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COMMENT ON CREUSE LES PORTS

Les dragues modernes

011 sait les progrès suriprenants qui ont
ýté arromplis au point de vue des di-
n-ensians des navires. On est arriva-
ainsi à construirè couramment des na-
vires qui ont plus d'un cinquième de ki-
lonmètre le longueur. Il faut bien que
us., baeaux ti ivnt- nu mQins cette pro-

vent de façon fort Incommode, là où le
courant diminue, à l'entrée =,âme des
ports. Il se forme alors des bancs, les
bas-fonds sur la route que suiveit les
navires, Il faut enlever une partie au
moins de ces bancs, de ces sables, de ces
vases, creuser, pour rendrç le passage
libre à la navigation.

Pendant bien longtemps, ce travail -le
creusement sous l'eau, qu'on appelle dra-
gage,_ s'est effectué à bras d'hommes,

à aller un peu plus vite en Inventant la
chaîne à godets, chaîne sans fin qu'on
faisait tourner de façon que les godets
qu'elle îportait vinssent successivement
gratter le sol et remfonter ensuite char-
gés de déblais. Cette chatne à godets
était fort Ingiénieuse, et elle devait don-
ner naissance aux grandes dragues mo-
dernes. Mais, tant qu'elle était mue à
bras, elle n'arrivait pas à excaver un
bien gros volume de terre par jour.
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Une drague Smulders à très grande puissance.

r d'eau dans les ports qu'ils frA.-
!it, dans les chenaux qui les amé-

:,i port; et l'on a dû imaginer un
* lp creuser sous l'eau au fur et à

qu'on a besoin de profondeuîrs
onsidérables. Il faut dire aussi
s courants. entraînent de façon
'le des vases, des sables, résultant
osion constante du littoral par les"

s-; et ces sables, ces vases, vont
-' se déposer un peu partout, ao't-

les ouvriers manoeuvraient des sortes de
cuillers retournées et emmanchées ;li
bout d'une longue -perche, qu'ils descen-
daient dans l'eau jusqu'à toucher le fond,
qu'ils promenaient alors de façon à ra-
cler ce fond, et qu'ils rairenaient, à eux
pleines de terre, de vase, de débris:.&
n'allait que fort lentement, comme de
juste, et il fallait bien des efforts pour
ï.j.profondir un passage de quelques poli-
ceq seulement. On était parvenli

Enfin, en 1840, un vit travailler pour
la première fois une drague à vapeur, et
à godetsdan-s cet estuaire de la Seine
où. d'année en année, l'on a continué de
draguer (avec des Instruments de plus cn
plue perfectionnés), afin de lutter contre
les bancs de sable qui s'y forment et g4%-
nient les navires -remontant' à Rouen. On
parvenait, grâce à cet appareil, que l'on
considérait comme une merveille et qui
en était une pour l'époque, à enlever du
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fond de l'eau plus de 392 verges cubes
dle sable par journée (le travail.

Depuis, les progrès les plus remarqua-
bles se sonti faits, et <léJà, lors dii creuse-
ment dut canal de Suez, la plus grande
,partie dles travaux fut exécutée par des
dragues .perfectionnées, enlevant le sa-
Ille dlu fond (les l-ues que devait traverser
le canal, on le la portion du canal enta-
mée à lat main, et où Il y avait assez
d'eau pour assurer- leur flottaison, <"t
rejetant ces sables sur l'une et l'autre
rive. Prim Iti1vement, touts les d1-àblals ar.
rachés tombaient (les godets (quand
ceux-ci étitlent sortis (le l'eau et se re-
tournaient) dlants uin chaland amarré le
Jong <lut flanc <le la drague; mais on a
songé ensuite, quandi la drague fonction-
uiiit suffisamment près de terre, à faire'
-,rouler ces déliais dans lune sorte de gros
tuyau métallIuec, 11- cou-loir, d'où ils
glissaie'nt jusqtu'à terre. On comprend
quwi r'Màalt bilen plus simple dlar s beau-
coup de circonstanc es, à condition uu-
fois d'avoir dlans le voisinîage tit tFrrain
disponible pou r rv':c'voir (-es déblais
.aussi les dragues ciassiqups cieversant
leurs débflais (laits les chalands disposïs
à côté d'elles n'ont nullement disparu.
Ninis nle îalui-pas les mîodestes~ ei-
gins qu'oun voit à Paris creusant la Seine.
et dont le débit e se rcmpte 'Ille pa"
quelque 80 11 lt14) tonnes die I-aiériaulxà
l'heure; nmais les dragues de grande puis-
sance, coç)mme il en faut Pour lutter Coli.
ire l'en vah issement (les bancs (laps les
Pcarages frécIiint C-s par <i 'ti ¶nenses nia-
vil-es, danEs clc's estuaires tr is que' celui
<1v la Mcrse'y. .Nou s pou vons do nner unec
idîcut ogra pl)li( i (lc'111'ce ces cira gu s n or-
nies coininie on en v'oit couramment aii-
Joiird'hii: h'c-tl ''NIarqess'', construite'
pa r titn chiantier'i hollandais, ila maIson
S-uilders. de< Rot tercdam. qui s'est fait
1c <<v sPC'cIialité. (je ces outiils i n d ispen q,.-
les à l'art S1'linglicuir: moderne. (Cet

engin a pinus de 131 iedîs de long pour
une .largeur cie 24l4 pi Ps*cest une eni
que die belles dimnsions pour uin simple
appareil de terrassemnut. On aperçoit
fort bien Ces fln:,elix godets clont nous
avons iparle à plusieurs reprises: chacun
p<'uit contenlir 0.65 verge cube (le il!%
bMais, et le grand bras mobile qui ci
charge cIe descendre le bas (le la chaîne
et par conuséquenit les godets, juisqu'*ai
contact du sol à ex4cave-, perint't <I'allei
creuser, draguer, à une profondeur d(
plus de 34 pîieds au-dIessouis dii niveau <1<
l'eau, blen Plus qu'il n'en fauit pour Ieý
grands navircs ac'tuellement existants.

Un -pareil outil a une iissance (le trr,
vail énorme, nion seuilement parc e q:-
chaque godet a une très grande conte
nounce. mais parce que la ('haine- se de~
place d'uin mnouvement continu assez r:'
pîde et que par conséquent les godets el
suivent à Intervalles rapprochés; c'eq

lomnme une maini de fer qui viendrai
coratluueillen;eu-it attaquer, picher, creti

ser le fond sous l'eau et élever les dé-
bris ainsi arrachés.

Un courant constant de matériaux vient
ee déverser dans les chalands ou dans
le"- couloirs, pour être emporté 'plus onl
inoins loin. Oic fait aussi des dragues
qu'on appelle porteuses, et celle dont
iicus donnons une photographie est pr-1-
clsément de ce genre, Ses flances renfer-
ment de vastes cales où la chaîne à go-
dets déverse directement les vases, les
sables, les cailloux qu'elle drague; quandi
ces cales sont pleines, la drague, qui le-st
munie d'un appareil propulseur, c'est-il
dire d'un moteur et d'une hélice, arrête
soi, travail d'excavation, et emporte soiî
cIýargement de déblais jusqu'en un point
ou: elle puisse le déverser sans inconvo-
nients; pour cela, el-le n'a qu'à ouvrir
cc4s trap-pes mdànagées dans -le fond de
ses réservoirs, et tous les déblais tor-
li'nt à l'eau instantanément. Vous voyez

po>urquoi une pareille drague se nmý
ic<,rtetise; cette façon de faire est avait-
tr.geuse quand Il s'agit de draguer dan.à
les parages où la mer est agitée, et où

il se'rait malaisé de maintenir des cha-
laids amarrés le long de la drague.

Les engins dle cette sorte, dans les
guandfes dimensions de celui que nous
pié(sentons au lecteur, ont, comme nous
1A disins, une puissance 'énorime* ils
peuvent arriver à extraire en une heure

8111) ln, parfois 1,(ffl tonnes de déblais»
su:ivant la dureté du sous-sol qu'il faut at-
t ciqunc'r.

Miais on a voulu faire -mieux encore,
piice (pIle l'homme n'est jamais satisf:ut
clc's résultats qu'il attein t: ce qui nous
icicit ciii reste la continuatiâ du Pro-
gués. Et <"est ainsi qu'un Ingénieur fran-
çacis a invenîté les dragues dites à suc-
<':on. qui se sont -multipliées surtout à
l'étranger. Ie principe de l'invention
<"liisiste en ce que, si :lion- descend un
tucyau de pompe au fond de l'eau, au con-
tact <'un sol fait <le sable ou de matières

-assez légèrés commes des vases, et qu'on
se nmette à pomper, le 'courant que la
px-mp)e aspirera sera fait d'autant de sa-
Iule que <'eau, du sable en suspension
qui montera aussi sûrement à la surface

*que s'il était dragué par des godets.
*Seulement le courant est absolument

continu, et, par suite, le débit énorme:
c iii chiffre va le faire comprendre. On

construit aiujourd'hui couramment des
dragues à succion, ou aspiratrices, coi-
ulit oui les appel-le aussi, qui arrivent à
e lever par' heure 4,000{ et jusqu'à 4,5ûý1
t('nnes le sable. C'est un volumen for-
-midlable, surtout quand on songe que l'ap-
paveil Petit continuer ainsi pendant des
heures, les jours, des mois.

* Sans vouloir inîsister sur des détails
techiniquies. eu dépit de tout l'intérêt de

? cu:riosité que présentent ces appareils,
t nous ajouteronsen-core que ces dragues as-
t piiatrIces s'attaquent aussi à des terrains
* s< ils-marins moins facileri à désagrêgŽî-

que des *sables. Pour celail!
trcémlté du tube qui plonge - .

%,lent au contact du soi, i'îî*:'îc.:
ic uteaux animé d'un muir,:.u
tant; et ces couteaux ont lc';1ln-,
désagréger ce sol en morceacc 'Iîé,
afflez ténus pour qu'ils suie
par le cou.rgnt d'eau qui mont.I~Tc
ment'dans le tube de la porn;'- onc i,
verse le mélange d'eau et dle s
,erre, de cailloux, dans les réý 4,

ladrague, l'eau s'écoule. les' c-r,

souldes demeurent. Et fiîuac-ic il' (c
les jeter au fond de l'eau. iii.
Li passe, dît chenal, de l'esi;
veut approfondir.

Et c'est avec de semblablc's îî'
en quatorze ann-ées environi. on ci

à enlever de l'estuaire de la N'-'
lutter contre la formnation i'l-
bancs et permettre la niavig;ii lic fii'
d!es grands steamers, près de Il"
de tonnes de déblais! Dai'i

(.Journali de la 1ii.r

LE LANCEMENTr BES GRANDS NA-
VIRES MODERNES

L4e lancement d'un bateau. -iOt' ii
sa mise à l'eau, est toujcîi s ci'nt
tloxi difficile; car il faut que co -t'j',
puisse glisser jusqu'au niili'î.!c
grâce au chemin incliné et aucssi 111ii J.:
possible qu'on lui a prépaué, sai-i
cher su'r'le côté, sans ris.iic'c .1.
rer ses flancs, et en jieîneuir i -,w
séquent en équilib)re debout sur> ,-
en dépit de son déplacement. E-l
généralement c'est dlants uii 1::'l<«
la place est assez ménagée. cu >

lancement, il faut éviter qiiv l'
ne suive trop longtemps .1 i'
qu elle a dû prendre pourcl:
chantier, sa cale de const ruie c
Important qu'on amortisse la i.

mne qu'on au-rait un esuacc- i :1

rable devant soi, la pleince ný,
-pas possible qu'on l'alianlccic t
Me une fois qu'il a pris possc-iý-"
lémient liquide: Il n'est ordinair' i

ni ni de ses machinse, iii de '
au moment du lancement, et >;
l'entraînait loin, Il risquieri'-
par les couî-ants, de d&rIver.
posé à une collision, à uiti éc h'
avant qu'on pût lui courir a;' -

nous permet le mot, et le n'
port..

Mais les précautioncs qui
même avec un petit navire. sv!
bien plus Indispensables avec - -

paquebots modiernes, et surilci
immenses navires que l'on c
plus en plus courammenit. c- t '

portent les voyageurs d'un 1<" -,

tre de l'Atlantique. C'est poc I:

nous avons voulu mettre sout,-,-
lecteur un de ces gigantesqil'
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lantiques, au morer.t cù l'on prépare
justement ce chemin de lancer.ent dont.
n' ais pariers tout à l'he-.i; inous mon-

Cons aussi L:i oque alors qu'elle a gagné
l'eau en amortissant peu à peu son élani

<<-mie nous l'expliquerons, et que des

remorqueurs s'attellent (levant elle pour
12 ramener le long du quai où -l'on pro-
c é:lera à son am,é.nagement intérieur, et
au rontage notamrrent de tous les or-
gaies mécaniques qui sont n-écesaires à
sa vie. lie bateau que nous avons choisi
comme exemple est le transatlantique "la
Provei-ce", (le la Compagnie généra!e
française transatlantique: à la vérité, ses
dimensions ne sont pas aussi considé-
rables que celles de certains navires
dont nous dirons un mot, et qui appar-
tiennent aux flottes allemande ou an-
glaise; mais son lancement n'en cons'i-
tue pas moins ne opération des plus dif-
fieiles, et mêre les plus dangereuse:;,
tant pour la coque que pour les hommes
qui effectuent le tiravail, si tout n'est pas
combiné au mieux. suivant une te<hnlque
qui s'est admirablement perfectionnée
de'uis quelques années.

Nous venons de signaler l'importarep
<lu poids du bateau à mettre à l'eau: ce
n'est qpas, et on le verra, qu'il s'agisse
aucunement d'exercer une traction sur la
coque pour l'amener dans l'eau: tout doit
se passer, tout se passe normalement
sous la simple influence de la gravi' %,
comme d';ent les techniciens, parce que
le bateau .4p trouve sur 1.1,1' pente. et q.i
son poidi même est destin' A l'entraîner
le long de cette plente. Mais ce poIdc
peut avoir aussi une action -particulière-
meut dangereuse sur le celmin de glissi'-
ment. Telle une voiture trop lou-rdement
chargée qui défon-erait la route où l'on
voudrait la faire rouler, le bateau. si 'a
masse est considérabîle, démoli-ra. fera au
ïroins fléchIr le plan incliné qu'on aura
Installé sous lui pour lui permettle de ga-
gner la mer. Et comme nous allons voi
que 'e plan incliné, ce chemin. doit êtr-
fait prin-cipa-lement de bois, afin que le
glissement s'effectue dans île bonnes coli-
litions, il arriverait, si la charge nil'était
pas sagement répartie su-r un grand nom-
lre de pièces de bois, que les poutres s'ý.
craseraient sous le pnids du1 navire: tout
aiu moins serait-il arrêté dans sa descente
vers l'eau; peut-être un déversement
pou·rrait-il se produire, et ce ne serait pas
une mince affaire que de relever même
partiellement la masse énorme qui aurait
causé l'accident. C'est une des raisons
pour lesquelles les coques de navires sont
lancées avant que la plupart des installa-
tions intérieures soient faites, avant, le
plus souvent. que chaudières et machincs
soient en place: on se contente de dispo-
ser -la partie extérieu're de l'arbre d'héli-
ce, parce que cela serait ensuite malaisé
(mêtre en mettant le bateau à sec dans
U.ne cale de radoub) : mais la macbinerie.
dont on peut voir parfois le tuyau au des-

sus du pont, ne consiste qu'en une ma-
chine à vapeur de petites dimensions qui
servira aux travaux du bord, et la mît-
tire minuscule mise en place est destinée
à suppouter les pavois et drapeaux du
jour de fête qu'est le -lancement. Il faut
songer qu'uln transatlantique comme "la
Provence" ne pèse pas moins de dix-neuf
mille to'cnes une fois termîir:,ý quant au
"sitania", iun des géants que la Corn-

pagni" Cunard a récemment lancé, et
qui a 240 mètres ou à peu -près de ]on-
gueuir, il pèse 38 mille tonnes. Mais le
fait que sa coque seule était terminée
aci moment du lancement, réduisait son
poils au total relativement minime de
lf; mille tonnes. 'C'est un rien, comme
l'on voit'

Nous avons lit que c'est la pente même
dle lta plate-forme sur laquelle se trouve
le navire, qui assure son lan.cement lors-
;,iil est prêt à gagner l'eau. On pense

Hen que l'on ne commence pas par le
construire sur un terrain .plat, -pour eri-
suite sculever une de ses ext-émités et
lui donner la pente voulue: toutes les
cales dle construction présentent ue cer-
taine inclinaison du côté de l'eau, sui-
van-t la longueur du bateau. C'est donc
smr ce plan incliné que l'on place et as-
semble les premières pièces (aujou'rd'hui
Fgnéralement métalliques) qui vont for-
mer la quille, l'épine dorsale du géant.
Et, dès le début, il faut prendre des pré-
(alitions poi-r que cette quille n'ait point
tendatnce à se déplacer, à glisser su-r la
pente: précautions qui s'imposent encore
hieu davantage au fur et à mesure qu'a-
vance la construction. On immobilise
donc l'énorme coque jusqu'au moment où
il sera devenu opportu.n de lui rendre sa
liberté. en la laissant obéir à la tendance
dite à la gravité; et pour cela on a com-
menecé par monter la quille Trême sur une
s'rie de madriers transversaux en bois,
nfadriers qu'on norrme des tins, et qit'
l'on superpose jusqu'à ce qu'ils atteignent
cire hauteur suffisante. Ils forment par
Ieur ersemble une sorte de plate-forme
-iii se dirige en pente vers la mer.

Voici la coque terminée et prête à être
lancée. On passe alors sous la quille, et
suiccessivement par bouts dé quelques
n-êtres, pour lie supprimer jamais que sur
une faible longueur l'appui que7 trouve
le navire sur les tins, des madriers q.ui
sont disposés en prolongement, -les uns
des autres, et qui sont rattachés effective-
rent les tins aux autres au moyen de
lames de fer et de boulons. De la sorte.
Il arrive un moment où, sous la quille, et
parallèlement à elle, se trouve une es-
père le longue pièce de bois continue
qu'cn appelle la savate, ou encore le tua-
tini: cette savate est bel et bien fixée à
la quille, et le navire va l'emporter avec
lui quand il i,énéýtrera dans l'eau. C'st
(le qui supuortera tout le frottement qui
r -ediit f'-rr^ment su-r le chemin de
!lssen-ert: il serait dangereux de faire

subir cette fatigue à la quilb i ning
car la quille est la partie ess. 1 :, à
solidité de la coque. On la 't
ensuite de son patin, quand le . w a
mis en cale sèche pour son a.
fina. Au moment voulu, le nia . di c.
ra donc par l'intermédiaire dI. c,
vate; mais il faut qu'on lui n iu -
chemin aussi lisse que pos: i '

dans ce but, on dispose sous la .c c'-
sorte de gouttière en bois. la
faite de pièces de bois très l1: > I-

l'on place par morceaux suem c--G .
pièces offrent un rebord. car î: fac P
enduire la coulisse d'un iiéliai- -

et de graisse, parfois également .1- S
pour faciliter le glissement dis --- -

faces de bois; après ce garni-:r'
enfonce à force des coins sous la 9 'cn-

de façon qu'elle vienne à touch-r ac

vate. Et voici notre bateau dot
chemin de lancement, mincut ils c Il
etabli pour présenter une suîrfc' i

égale et régulière. Mais conmce on
peut vraiment pas espérer que. unc--

débarrassé de ce qui le retient. l v--
resterait exactement en é,quilbru-
sur sa quille en descendant à ri!.
dispose de chaque côté des appumis i-.

remettraient dans la bonne voie. 'iI
avait besoin: ces appuis sont cnticl

par des pièces de bois qu'on alplp--
ventrières, et qu'on fixe sous la ''oc-

de chaque côté de la quille: en dt

à quelques centimètres de distaoc' -

d'autres pièces de bois parallèles l
lisse, des coettes, sur lesquelles i-1

trière correspondante viendrait -c-

si l-e navire "donnait un peu de
s'inclinait sur le côté. Ce sont-
sières d'occasion, ·peut-on dire. t-c

le navire n'est pas très long. conl-
extr'mité inférieure est aussi Ir-

possible de l'eau, Il atte'int le '

vent celle-ci et y plonge déjà ce c

partie, avant qu'u-n mouvement a .:

sérieux se manifeste.

Mais s'il s'agit d'un navire d-

dimensions, et par suite d'un pI -

Mlevé, comme c'est le cas pour

vence", ou à plus forte raison
"Ijusitania", on donne plus d-
au lancement, et surtout on r,*T-
poids sur une surface plus larg--
lieu d'une seule coulisse suppor"-
le poids du bateaupar la savate. -

sur -coettes, ainsi qu'on dit sonl-
sur ber, c'est-à-dire sur ber'- l
coettes latérales deviennent le
min de glissement double: ont
de coulisses que l'on garnira Il-
et de suif, on les rapproche de
res à les toucher, et du reste
trières sont solidarisées par 0.

transversales jusqu'à former
berceau qui soutiendra le navi
fcis, la quille demeure dans 1,
la débarrasse avant le lano
quand toute la.construction est
tins sur lesquels elle se trouvai
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GLAOIERIES
E~n douze Grandpurs et Styles. Main-d'(E'uvre et Modèles de la

alité absolument la PIUs hlaute.

fl Catalogues complets sur demande.

Envoyez tente demande de renseignements et ordres à

THE JAMES SMART MANUFI8 CGMPANY, LIMITEDU
BRO0K VILLE Ont. et WINNIPEG, Man.

Etablie en 1854. 0

Les Mâches .de Trarière à Tige AÈ i
Cenitrale MassiveD, paten~te À# VADtZr-I

"Rapid"y
MANUFACTUREES PAR

The
Rapid
ToolM
Company

Limited

Peterborough,

Nos mâches sont faites
avec notre double vis pa-

tentée, iunle dupne pointe
guide, qui les empêche de

suivre le fil du bois.
Nos mâches ont un haut fini,

sont fortes et durables; elles
forent plus vite et découpent un
trou plus net, en employant moins
de pression que toute autre méohe
sur le marché.

Vendues par tous les principaux
marchands de gr os.

Les Meilleures a Guaque Evreuve
Ont. 7

MMý- . + 1
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et le navire gagnera l'eau en cheminant
vraiment sur les deux énormes rails de
bois que forment les coettes (ou couet-
tes). Les ouvriers garnissent de suif la
partie inférieure des coettes: elles des-
cendent aussi bas'que possible, elles se-
ront recouvertes par une bonne épaisseur
d'eau à mer haute, pour que le navire
trouve un appui à son glissement jusqu'au
moment où il flottera.

Bien entendu, jusqu'au dernier mo-
ment, le navire doit être solidement
maintenu, comme si son lancement ne se
préparait point. On a cloué, par exem-
ple, à la savate ou aux ventrières des
pièces de bois transversales, qui sont re-
tenues d'autre part par les potpaux en-
foncés dans le sol. La partie supérieure
de la savate ou des ventrières se prolonge
en 'haut de la cale, de telle manière qu'on
peut fixer le bout des poutres continues
en question à un bloc planté immuable-
ment dans le sol; parfois aussi, les pou-
tres se terminent par un taquet qui s'ap-
puie sur une sorte d'immense chien de
fusil qu'on pourra abaisser mécanique-
ment au moment voulu. Des câbles sont
également chargés de retenir le navire
dans ses velléités d'indépendance pré-
maturées. Autrefois la pièce de retenue

, était un arrêt énorme, un madrier que
l'on plaçait en bas de la pente, formant
comme une "cale" devant la masse du
navire : un forçat auquel on promettait
la liberté, ou un condamné à mort à qui
on faisait espérer la vie, était chargé au
dernier moment <le l'aller couper à coups
de hache; le plus souvent il était tué
par la masse du navire prenant son élan;
parfois il avait la possibilité de si jeter
dans un trou à ce ménagé, et le bateau
passait sur lui sans le toucher. C'est du
moins la tradition, de bien <les histoires
plus ou moins sentimentales qui ont été
contées à ce sujet. Maintenant les choses
se font pl-us simplement et plus humai'ue-
ment.

Quand l'heure du lancement arrive, on
commence par enlever méthodiquement
tous les étais, de part et d'autre, qui ont
maintenu le navire vertical durant toute
sa construction; on détache les câbles,
puis simultanément on fait sauter les
deux derniers arcs-boutants qui se trou-
vent vers l'avant, les ouvriers pouvant
se tenir sur le côté pour enlever ces piè-
ces de -bois à coups de masses, et l'on
scie les pièces.de retenue du haut de la
cale, les bouts de poutre fohmant pro-
,lon.geme.nt des coettes ou de l'a savate.
La pente aidant, le navire s'ébranle d'a-
bord tout doucement, pour accélérer en-
suite bien vite son allure, et atteindre
l'eau au, milieu d'un bouillonnement et
aussi de la fumée du suif qui s'échauffe
sous le frottement des coulisses qui rou-
sissent et sur lesquelles souvent il fant
envoyer de l'eau au moyen de pompes.
Si l'espace n'est pas suffisant là où le
lancement se fait, et que l'on ait quelque

crainte de voir le bateau aller heurter
par exemple la rive opposée (beaucoup
de chantiers se trouvant en rivière), on
le munit de "bosses" cassantes, de câbles
plus ou moins longs, qui se déroulent au
fur et à mesure du lancement, qui cassent
à -la suite les uns des autres, en amortis-
sant d'autant la vitesse.

Presque toujours le navire glisse de
luilmème quand on a supprimé tout ce
qui le retenait sur la cale; si pourtant il
montre de la paresse, ce qui nuit à l'é-
légance de l'opération, on Je pousse à
l'aide de vérine. Nous ferons remarquer
que c'est l'arrière du navire qui entre ie
pemier dans l'eau: il y a-à cela des rai-
sons techniques qui seraient hors de pro-
pos ici.

Le lancement d'un bateau est toujours
l'occasion d'une fête et d'un. grand con-
cours de population; et la chose s'ex-
plique. C'est un véritable événement,
surtout quand il s'agit des énormes ba-
teaux que l'on construit aujourd'hui. Et
pour que l'opération réussisse, il faut un
enserrble de précautions et de disposi-
tions techniques qui font honneur aux in-
génieu'rs spécialistes. Il est extrêmemeat
rare du reste qu'un navire demeure sur
sa cale, en se refusant à gagner l'eau, en
dé-pit des vérins que l'on ferait agir. Si
d'ailleurs vous assistez quelque jour à un
lancement, et qu'un incident de cette
sorte se produise, ne soyez -pas trop sé-
vère pour ceux qui avaient préparé l'opé-
ratio.n. Il a suffit de quelques clous ou-
bliés, d'un trait de scie mal ou insufti-
samument donné pour fai-re échouer un
lancement qui avait été minutieusement
et savamment préparé.

Une fois lancé, le navi-re est conduit à
quai; on l'arme complètement, on ins-
talle ses chaudières, ses puissantes ma-
chines, et le travail dule le plus souvent
des mois. Quand tout est fini, on le con-
luit dans une forme de radoub, sorte de
bassin dont on peut épuiser l'eau: il dc-
meure donc à sec, on le débarrasse de sa
savate, s'il en comportait une; s'il a été
lancé sur ber, celui-ci l'a abandonné ure
fois dans l'eau, parce que -le ber est en
charpee et flotte naturellement. Il
reste encore à nettoyer la coque, à la
peindre, à monter sans doute aussi les
propulseurs. Finalement, le transatlan-
tique va pouvoir prendre la mer et com-
mencer son service.

Daniel Bellet.

LES MOYENS DE TRANSPORT ET LE
COMMERCE DU MONDE

Le Bureau de Statistique du Départe-
nient du Commerce et du Travail des
Etats-Unis a Iublié, sous le titre que nous
donnons ci-dessus, un rapport dont il nous
parait intéressant de reproduire les con-
clusions, dit le Moniteur Industriel.

Le développement des systèmes de
transport, qui permet au producteur de

l'intérieur d'un pays de se mettre v'i .m-
munication directe avec le consonim "eur
placé à l'intérieur d'un autre pi.-. est
l'oeuvre d'un nombre relativemen res.
treint d'années. Il existe encore beai Wup
de personnes qui ont vécu à une <&j1 ue
où il n'y avait pas un mille de chemin te
fer et un navire à vapeur traversant
l'Océan. Aujourd'hui, le monde conifpe
sur terre 553,125 milles de chemins d'
fer, et sur mer 6 millions de tonne'aix .
navires à voiles et 18 millions de ton.
neaux de navires à vapeur.

Au début du dernier siècle, la marii'
à voiles comptait 4 millions de tonn'x.
la marine à vapeur n'existait pas et les
chemins de fer non plus. Au milieu li
même siècle, il y avait 11 millions de -ton-
neaux de navires à vapeur faisant la na-
vigation maritime et 24,062 milles le
chemins de fer. En 1880, le tonnage <les
navires à voiles s'élevait à 14.5 millions.
celui des navires à vapeur de mer à ;
et la longueur des chemins de fer à 225.-
000 milles. Depuis cette époque, la marine
à vapeur a pris un développement tel
qu'en 1905 son tonnage est, comme on
l'a vu plus haut, le triple de celui de la
marine à voiles, 18,5 millions de tonneaux
contre 6, et la longueur des chemins le
fer est arrivée au chiffre de 553,000 mil-
les dont 218,750 milles, soit les 40 cen-
tièmes, forment la 'part des Etats-Unis.

Le développement des voies ferrées
s'est, jusque dans ces derniers temps.
concentré dans la zone tempérée, c'est-à.
dire l'Europe, les Etats-Unis, le Mexique
et le Canada en Amérique, bien que le
Japon dans l'Extrême-Orient et l'lnde.
dans les régions tropicales, présentent
déjà des réseaux de <îiemins de fer li-
importants. La ligne transsibérienne est

encore la seule voie de communicatii
par terre entre l'Europe et l'est du -oin
tinent asiatique, et les chemins le fvi
de l'Australie ne desservent que la mal
.est et ouest avec quelqües embranch-
ments pénétrant dans l'intérieur. Ei
Afrique, les colonies anglaises de la lia
tie méridionale sont assez bien dess"
vies, et la ligne projetée du Cap au Cru'"
fait des progrès, plus de la moitié du i
longueur étant déjà en exploitation. 1U
mérique du Sud a encore beaucoup :1
faire, les chemins de fer n'existent.
re d'une manière un peu importante 'i
dans l'est du Brésil, le nord de la R'-:
blique Argentine, le Chili, le Paragua.
l'Uruguay.

Les Etats-Unis sont en tête pour
longueur actuelle et la rapidité du d
loppement des chemins de fer. Sur le
tal de 537,500 milles qui existaient d
le monde en 1904, on en comptait 21!:
aux Etats-Unis, 35,000 en Russie, I:.1
en Allemagne, 28,126 en France, 2' *

dans l'Inde, 24,375 en Autriche-Hon
42,500 dans le Royaume-Uni, 20,041"'
Canada, 5,625 en Afrique, 14,060 en .\
tralie, 12,500 dans la République Arc"'
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LISTE DE PRIX POUR MARECHAUÉ-FERRBANT 190

clous« a LACMARQUE Cheval
Forgés à Chaud de Tiges d'Acier au Charbon de Bois de Suède.

Grandeur No. 4 5 O- 7 8 9 10 il 12 il
Longueur 1h 2 2ýj 2M 2ý/8 2hY 2,% 2ýe 2N - 3/18 pes
Par lb. 18 15 14 13 12 12 Il il il Il cts
Par botte $4.50 3.75 3.50 3.25 3.00 3.00 2.7& 2.75 2.75 2.75

En bottes de 25 lbs. chaque, soit épars, soit en cartonnages de 5 lhs.
En cartonnages de 1 lb., on charge je. extra par lb. net.
Modèles Tête Ovale et fraisée: Grandeurs, Nos 1 à 14.

Termes: COMPTANT, moins 2V~ d'escompte. y'u
Nous faisons aux Marchands qui achètent nos clous de la marque n

escompte commercial qui leur permet de les vendre aux Maréchaux-Ferrants Ji nos
prix ci-dessus.

Votre préférence et vos ordres sont sollicités.

Canada Horse Nail Company,
ETABLIE EN 1865

M Montréal

-I r1

Outils FA

de Chantier
de Pink

ITS AU CANADA

roourez-vous catalogue et
liste de Prix.

i LES OUTILS STANDARD dans chaque Province du Domi-

Nous manufacturons* toutes sortes d'Outils de Chantier

Peavsysi à Douille Ouverte Patentée de Pink. Crocs de Roulage, Douille Ouverte
Patentée de Pink. Crocs de Roulage, Criffe Patentée, de Pink, tous munis de
Manches en Erablo à Sucre Fendu. Ce sont des outils légers et durables.

Vendus dans tout le Dominion par tous les Marchands
de Ferronnerie en Gros et en Détail.

IYAr'inufao>tu.réa par

Téléphone OMASP
Longue Distance, No. 7TH MA P IK

Pembroke, Ont., Canada,

Ont.. Que..
et Prov. raar.

Ilý_
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Au sujet des Clous pour Fers à Cheval
"Forgés à Chaud" Marque "e"

LE PROCÉDÉ que nous employons pour nos clous à cheval marque

C " est le vieux procé4é auquel on peut se fier et le plus naturel par lequel les

tiges à clous en acier spécial dont nous nous servons sont (l'abord chauffées à

blanc et ensuite forgées le l'extrémité de la tige. Ceci est connu dans l'industrie

sous le nom (le procédé <le "forge a chaud " et il est entièrement différent du

" procédé à froid " employé par quelques autres fabricants, par lequel les clous

sont étirés ou réduits le la tige à clous pendant qu'elle est froide, aucune cha-

leur n'étant employée en quoi que ce soit. Par ce dernier " procédé à froid ", la

tête doit être " refoulée " à froid, la force mécanique des coups qui sont néces-

saires pour former la tête plis large des clous au moyen de la section plus petite

de la tige fait cristalliser le matériel au col placé sous la tête ; il en résulte que les clous

sont plus sujets à se briser facilement au col, par conséquent, ne peuvent pas supporter

un usage dur et ne peuvent pas faire un aussi long service que les clous "l forgés à

chaud ", même s'ils sont. faits d'un matériel d'égale qualité. Nos clous marque " C
restent sans torsion au col qui est complètement rond, comme on le voit dans la gra-

vure. Aucun "l pwocédé à froid " ne résiste à une épreuve égale.

Le procédé de " forge à chaud " a prouvé sa grande supériorité dans la meilleure

qualité de clous produite et spécialement les clous (le la marque "C". L'expérience le
milliers, de maréchiaux-ferrants dans le Dominion, au cours des' quarante dernières

années, fournit le meilleur témoignage quant à ses mérites.
Ils enfoncent aisément dans les sabots les plus durs, sans se courber, se rivent

facilement et en résumé "l il n'y a pas an moinde de meilleurs clous à cheval ".
Vos ordres sollicités par l'entremise <le tout marchand ou direétement si vous ne

pouvez pas en obtenir autrement. En donnant une commande, refusez toutes les substi-

tutions jusqu'à ce que vous avez essayé la marque " Ç ".

Canada Horse Nail Compaiy,
Etablie en M ONTREAL -°o°ujo.rs en Affaires

1865 e 1907.
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Au sujet des Clous pour Fers à Cheval

S"Forgés Chaud" Marque

LE MATERIEL que nous employons pour nos clous pour fers à cheval, marque

C ", est une qualité spéciale de tiges d'acier pour clous, faite spécialement pour nos

fins en Suède, où on obtient les minerais <le fer les meilleurs et les plus purs au monde.

Avec ces minerais Suédois, on fabrique l'acier en employant (lu charbon de bois-le

combustible le plus pur. .Toutes les tiges à clous que nous employons sont faites de

cette espèce spéciale d'acier Suédois ; on les soumet ensuite à des épreuves physiques

et chimiques sévères pour s'assurer qu'elles répondent à notre type exigé. La force de

tension des tiges à clous employées par nous est indiquée, par leurs épreuves moyennes,

comme égale à 55,000 lbs par pouce carré avec un allongement de la pièce d'essai de

35 p.c. avant rupture. (La force le tension veut dire la force ou le pouvoir à résister

quand le matériel est soumis à une force tendant à éten'rè ou à briser, par étirage).

Quarante ans d'expérience dans l'emploi du fer et (le l'acier Suédois comme

matériel pour la manufacture des clous de fers à cheval, nous confirment dans la

croyance qu'il n'y a pas de meilleur matériel connu que celui dont nous nous servons

et qui soit employé dans ce but par aucun fabricant au monde.

Ils s'enfoncent aisément dans les sabots les plus durs sans se courber ; ils se

rivent fermement et maintiennent les fers jusqu'à ce qu'il faille les enlever.

Quand vous achetez ou quand vous employea des clous (le fers à cheval, marque

" C ", vous pouvez être assuré qu'il- n'y a pas de meilleurs clous à cheval faits dans le

monde.

VOULEZ-VOUS LEN COMMANDER?

Echantillons et prix sur demande.

Canada Horse Nail Company,
Etabile en MONTREAL. Toujours on Affair

1865 en 1907.



tine, 101,3101 aut Mexique, 10,0410 en Italie,
9,376 aut Brésil, 7,7501 en Suèdie. 7,.112 en
Sibérieo, Mandchouie et a utres posses-
sions russes en Asie, 46;88 aut Japon et

.î 1,125 en Chine.
Ctr n'est qu'en 1835 que la l<îtgurur d.'ýs

chemins die fer en explitation aux Etats-
* Unis a. attelint leic 'lirl'î' (le 1,00011 nilles,

eit 1850 cette longueur était passée à
14,500<, on 1 8601 à 50,001) et on 1 865 à 58,-
000 L111 a ion gu eurî a plus (tue d ioublé dians
liL décade qui s'est écoulée (le 1865 à 187i>
où' le to.tal att-eignait 75,625 milles. En
1885, on comptait 145,625 milles, on 1895,
181,X75, en 1 900<, 195,000u, et. enf-tn, en
1905, 231,251 mil les. N ous avonls. bien en-

ted, irondl tois c'es -hrîes. D)'après

le "Manuel dle Ploor,'' la valeur totale cles
t hewrn.s de lei' dlis Etats-U nis pe:iit ê' ro
estimée à l'énormîe sommne (le 1811,

L 000t<,00Jt, et celle îles c'hemiins de foi' du
* mon do entier à clle dle $37,000 l ,0001 ,000II.

Le tonnage total (le la litîaiie du nmon-
(le, en ne c'ompltant qhue les navît-es (le pilus
île 1001 tonneaux, est e'stinmé, dlaprèés le

''tyî' teglstel-'' à (; mîîllions <la' ton-
nieaux îioiii'la inîaiîe .1 voile's et IX,
millions die tonne'aux pnt' la maîîîin î
Vaîpeur'. sur ce total île 24,:) millîions, 1l.
soit Iîres.qîiî' lai nioile ,r'îr<'it'n ,
t onnlage (i u ltuîyaîii iiîi'i 't île ses <'<>1<-
mles, :1,2.- celuîi des Etats-tUns, I.:: vi'!îii

(le la Norvège, 1.2 celui dei h lîan' et
un î1lnî-iîillili puru chacunll des paîys:
Rtussie, suiède, Espa:gneî' i'acys-ltas, 1,li.
etc.

E î -îcoîîîra~ste <frappîa îsî av~ec c' r'apllilde et
énormîe ilévetloppilent r îles vciioui s ilc
foi' auîx Etats-U'nis, se trouve 'elîui de ta
-mar îinîe niaric'htand îe a t)ieica iii, e iè lent.
Le tonnai;ge ait long c'ourîs îles Et:its.t' ls
était, on effet e'n t 5.de 2î,îî toit-
ne:îux, ('nl 1875 lit e,1,iiî n 181<5 dei

' 822,0001< et en 1905 île 911, l.îiiitîîneaiix
Si l'on consiîdèr'e le î'alîît-ige, on t roulve
les chiffi-es suitvants: 2,5411iil toîuîîe:ti\
oni 185.5. 3,2 2 0,:1: v iu 18 757, :.3î,î î î:, î ý;
e et 5,440,0010 en 1 90;), île sorte que le tont-
nage total île la mnarine (les Etats-l'tlis.
c'ompr'enant les nlî'oirs faîisanît le lonug
cours, le c'abot age et mèîuîoe la gt'a>î e ié

Che, a seulement pîassé (le 5,210.000iit. nu
neaux eut 1855 à enSîîlîici1<5

Les pri'lx <le tra'însponrt ont. égalIeîuielt
baissé dlans uîne larIge niesut're taintt sur
terre que sur mier. Ainsi le prîix île trîaits-
potrt dut boisseau île froment dle Chivago
à New-Yor'k a piassé, pa iwiî as et <'ana îî x,
de 26 cents on 1 à5 41,,

Vcenîts en 19l15,
: et par lacs et chemins dle foi', de 29 cent-s

en 1868, à 5' c'ents en 140.:; enîfin, îîar
c henmin (le fer' seuil, (le 46~ cents enI 6
à Il cents en 1905. Pour la même ti--
chandise, bien que les pîrix de transport

' soient sujets à de grandes fluctuations,
Il y a eut un abaissemntt notable, sur'tout
dlans ces dernières années, En 1873, le

.' boisseau (le fronment était transporte dle
New-York àA Liverpool pour 11 cents on
1875, piour 9 cents en M85, pîour 4 cents
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r

on p~t~jour :' cents, et enfin, en 1905,
pou r envi ronî 1 cent.

Pendant la dlernière année pîour laquelle
on pcossèdle (les statistiques, les chemins
île rî'r îles Etats-U'nis ont transporté 720
milIlions die voyageuirs et 1?300 millions de
tonnes île nmarchandlises contre 351 mil-
lions île voy ageurs et 437 millions (le ton-
nies île iarî'lîîndlises on 1 885, les rappiorts
île ces nîombtres dlonnent l'augmentation
on pîrès île vingt ans soit 2,05 pour les

litg c t ;s 4i 3 pour les marehancllîoe3.
i.'élriolte r'elation qui existe entre le

cdéveloppîenment clit comnmerce et celui des
moyens île tranisport est mise en lumière
cd'un mni èr'e éclatante îîar ce fait qu'en
18h1 ,alors (lite la marine miarchande n'a-
v'ait îquec 4 mîillions cIe'tonneaux entière-
tmient irepîrése'ntés piar îles navires à voi-
les, lo commerî'ice motncial ne s'élevait
cîîî 'ait cliffrr-e îlf- $1.,500i,0lil00, . Autjou r-
îl'hîî 1, ave ) ' -5l 12 miilles (le chemins dle
fri et 24 millions île tonneaux (le navires
muis à sai ilispousit io pI ou r ses transpiorts'
le, c'mt i'c- i eîtalo iondîe s'é-
lève ai t ri-i' fa tiiast i1î îîe cle $24, 500<,00i0,-

011;il ;i iltt u ;gmnîté, dlepucis 180<1,
sI'îi;î,îýcrt îleý 1 à 15. OR v-oit doncr

queîlle iîîflîîeîîco les moyens le transpor't
crés> déloppéîj~îs lii cours clii dernier

sièctl' oint vlue surî la prîoduîction et les
t*iantg's: si on colisIitère qîte la popla -

tlionî n'e'stîîjirî'u qîte 21.' fois ce
cl ll utit en i 8111, on troiive que la

deocîîî'iis t rainsaîtiouîs s'est élevée de-
puis veoivc époqueî, îîar tète, (le $2.50 àA
pîrès (le' $14. soit claits le r'appor't (le 1 -5,6.

latii c' parait îdans ce inuméro, a éta-
)'l iiii' ni.iîîîîfaî titi-c mroderne de mèches
àA timièî c. dtans la ville' île Peterborouîgh.
01t,.c'î pic;îlîiit miniîtenant. chaque jourt,
il:' grair lîs nia-ýntit ýs îde mèches. Cette

t-i:îifabîriqtue le's célèbîres mèches à
taîièiv à tigt' celiraIe massive ''Raîîicl".
lis mnèrhes à chars, etc. avec une tète
;uili t t(' et uire vis à double rilet. U it
tuaiit c cirai téristiquie de cette vis est la
icintt guide qui iiige la mèc'he ali)solu-
meiit droit et lt o: .pêche (le suivre -le ril
lii1 hOis. lÂcs mèches de cette maison

Fonti on pauît ées <laits une boîte très
att iayaiiio, tout-mait distincte de la boi-
te' ordcinaire' pouri mèches à tarière ;'
niaistîîli 'llio pas d'ét iquiettes, la

elîsî ii ' la qutantité <le mièches con-
toîlMîes daniis chaque boite étatnt impri-
imiét s à chqeextrémité, ce qui est très
i1111d î:'.itîîir le niarchiand <le ferronite-
lie qiiaii.;l il les place sur ses rayons.

La Conmpagnie gar'atitt chaque mèche
<'t tuu011s poliscins que c'est un point très
ini îiotaiit, (ai- itti marchand de gros peut

roeniiaîili'sanîs hésitation toutes les
mta"( haî Ilàises maîitifacturées par cette
tiialison.ii

La mianuifacturîe est mutie (Te la n'ra-
<hIine'îie à faire les mèches à tarière la
illils noîutvelle et la lus moderne qui
îciisse étlîe Ctenute et elle n'emploie qii:'
lis iîî"v iei's les lus habiles.

Se3 11iarchaî:îjcises sonît livrées exclu-
Sitv(-a'nti piar l'iliterméjiaire des mar-
chands <le gros et nous avons été îîîr.~-
mnàs qu'uni grand nombre d'ordres ont
déjà été reçus.

L'AVENIR DES NAVIRES A TURBINES

Dans son discour's îîrésiîlii. c'

membres de l'institutt (les ingéitii.
constructions navales, M. Parsoni
pour sujet: le paa'sc, le prusi'îi ci> i
probable de la mnachine marine'.

Engineer a rep)roduit, t 'rcîa,
cours de l'honorable pirésidlentî, i
dont nous. croyons intéressant île ii,

une analyse, l'avenir dles navires à 'iiii

nes étant à l'ordre <lut jour.
M. Pansons a fait remiarquten qu'il

136 ans que James Watt a iîiî

vrais pirincipes d'apîrès lesquels s- 1,i
(luit la détente <le la vapeur, niais iiiu.-ý
ne fut qu'en 1865 que l'on Cotmeiii.ii-à
adopter la nmachine Conîpouîncl et quil
piassa encore quinze ans avant quî'onî tut

arrivé à la nmachine à trip>le exîiatsiîii Il
constata que la détente se fait îdanis unî %ii.
luime ayant un rappîort de 5 1-2 à 1 daii,
les navires de guerre et île 25 à t lii'i
les navires marchandls écononmiquies. 1liii
clis que la tuirbine à vapeur pîourrit i]»
tendre compldètemîent la vapeur clewîii.,L
pîression clans la chaudièr'e, ir'tcîîi

jusqu'à celle clu <'ondîenseur.
Il teste à dlémîontrer' que lau tuîrbinî

vapeur lieut réal!ser e,'feM Iivoii:it
contîîlous théoriques dans lesquelles
îîcîîîrrait tr-availler.- Mals il parait ii~i

teor îles dlernièr'es expiériences faitîs <lef

celia n'a mien dl'inmpossible.
Récenmmient, pîourî le cr'oiseuîr ilv' Ili-r

tue c-lasse Aietliyst, la turîbinue a -ira"-
qu'elle plouivait donner un haut 'loin' 10'
détente, on battant à toutes les vil
les machines à i'ylinlyîes et lit11
t ani cqiu'écotnonile (le c-harîbon ect il
s.unt cette éconoile jusqu'à 44i 1
pIlis granrdes piuissanc'es.

M. Parsons iroit qu'on a raiisonii, ci''

que la tuîrb>ine sîupîplanter-a latiati.
tylindîres pourî toits les navires :

une vitesse ordIinaire île plus (le 1i; l1'

et une Iuissanue île plus dle 000 (11 \i ,
Elle licuri'a êýrme empiiloyée îînoicailI;i
pouîr des navir'es ayant ait mîoins ili

tesse de 13 noeuds et un cléilac-îniu-lî
2000il tonînes, et, dans l'avenir. c-v'ý

fres dimîinuîeront en'or'e.
A Il'heurte actuelle, la tu rbinîe seriî i

vorable à uit nonîbre cie niavires t'Xis1

tel qu'il r'epr'ésente le cinquièmue titi t''
go total des steauiei-s. Mails dlanis (
estimîation, il ne raîut pas oublier cl11.
vitesse (les navires tenîd à aîîgîîelii'i'l
dl'autre part, que la tutibine se jiorfi-' i

ne, (le sot-te quî'il y a dleux î'aisolis

lesquelles la <'lasse (les niav ires àti
is tend à augmenter.

Il semble probable aussi qu'unec
naison île la machine a cylindres el -
tuirbine formerait la millebure ni:'
rie ipouir un navir'e marchand dans u1i1

nir très rappr'oché.
Les travaux, dans cet or'dre (i

pourraient dohner des résultats très 11%
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Les Bolonces "IMPERIAL STANDARD"
sont Fabriquées au Canada dans la ville de Hamilton, aux usines de
THE BURROW STEWART & lIILNE COMPANY, Ltd.,établis
comme fondeurs depuis 40 ans, et qui fabriquent des balances depuis 27 ans.

Balances de toutes sortes pour usages dans tous les
genres de commerce et de toutes capacités, à partir des
Balances de précision pour pharmaciens pesant un
drachme jusqu'aux grandes Balances-Bascules de
Chemins de Fer, pesant cent tonnes et plus.

TRUCKS
Truck cbepourTrucks chemins de rer,

Trucks pour Entrepôts,
Trucks pour Bateaux,
Trucks pour Barils,
Trucks Wagons

A 4 ROUES,

Brouettes pourBagages,

Trucks pour Carrières.

Liste Spéciale de Trucks
envoyée sur demande. . .

Nous fabriquons également une ligne spéciale à
m kur marché de Balances Précises, de Balances

k un, de Bascules à Plate-Forme qui sont très
* ulaires et.connues comme les . : . . . .

Bascùles à Plate-Forme
DE TOUTES CAPACITES

DE 300 A 3000 LBs.

AU-DELÀ DE 800 VARIÉTÉS.

Balances pour Bouchers,
Balances pour Salles de Bain,
Balances pour Confiseurs,
Balances pour Laiteries,
Balances pour Pharmaciens,
Balances de Fonderies,
Balances'pour Entrepôts de Grain,
Balances pour Elévateurs de Grain,
Balances pour Epiciers,
Balances pour. Thé,
Balances pour Lettres et Balances Postales,
Balances pour Dépôts de Chemins de Fer,
Bascules pour Voies Ferrées,
Bascules pour Laminoirs,
Bascules pour Viande et Poisson salés,
Bascules pour Bétail,
Règles d'A.ier, Fléaux de Balances et Balances de

toutes sortes pour Magasins et Entrepots.

Balances CHAMPION JEWEL
THE BURROW, STEWART & MILNE 00., LIMITED,

HI-A ILTON, ONTARIO.
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tagptix, et c'eci résulte dle ce qu'on lieut
obtenir l'utilisation totîtle île la détente.

Si l'on examilne les udiagramnmes d'un
navire quelconque, on trouvera que la va-
peur était habItuellement abandonnée à
la piression d'une demil-at mosithère (pres-
sion absolue) et qu'elle était déversée at
cette ptression <laDs le condlenseur. Toute
l]'énergie quei( repîrésente la chute (le lpres-
sion dlepuis 0t,5 attut. jusqu'à un ville <le
68 cul, île miercure, Iîîar exemhple, est lires-
qlue entièrement perduîe.

La turbine est en mesure dle recuielîlir
70( pc. ile <'et te énergie pierdiue et iil' la
faire contribuer à la pîropîulsion Ili na-
vire.

L a lîniss-inie îqu'non pourr i':t obtenir pa:ur

une turbtine à basse piression a été esti-
niée dle 15 à 201 I.'. le celle qu'on obtient
actuellement dans ]l machine. Une éco-
nomie setmblable a été réalisée quand on
a p)assé (le lat machine Compound à la nia-
chine à tripîle expansion.

M. P'armons <'onclut qu'il est opportun
qu'à l'époque actuelle, où les progrès sont
si rapdies, les Ingénieuirs aient autant (le
connaissance que piossible îles principes
mécaniques sur lesquels sont basées les
macuhines; Ils ser-ont alors en état iiob-
tenir les meilleurs ra'ésultats et d'aidier les
constr-uct eurs alnns la i'éalIisa tion ile eutrs
muachines.

La manuche à patates

Par W. Il. dvus,îe la Cuinaula Pati''t

Ont (lit qu'àt un examnlaits une éco'.'.
oui demndtait atit fils l'uîu feri-ier <le ri*
(!ter le îonede 'I'i'eîuison 'Queen of
the May'. Ayantt l'esptrit lus pratiquo
qu.. 1)i>ýtiqtl et ayantt (,ii vite, le travil
cie p1 roprittîitt fî'rmi,'t qui l'attendlait, il
dù'.Ilana c'e quI suit:

''Il faut nie r'éveiller (le bonnte heur .,.
( hère mère, appelez-mi île lionne hieuril,
.car les tmes précoce's~ sonit touites plaît-
t(es et la moucîîhe à. patates n'est pa:î
lo;n".

L.a vigilance éternelle est le seul mo'-
en d'être en sécurité. Si des n:e.ýsIur's
di- répression ne sont pas prises île lîonuî''ý
lif:,tre par le cultivateur, ses planutes se-
i <int détruites et, eul moins de vingt-quat-
tre heures, le champ> semblera commeL
si -un sirocco ou un souffle <le chaleur
avait frapeé (le stérilité la terre cutltiv.5e
crn pommes <le terre.

La mouche à patates ou. potin I'appe!ý-
-par sotir nom latin, -doryph<ra dece-mline-
ata", est un émigrat pou désirable u
ncus vienut du1 pays <le l'oncle Sam. qui
ne, respecte pais la lIilne (le frontièt-e ni:!
l'Acte <les Aubains et qui ne paie pas uIc
taxe, Cone le Ils de la vali,ée, elle ile
peine pas, <te se fatigue pas; mais, aul
contraire dut lis de la vallée, elle n'est
-pas renommée pour* sa beauté et étant
un vagabond elle porte dix rayur-es à I.-q
-rianière des forçats. Bien plus, cert,
mrqu.che a un appétit vorace que, ainusi
(iiq di!tShlakesp)eare, l'âge ne diminue
pat. et l'habitude nie rassasie pas,

C'est là qu'est le point faible île 1.i
moutche à patates; elle dfévore la feuille
tendre de la sulcculente pomme de terreý
e!, en même temips, opière sa propre des-

truction, pourvu que la plante ait été
i.bpergée (le vert <le Paris.

On a essaye (le substituer au vert de
Pa ris n c'î'rt aii ncnr.bre d'ingrédients,
n-ais juîsquî'ici. aucun Insecticide n'a é'4

a: iefficace que le vert <le Paris qui
(st une combi.son (le sulfate le ci!-

vire, da*;rsinlc-'. (le souide et d'acide acét 1-

M. W, H. Evans

qute. O;1 le vend el cI otitdre sèr-he et oil
lnîtiîî.en nmêlatl d'abo)i'd le vert duu,

Pl'is aveu lit' l'eau,. de mantière à en tri:-
nit % ' li ate. putis <'n plaçant la pale
dlans tit suat et (,'n agitanut parfaitement,
Oit tui aîlors la tépanilie sr- les plait-
tes aiu no'yeu îi'îuit artrosoir muni d'une"

pa'iiteru'forée.
Dians le C'anadla seul. on vend annuielle.-

mnnt 3 il tonn îes eniviron (l' vcrt de Pii
il, , A un prix moyen dl'à peu près viig'-
cîîîîq (-('lits la livre, ci' qtii repr'ésente

L.a prcîitiet(.iotî aux Etats-UT nis doit aus3
s. p'ire enîîî-îr<', (-ai' out emploie beaucoup
(Ii, vert dle Paris pour combtattre le ver

iii t turu lurdi coton. Quand on ne !a
uîrnbat pias, la mortche à patates fait dps
r;-vages énoîrmes dlants les, champs ds'
pomnmes île te'rr'. Elle frît découverte en
I.ý24. par Thomas Say. C'est un Insecte
dou forme ovale, comme on peut le voir
fini la gravure. Les larves et les insec-
tes »ýtIllltils viv'ent sur la plante et avant

Quîe le vu':t (le Paris ait èté découvert
un' n:e rt'niëde à leurs déprédations, ils
d tiuisaient parfois complètement la ré-
<.lte le pomnmes de terre dans certains

districts.

Ces Insectes passent l'hiver
et sortent de leur cachette au ..

rient de mai. La femelle ponti
taines d'oeufs en grappes (le 1,.
les dépose à la partie Inféri. î
feuilles de la pomme de terre..
ves qui sortent des oeufs auir ' Iuîi
strQine environ, sont rouigeàtt',
prennent plus tard une couleurt
Elles grandissent rapidement -
sent une deuxième et une t roisi!t.
!;tration dans le même été.

Le pays d'origine de la moutili a
tates est dans les états dle l'Oitu-r i:
a voyagé en partant dul Nélîrasi,, -i
l'Iowa, en se dirigeant vers l'Est ' î-:Yi
favorisé le Canada de sa prés-.'. .

qu'à ce qu'elle ait atteint. <'nl I'7:
côtes Est de l'A.m,6riqute, contnu !à:.1
Shermran dans sa marche à la i.
(oTrie l'âme de John Brown. la ni.
à patates continue de marcher.

La Compagnie Martin-Senour, Lie

La Cie Martin-Senour, Ltée.
sur une très large échelle (le la lui
ct du commerce des peintur--sIî'.:~

Cette cotmpagnie a été fondée' I.-I
janvier 1906 et les résultats olîtviitît-
mils son organisation ont b-tui'
beaucoup les prévisions les plîuîs i.ti
tes.

Le siège central de la cornîuîgiiu-i
,Montréal, 144 rue des Inspecteurs. tlii\
branches de distribution sont il
it uîîe à W'innipeg p)our l'ouest, hi'
Halifax pour les provinces nmariinii-

Cette organisation permet à la nîi
gnie de couvrir tout le territoire il,-l
Puissance et assure aux clients les 1;i
éloignés, une livraison rapide.

Le priésidlent (le la compaiugnie. M. Zil
Martin. est un Canadien nié à iuî
dlants les Townships (le l'Est
Vingt-cinq 'ans, il fait partie (I-i' lu '
son Mlartin-Senour Co, <le C'hicaîgo. ., - ,
avoir obtenur les plus reini;arqîîtll--
cès dans la fabrication les peintit r-\
Etats-Untis. il s'est décidé à venir
ait Canada une secotnde nmaison i-il.
lîloiter les mêémes p>rocédéès.

La compagnie Niartin-Senotîr. L.îu
manuifacture les peintures et vir-li-
toute* .descripition: peinture iil i
rim éniail piour bains et tii<lêés
titres et vernis à voitures; Ileintur'-
métaux, pteintures sèches, peintures
yachts; émail pour radiateurs et r
tuyaux <le poêles. émail btlanci. sli 1
raffiné, teintures pour bois, 'T
peinture à l'or et au graphite. niasti.
tous genres, plo0mb et zinc chiiiil
purs, etc., etc.

La principale spécialité de la maîi-,
la peinture MARTIN-SENOL'R. 11ii' I'
100i PURE pour intérieur et extèril-
maisons. Cette peinture. composée li.
une fôrmnule particulière est ga:t
d*utne absolue pureté.

Elle est vendue sujette à analysc
que et les nombreuses analyses atîxi:
elle a été soumise avec succès ii.
chimistes les lus éminents, liair MI
ton Hersey. entre autres, prouvent
façon absolue que cette garanti-,
pas illusoire.

Cette peinture qui est vendueà
ce de la peipture ordinaire at
plomb, lui est très supérieure
(le sa composition spéciale, elle
une superficie plus grande. uloiiv-
fini pilus brillant et dure baiOi
longtemps.

Il est Inutile de faire remarque."
solue supériorité de la peinture NI



LE PRIX COURA'NT

j4
I

i
I
i
I
I
i
I
i
I
4
4
4
4
4
4
4
4

4i
4

4i
4i
4
4
4
4
4e
4
4
4
4
4
4
4e
4
4
4e
4e
4
4
e
$
4
4
4

PIÈGES

Tous les ressorts

subissent une épreuve

pratique avant de

quitter la manufac-
ture

COMMUNITY LIMITEl
MANUFACTURIERS DE

A GIBIER "NEWHOUSE'.

Entièrement

dignes de conflan

Toutes les grandeu

pour chaque sort
de gibier

ORDONNEZ 1MMEDIATEMENT POUR OBTEI<1R UNE PROMPTE LIVRAISON.

CHAINES À VACHES
Faites d'Anneaux en Acier Coupé

Américain et d'Anneaux en Broche
Niagara, en quatre genres.

Anneau Ouvert
Anneau Fermé

Modèle Ohio
Modèle Dominion

CHAINES À LICOUS

CHAINES À LICOUS
AMERICAINES

aites en longueurs de 4« et 6 pieds.
Douze grandeurs.

Munies de notre anneau de fermeture,
permettant un ajustage illimité.

CHAINES À VACHES

ONEIDA
COMMUNITY

LIMITED

NIAGARA FALLS - ONT.
MANUFACTURIERS

Pièges à Gibier,
Chaînes à Vaches,

Accessoires 'd'Etables,
Longes d'Attache

Chaines à Licous, pour
Chiens et Chenils,

Chaines à Billots,
Chaines à Chassis.

Nos: Chaines sont fortes, durables,
flexibles, et faciles à ajuster.

Elles n'irritent pas l'annimal et n'é-
chauffent pas son cou.

Les pivots n'adhèrent pas par la rouille.

LONGES D'ATTACHE

LONGES D'ATTACHE
NIAGARA

Les chaines lourdes, encombrantes fati·
quent l'animal.

Nos chalnes sont légères et fortes.
Elles ne se tordent pas et n'empêtrent

pas l'animal.

ONEIDA
664" 99"

I
I
I

i)

c~e.
Ps
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Senoîîr 100, wilre sur les nombreuses
pe~int ures pi ns ou nmoins atil it érées qui
sont i fréquiemmnent offertes *it iluhli<'
jiar (les négociants peu scrupuleiux.-

La CIe MartIn.Senour, I.tée. a adopîté
uin procédé extrt'menient avantageux pour
ses agents: elle crée elle'nîênie la dlemain
dle. 1)>an4 chaque localité elle prend le
nom (les propriétaIresi et annonce titrer-
tement ses pîrodu its aux c'onsonmmateuirs.
Dans c'haquie ville ou village Important,
elle donne il uil marchand l'agence ex-
cluisive dle ses produits et l'appîrovisionne
la rgement il'a nn onces, carît es (le couleurs,
enseignies itérilinres et ext éi'teiîrî's ; c'ett e
libér'ale mîanière le faire jointe àt la qua-
lIté supérieuire des petitures M:trttn.Sp
nourî, pdace ses agents dlans la position la
pius avantageuîse

Quand 141 peinture Martîn-Senotur 1001
pa re a été fine foi s emiitplovée par uin i-o-
plrîtaîre, Il la consiléu'i lîclir toujours
'ommne fin ''tlia'' e perfect inn.

U'ne aultre spîécialité dIl- la ('te Mlartin
Senouri. Lte est la pîeinture à pilancher'
SNNOI'R. C'ette' tpeinture est tinivrisellu'-
iîet réputée.

Elle se vend depinis ;ii îlelà (le vingt-
c'inq ans aux Ett-'îî,son tlYs îl'nî'
glue et af ('anaîla depuis Ili ans: (ltans
touts les pays d'un -î lle Pst ava ntigeii-
sentent. connue. Elle e4t turli re<une
façon Sîpéiale. et sa c'ompîosition est telle
qu1'elle agît n on seuleimn t commne ie initut-
re. ma is encore 'ommei~ ''fi lIer": elle rein-
lit les fentes, luotîche les trolls, ;îîlanit
les rugosités, lie telli' sorte qti'tîî'és ap-
pîlicaion, le îilanc'lier sur leqluel elle a été
ailîlqmée offre unle siurface alnie et poIte.
TIouit le miondle 'ompilrendral' l'avantage
énorm'e il'un iltel tproctédlé. a il pîoint il e vule
île la propnîreté î't (Iv' la snîliblrite îles ninI-
sons: pîhis (le nidîs -à ponussière, lias île,
nidîs à~ geintes mi-lides.

(Ctte teInt ire sèî'lîî eii une fnit.
A la ditfférecnce île lîeatoilni l*at res,

pîeitu res à iilaîii-heî'. pils on la p:vî.luls
elle duîrc'it.

Sa duîîrée est supéiricîli â*' ice lle Il(' prtes-
que toutes les pintuires simîilaires. En
lus dle l's îdo'ux ' e;tîlel's'', la t'ii' Mal.-
tîn-Senoni'. ltée. fabîriqueaillue ligne' in-
llte île sîérialttés tî'lus (Iue:

Telntiirei â îîlinî-lîi'rs E. Z 'Maril-Se-
nour.

Ileilitîîe â voitîll-es îIl lxe liaS
non r.

pelinture -à nîcutilles tlist? leîs Mri-e
naî'l.

Peinture -à vvstiliaies i'tiSeoî'
peintulre -à liants le lia vire. itia-e

non r.
Peinture â c'ontreî-porîtes Nlaîtin-Soni'.ir
Peinturîe ornementale Mri-enî-
El a Il à' iléc'norer M arîti n'Seou nii.
Em a Il piour tnt érileuîr M art i nSen nu î.
Laque pîour le bois MarI in-Sennîî r.
Peinture pour grosses v'oituares Mai'? ta-

Senoiir.
Poli pour r îest aln îeî les nib hes M arîtln-

Senour.
Ver'nis peur capotes île V'oituîres Mairttin-

Senou r.
Eniail launc' îlie MIait in.
Petintuirle luoil' nia isons il'érole. utl o Mar1-

t In-Senoa r.
L'i Cie M tlîeni' Litée. nion 'c-on-

tente d'avoti' à la tête (le soif service île
fabrication les liraici'ens les plus hailîes,
s'est assurîé les ser-vices île Vendeurs ex-
péri mentés.

Vingt-et-voyagea rs (le' conmmer'ce. c'hni-
sis piarnmi les milleurs dlans cette brîan-
che spéciale. piarcouîrent actîîelleîîîont le
Canada entier, dlans l'liitérêt île la Coîin-
pagaie.

M. J. A. Nauid, gérant (les ventes de la

miaison île Montréal, s'occupe en même
teint)%s (Il c'ouineree île cette ville où Il
'ompîte île nombreux anis, étant depuis
I.. ans Intéressé d]ans cette mênie branche
d'îîffa Ires.

M. W. Hill1 qui est bien connu dans le
c'ommter'e îles ltipntures, pour l'avoir con-
linîellemenit exercé depuis 25 ans, repré-
sente la C'omhpagnie dlans les Townships
le l'Est et la vallée de l'Ottawa.

En pîrésence des succès remportés par
les pîeintuîres Martin-Senour, NI. W. Hill
a crui bien filtre île fuîsionner son conmmer-
ce avec celui de lat nouîvelle conmpagnie et
Il est dlevenul .à la fois actionnaire, irer-
tetir et. agent île la Conmpagnie M,%artîn-Se-
nous, Ltée.

Ni. (Gustave Tassé qui, lui aussi, est uin
vétéran piarmni les vendeurs de peintures,
repîrésente la conmpagnie dans le Nord de
la Province, sur lat ligne de l'Intercolontal
jiîsqui'en Glaspésie.

Il nî'y a tins île doîuile qu'avec îles pîro-
duiîts auissI puarfaits et uine organisation
auîssi c'ompilète dlans tous ses détails, la
(oiilb:tgniq Martin-Senfour, litée, ne con-
tfinie à mar'c'her à pas île géant di-ns la
v'nie du1 succès.

ROUTES SANS POUSSIERE

(Cî s.'i ait lin grai bien fait si l'on pou1-

%-ait siî; n'rla poussière et les pouls-
sté î'î 's : i-t c <ea lion pîas seuiilemen t i.1

1;.îit il' vui'( liygiéitiiqie mals eclore ait
pîoinît dIv itle deléconon' te. C'est qu'en
effut . îîiii' bocnnai partie dle la poussière
(;i fait le (is'.îi le la ménlagère
îmîuurî-uvisi- de' propreté scruapuileuse, pro-
v-it, i' Il'uVislir- (lîes clioses: usure <le
touit ,ci-e ui'nus employons <lants la vie,
di -'ais lis îtîffî's, doint nus nlous vètoii.i
1-1 dliat le's fils s-' çiss.ocient plus ou1
mitis' fl'ntî'niciît. jusqu'il duri granIt

doînit i:îuls pavonis les rites ou bâtissons
is nîiaî)s. C'est tFilll'îrs pouîr cela

4iiii' lit tromuve dlans la poussière les-
miatîièreîs lis tlus diverses, parfois les,
plins sir'i'ait es. Si inous -,avionus y
rigarliter ihîtt s pres. si iîos moyens d'1ý-

iilyi'<lu-t suffisants. îrunis renron-
trvrians dlans cette pousslire 4les pari-
c itis ile l'r (Il, ros lîlinux. des diamanIts

'ille poriitenit les ilanies à leurs oreilles, à
liitrs il digt ;. à leur cou, île la pierre, dii
huis. (lit culir. (Ili coton ou dIe lat lalnp,
de' la soîie, etc. Nous y rencontrons auq-
si îles germes qui sonît lancés dans la

î'i'iîat'-iîpar' notre respiration, par les
ru d(ti'' i lcomupositlon qui rotilentiiun

vuii partont, par le's malades. Et c'est
'îîîîî' c la qpue la pounssière est un clan-

gel'. î'î011î' Iles microbies qu'elle -renferme
v'i niême templs que polir les parcelles
solides ui pluls en moins aiguës dont elle
est fcrniée. et qui son-t. siisceýptilules (le

(ii tî: laits rcs poumons et d'y ex-
t '!*' dr(es ravages. eîî dehors de tout-

cuuntagion ic îrobienne.
La pluts simple observation montre .1ie

la fOI-n'atiOiî île la îioilssière n'e'st nulle
haIrt alussi tI 1?e nili suin' les roiiteq, et
aussi. quioiiu ui peu, Moins, danis tes
rueos pav'ées. 1,'s pieds des piétons. mais~
sîii'toit leis sabots des chevaux, le polEis

et les roues des voitures - -- iii.

les m-atériaux d'empierrenit,,. iiiî-,l',.
pavés de grès qui ont l'air i.i

dlant; et, quand le temps itc~.q

cîîîe humidité ne vient ag.: :î-er..

particules 'poussiéreuses i' tî'h
<les cailloux du chemiî ni u il, v

la rue, des nuages (le poîissii. >trit
levés par le vent, et 1îéièi i i.; âl-iî
dlans nos habitations et nos <î<~

Quand il pleut.' l'incoivéîiî'îi ii pt;t
tout à fait dlu i n'me ordre. ai ii.s
de la Toute est peut-être' liu
parce que les matériaux se Iri;- i r;
à -la désagrégation quand ils ii
lis par l'eau,

Evideminent, Il r.e faut lîa> .i

les choses et prendre unie i 1- a':;i:
poussière Jusqu'à ne 'lulis 05cr mjîi . i!

fienetre le long d'une roule: ni:îi- P
bien certaIn'qîie les microlit quii'-

contient, avec l'aide les pr usr.

né-raIes ou m-ýtalIIIues quili-i-t
chirer les muqueuses. sont suss
cIe pénétrer dlans l'organismei'
terminer la typhioïde ou la tiît11)'
le choléra aussi blen que le tôtatiigs.

L,'autoxrobi-llsme est verni îlu'î':i !- ii
inîtérêt d'actualité à la qîlestiEti 't.- '

pioussière. C'est qu'en effet. si :ai "c

titre mé~canique supprime le ir
des sabots et d-es fers dles<l-iît i

la chaussée, et aussi la riles-' -Illi
tact des jantes en fer écrasant tcrn
les cailloux dle l'emilerremnot' t 1!
tre le pnieunatique a unle itifii-

cile et bien nette: Il pc'.nu)( 1îî
sert à agglomérer et àniit.twEI'
'uix les matériaux (le cet eli-l-t

il le so'ulève si bien piar 1*.Oill'! I',,-

le vide qu'il- cause sur la iuî'-t--
chausée, que bientôt, Smlflt 1 eE4-e

fréquentée par les automolîli. t'
res demeu-rent isolées les iiitl-t--

tres, sans cette espèce de <-iiiir

formait justemenit le sable' et E',

tent de leurs alvéoles, la route sc E

grégeant avec une rapiditést'
Or, comme il en coûte très chEr 't' E

fine -route ou seulement de la rE- 1la

ce fléau de la poussière enitraini''t
ses dépenses pour les anic-E"-
municipales.

On a donc cherché à empécît'
complètement, au moins partiî'll -1 :u1-
formation de la pussière sur lE,-

et cela en ajoutan-t à l'empierrit '.

slubst-aiuce qui vienîne former i-

cimient entre les natériaux. o il - '

maintienne adhérenites les ;
-poussiéreuses, afinu de les mt- lit -

d'état de se soulever. L'idéal '- l' -

donuner à la route une surfai"-
lièrement dure et homogène, sut':
l'usure ordinaire se ferait peoil r
OÙ à coup sûr le pnieulnatique r~
exercer soli action de "pomia l
piuis longtemps déjà on a poil: --
essais dans cette voie, et il s.-:
l'on Soit enfin sur le point dI i
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T h LLEILLE RÂR 00., Lîmtd
% Belleville, Ont., Canada-

Quincaillerie de
haute classe pour
Constructeurs.

*o. 0865.
4 de la grandeur

No. 0888. No. 0867. No. 0862.
½ de la grandeur

MANUFACTURIERS DE

Ferronnerie pour Navires et Chars.
Sets à Cylindre pour Portes de Magasins,
Portes de Devant et pour Edifices à Bureaux
et de Banque, et serrures à Clèfs Maîtresses
pour Hôtels.

Crand assortiment de Sêrrures Encastrées et Serrures Appliquées, Bou-
tons de Portes et Timbres, Fermetyres pour Châssis, Porte-Chapeaux et
Porte-Manteaux, Sets pour Portes de Devant, Portes Intérieures et Sal-
les de Bains, en Bronze, Cuivre et Acier, dans une grande variété de finis.

ACHETEZ LA QUINCAILLERIE "BELLEVILLE" ET OBTENEZ UNE QUALITE HONNETE
UN CATAL<OGUE ENVOYÉ SUR DEMANDB

1'-
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au but. En tiut cas, si l'on n'a pas tiu
encore arrêter, prévenir la formation (le

la -poussière en grande quantité, on a la

ressource de la maintenir adhérente à Ia
surface de roulement.

Le procédé le plus simple consiste dlans

l'arrosage: niais il s'en faut à toutes sor-

tes d'égards qu'il donne satisfaction.

D'abord il est difficile en soi de bien ar-

.roser, juste assez pour empêcher la pous-
sière de se soulever, et .point le manière

à produire (le la houe. Et ai l'on arrome

'peu à la fois, il faut y revenir fréquem-
ment, ce qui est coûteux et impraticable

dans la plupart (les cas. On arrose dans

les villes et sur les chemins où il passe
beaucoup d'automobiles notamment; mais

peu après, la poussière recommr.ence à se
soulever derrière ces voitures. On s'est
effrcé de trouver mieux, et tout particu-

lièrement sur' les pistes ou les voies où

levaient se courir des épreuves et cour-

ses automobiles, la formation d'un n-nage
<le poussière étant un danger þou-r deux

voitures qui se suivent le près et qui
sans se votr, peuvent se rattrape.r et ve-

nir se heurter l'une contre l'autre. On a

eu t'idée de mélanger à l'eau d'arrosage
certains produits goudronneux ou de !a

natu.re des asphaltes, soit du goudron de-

houille, soit des résidus le la distillation

des pétroles. Pou.r arriver au résultat,

il fallait recourir à un procédé qui permît

au goudron., par exemple le se mettre

en suspension dans l'eau, c'est-à-dire de

former avec celle-ci un liquide aussi ho-

mogène que possible, afin que la matière

goud-ronneuse fût entraînée partout où

l'eau tomberait. De nombreux composés
dte ce genre ont été ima.gi0s, parmi les-

quels nous citerons la west.rumite, parte
qu'il en a été parfois question à propos
les courses d'auitto>mobiiles: c'est souvent
avec ce produit que l'on arrose les ro>u-
tes, les circuits où doit se courir un:'
course, de façon à supprimer presque to-
talement la poussière sous le passago
les pneumatiques: on a employé la we''<

trumite dans les Ardennes, au Taunus et
ailleurs. Ce nom de westrunite ne ren-
seigne d'ailleurs nullement sur sa com-
.position. car il est tout simplement l(-
rivé du nom de son inventeur, NI. 'le
West.rum, un ingénieur allemand. Le
plus ordinal-rement, dans les produits de

ce genre, c'est de sels alcalins ou ammo-
niacaux qu'on additionne l'eau d'arrosage
avant d'y verser le goudron, par exem-
ple, et afin que ce goudron se dissolve
dans l'eau. Quand on arrose une cha-s-
sée avec ces -produits, l'eau pénètre dans
les intersitices de l'empierrenent, daiu3
les joints entre les cailloux. en déposant
en surface la matière grasse qu'elle tient
en. suspension: et c'est cette matière
grasse qui forme une couche impermé-
able, empêche l'évaporation, ou du moiqs
la ralentit considléTablement, si bien q,':.
la poussière ne se soulèvera plus de %L
'route ·pendank ;assez flongtemps. La

matière grasse qui se d.épose sur le ch2-
min rend adhérente celle qui peut > y
trouver déjà.

Néaarr oins, ce n'est pas la soluti'n
complète, puisqu'il faut recommencer
l'arrosage au bout d'u4 certain temps.
Et l'on est arrivé à un autre procédé qui
vaut beaucoup mieux, du moins qui vau-
dra mieux le jour où il sera entré parfp.i-
tement lans la pratique. Il s'agit de r-
couvrir la chaussée, quand elle vient
d'être établie, d'un revêtement lirpermé-
able qui la mettra à l'abri de l'action de
l'eau. err-pchera cette der.n4ère de a
<lliter, dle la désagréger, de préparer sa
décomposition sous le pasage des voit1-
res, et qui donnera une homogénéité et
une compacité aussi parfaites que possi-
ble aux matériaux formant la chaussée.
L'idéal serait de rerouvrir les roûtes de
<es huiles siccatives qu'on emploie dans
les travaux de peinture: mais ce serait
un pocédé de luxe. On aurait pu songer
au r'ésidu de pétrole, qîfi a été essayé en
Amérique et qui donne de très bons ré-
sultats, si les d]roits le douane ne nous
faisaient payer cette substance un prix
extrêmement élevé. alors qu'elle n'a
qu'une valeur intrinsèque très faible. Et
il a fallu se rabattre sur le goudron.

C'est le goudron provenant de la dis-
tillation que l'on utilise ainsi. L'épan-
dage de cette matière comporte du reste
un tour le r.ain et certaines précau-
tions: on doit ré.pandre le goud-ron quaad
il est chaud. ,n assez grande quantité.
Puis le balay<er pour l'étendre sur la
chaussée et le faire :ien pénétrer dans
la masse de l'empierrement. Au reste
comme cette méthede de traitement des
chaussées tend à se généraliser, on a in-
venté des appareils .qui permettent de
chauffer le goudron et de le répandre
en-suile bien également sur la route à
traiter. On doit attendre que la chaussée
soit sèche avant d'y laisser circuler les
vkhicules. mais au 1-out de deux jours au
plus. elle peut être livrée à la circulation,
et des avantages mrultiples s'arcusent
bientôt comnyr résultat de ce traitî-
ment. On obtient ron seulement une
route sans poussière l'été et sans boue
l'hiver, ne se laissant pas désagréger par
la gelée et surtout par le dégel, mais de
plus, la chaussée prend une élasticité
curieuse, fort appréciable pour ceux qui
roulent en voiture à sa surface. On a
également constaté que la chaussée gou-
dronnée avait une influence bienfaisante
sur le nombre des microbes de l'air au
voisinage du sol. Et non seulement les
habitants sont préservés des -poussières
oul envahiraient leurs maisons s'ils
étaient le long d'une route n'ayant pas
été traitée de la.sorte; non seulement on
n'a plus besoin d'arroser les chaussées
goudronnées. mais encore les routes qui
ont subi ce traitement ne s'usent que de
façon imperceptible et la diminution
énorme des dépenses d'entretien com-

pense et au delà les frais i, :i:.
nage.

Ce seront là les routes de . 0i
sans doute, d'un avenir plus l ha:n
qu'on ne pense.

Dania ..i

LE FZR EN ALLEMAGNE

La production et le commerce extérieur

En 1896, l'Allemagne a prodiui 111,
067 tonnes de fer brut, contre i";
en lP05; 10,103,941; 10,085,634
8,402,660 en 1902; 7,785,887 en P1. v!
8,422,842 en 1900.

La production de l'année d.eruir se

divise comme suit: fer de fondri- .
108,684 tonnes, contre 1,905,66N: iesî.
mer, 482,740 contre 425,237; Thonci.i
088,534, contre 7,144,885; acier. :
contre 714,335; de puddlage, 54. cln
tre 827,498.

D'un autre côté, l'Allemagne. vn
a importé 690,076 tonnes de fer et 'n a
exporté 3,666,744: excédent des expor-

tions: 2,976,698 tonnes.
Pour les années précédentes, les résu!

tats sont ceux-ci:
En 1905, les importations ont ti de

322,907 tonnes et les exportations,. il,:
349,698; différence en faveur des \pr
tations, 3,027,061 tonnes. En 1941. il
portations, 344,967 tonnes: exporn.i<n-

2,770,276; différence, 2,425,39. i'n 1'":
Importations, 315,304 tonnes :
tions, 3.481,224; différence, E.!2" n

1902, importations, 268,91X tonn'-1

portations, 3,309,007; différence.
089. En 1901, importations, 4i.' 1<

nes; exportations, 2,342,211: diff:.uw-

1,946,229. En 1900, importations. ' li

tonnes; exportations, 1,548,55S: .tc

ce, 565,446.

La courroie "Maple Leaf"

Est faite de coton spécialenen' i.4;
pour nous, de notre propre in'%,
ayant le moins d'extension. aver i

grande force possible et est pli
machine. Elle est cousue à po'n
més avec une corde spéciale trl'
cliaqué rang de couture étant
ment indépendant des autres. Pa''
propre méthode, nos courroies
dues impénétrables à l'eau, à la
à l'huile ou au gaz, et restent i
sous toutes les conditions.

Pour tractiona principales et
pesants, tels que dans les lrouli"
briqueteries, nIaisone d'emballau
rières, mines, etc., la "Maple L W
peut être égalée.

Elle est uniforme en poids. v!
et en surface d'un bout à l'autre'
la courroie la plus en vogue sur
ohé.

Elle est en usage dans les i
tu-res depuis Halifax jusqu'à Va
donnant toute satisfaction.

Défiez-vous des imitations. 
la " Maple Leaf " et n'en pre'
d'autres. -
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UN DEFI IMPORTANT
"Les paroles sont bonnes si elles sont soutenues par l'action."

Rappelez-vous simplement la célèbre parole de

Roosevelt, et si nous ne vous donnons pas des preuves

raisonnables de la validité de nos prétentions, eh bien,
ne faites pas attention à cette déclaration.

Nous' manufacturons de la Térébenthine à
Vernis et nous défions tous nos concurrents de placer

su1 le marché une autre térébenthine presque aussi bonne.

Notre Térébenthine à Vernis est produite par
un procédé secret et patenté et nous garantissons qu'elle

est absolument exempte de benzine et de naphte. Notre

TE REBENTHIN E
A VERNIS

sèche aussi vite que l'Essence de Térébenthine, par le

même procédé d'oxydation et d'évaporation et ne peut
absolument pas laisser de vernis collant.

Notre Térébenthine à Vernis étant à l'épreuve
d'une chaleur de quarante.degrés plus élevée que la ben-

zine, la naphte ou le kérosène, c'est une preuve absolue

et convaincante qu'elle ne contient aucun de ces éléments.

Elle agit exactement comme l'essence, mais elle est infi-

niment plus sûre.

Nous garantissons que chaque baril de notre
TePébenthine à Vernis fera tout ce que ferait l'es-
sence, sinon

RENVOYEZ A NOS FRAIS

Nous vous expédierons une longue liste de noms d'hommes dans votre commerce qui s'en sont servis pen-
dant des années et ils s'en servent aujourd'hui.

UN ESSAI GRATUIT prouve les qualités de notre Térébenthine à Vernis, à nos frais.

Si c'est face, vous gagnez, si c'est pile, nous perdons.

Pouvez-vous suggérer une manière plus loyale de faire les affaires ?

ECRIVEZ AUJOURD'HUI CELA VOUS PAIERA

The Defiance Mfg. and Supply Co.
TORONTO - -- - ONTARIO.
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UNE EPOQUE DE SPECIALITES

L'idée que l'on se faisait autrefois d'un
métIer était celle d'une occupation ma-

nuelle exigeant du temps et un appren-
tissage pour la connaître. Tout homme
sachant un métier était considéré comme
détenant une partie d'un monopole ci
d'un droit incontestable. 'n métier était
un mystère clans les secrets duquel lier-
sonne ne pouvait entrer sans avoir au

préalable fait ii apprentissage de plu-
sieurs années. Avant d'être qualifié <lans
un métier, il était nécessaire pour l'ou-
vrier d'en connaître toutes les branches
et les sulilivisions4. S'il pouvait entrer
dans un corps cie métier autrement que
par l'apprentissage, Il était considéré
comme occupant une situation illégale et
il ne pouvait trouver d'emploi. Dans -es
dernières années, toutefois, cette ancien-
ne conception a été changée Avec les pro-
grès énormes cie l'industrie moderne, l'in-
troduction rapide de la machinerie qui
épargne la nuain-d'oeuvre et la subdivi-
sion <lu travail, un homme, dans la plu-
part les métiers, n'est plus obligé de fat-
re une longue période d'apprentissage
avant qu'il soit qualifié ouvrier.

Dans la plupart îles cas, il est inutile
qu'un mécanicien ou un artisan ait une
connaissan-e de toutes les branches cde
son métier, car Il y ai deux chances pour
une qu'il ne soit jamais appelé à déployer
son hablieté dans plus d'une seule bran-
c'he dle son métier. En réalité, l'acquisi-
tion d'une habileté manuelle dans les ton-
ditions indust rielles modernes est sou-
vent rendue inutile à cause le l'introdue-
tion de la ma<'hiine et le l'emploi le quel-
que appareil mé-anique qui fait le tra-
vail mieux qu'il .ne- pourrait être fait à
la main.

A l'époque actuelle. <u homme n'a be-
soin d'apprendre qu'une branche dFun mé-
tier ou une subdivision, afin de pouvoir
figurer comme ouvrier accompli. Comme
résultat direct le ces conditions moler-
nes, les anciens métiers se sont suibdivi-
sés, multipliant ainsi les occupations à
une vitesse surprenante. Il y a quelques
années, il était nécessaire pour le mé-a-
nicien cie connaître son métier entière-
ment; il levait être capable le faire une
seule opérat.on ciu de mener à bien un
procédé mécanique complet.

Peut-être le métier dle mécanicien a-t-il
plus souffert le cette subdivision lans
ces dernières années. que tout autre nié-
tier. Ceci a été causé Principalement pair
l'évolution de l'outillage îles ateliers à
machines, par l'introduction le machines
automatiques et deui-automatiques, ce
qui a rendu possible à l'ouvrier peu ha-
bile, qui n'a que quelques jours de prati-
que, le faire le travail qui autrefofi était
fait par le mécanicien habile.

Le métier de mécanicien a subi tant le
subdivisions qu'aujourd'hui on ne sait
comment le définir. Les anciennes bran-

ches dlu métier ont été séparées les unes

des autres si complètement qu'elles sont
classifiées comme (les métiers divers: ou-
vriers sur tour, ouvriers sur étau, ouvriers
sur étau limeur, sur machine à raboter,
sur laminoir, sur mortaiseuse, sur machi-
ne à forer, sur machine à tarauder, sur
emporte-pièce, sur linotype, etc.

L'ébéniste est encore une autre victime
<le cette subdivision. Autrefois, les ébé-
nistes étalent -des hommes pouvant faire
quantité le choses; ils pouvaient prati-
quer une partie <le leur métier ou toutes
ses parties. Aujourd'hui, ils peuvent fai-
re le dessus d'une table, *mais non ses
pieds. L'homme qui fait les pieds de la
table ne peut pas faire une garde-robe
L'homne qui fait une garde-robe ne peut
pas faire une commode ou un buffet ou
un chiffonnier. L'homme qui fait les ré-
parations est à peu près le seul ébéniste
pouvant tout faire aujourd'hui. Les au-
tres n'accomplissent qu'une petite partie
le ce quli concerne le métier et, comine le
métier de mécanicien, cette industrie est
essentiellement une industrie employant
en grande partie les ouvriers peu habiles,
recrutés pour la plupart parmi les Immi-
grants qui apprennent en peu de temps à
conduire les machines à travailler le bois;
Il est doncà peu près inutile de posséder
à fond le métier d'ébéniste.

D'après un récent rapport de la Com-
mission industrielle, sur soixante-quinze
hommes employés dans une fabrique de
meubles, il y a seulement cinq ouvriers
accomplis.

Le métier <le chabentier a subi un
grand changement dans les trente der-
uières années. Il n'y a, que les vieux
charpentiers et quelques ouvriers plus
jeunes ayant fappris le méfter suivant les
anciens règlements qui peuvent faire des
portes, les persiennes, des chambranles
ou les châssis avec quelque dextérité.
Dans ces récentes années, les machines
à raboter ont été chargées de ce travail;
le <-harpentier n'a plus qu'à assembler les
produits faits par ces machines.

Autrefois, un tailleur avait l'habitude
le faire un vêtement tout entier, mais

depuis cette époque, l'industrie du vête-
ient a subi une révolution complète du

fait le l'introduction du système des con-
fertions. Cette mode a causé une division
de la main-d'oeuvre qui rend inutile, pour
la plupart les ouvriers en vêtements,
d'être les artisans habiles. Le système
est appelé 'travail d'équipe." Une équipe
se compîcose ld'habitude de trois à huit
hommes dont chacun a pour tâche de fat-
re une partie spéciale du vêtement. Dans
la fabrication du veston, un homme fait
les piqùres à la machine, un autre coud
les manches, tandis que d'autres font les
boutonnières, les faufilures, repassent et
finissent le výtement.

Autrefois aussi, le boucher savait son
métier tans tous ses détails; il devait
pouvoir abattre et dépouiller un animal

avec l'aide de un ou de deux ho:--' \,
jourd'hui, tout travailleur ordii. p
apprendre une des nombreusi i.,,

tions en lesquelles le métier E hir
a été divisé, dañts l'espace le qui. -r-

maines; la cause directe de ceri. F-
tablissement d'immenses abatti- e'
l'industrie des conserves dle vi;ii.!, Il
serait extrêmement difficile i tr u r
une autre industrie où la divisioi dn tr

vail ait été faite aussi ingénieus-i :! O
a fait la nomenclatui'e de toutes !- p.r.
ties de l'animal qui doit être a ,i s
hommes ont été classifiés en plus lb- <tiii
rante-cinq spécialités et sont > iii
vant vingt taux de salaires, qui .iErient
de seize à cinquante cents l'heurr

Dans le travail des peaux. il n'y -

moins de neuf métiers et huit it rî\ l'-

salaires différents. Les fabrivci- nIl,
saucisses ont treize occupations différe'
tes et les ouvriers qui travaillent h- s
de boeuf prétendent à vingt-cinî emphi s
divers.

C'est à peine s'il existe aujoirh'ili lun
métier où l'on exige que l'ouvrier en rn:i·

naisse toutes les branches. Généralenci-it.
une seule branche d'un métier est tuit ru

qui est exigé d'un homme pour qu'il uircc

se .être qualifié dans son métier spéiia!

STATISTIQUE DE PRODUCTION DU
CAOUTCHOUC

- Le dernier numéro du Bulletin udP lc

Société de Géographie commer-iih' !
Paris, sous le titre "Les arbres à Eil il

chouc en Amazonie" contient une st i-
tique très intéressante de la protin
du caoutchouc dans le monde. Nous r
cette statistique sous toutes r'-:r-.

Ign-orant la source où elle est put "
supposer que cette statistique soit à '

près exacte, elle jetterait beaucou i il
mière sur la fermeté très grande des- i\
du caoutchouc. Il en résulterait. en o'
que, de 1904 à 1905, la- production tnin
diale du caoutchouc n'aurait prou-
que d'un peu plus de 4 . Entre les d'c'

mêmes années, la production du cI

a progressé sensiblement davanta:u'
on a bien de la peine à croire. étant k

nés des phénomènes qui frappent les
de tous, comme le développement I.,
tomobilisme, que, d'une année à '.
la consommation n'ait pas été plus d,

Les esprits curieux regretteront '
pas avoir sous les yeux la décomp'es
des quantités consommées par inii-
consommatrice.

Il y aurait même à la connaissai-
ce détail plus qu'un intérêt de curb

On ne peut s'embarquer dans dt-
leurs dont tout l'avenir repose sur 1-
du caoutchouc sans s'inquiété de li

même de ces prix.
On voudrait pouvoir prendre un

les débouchés et les sources pour VN
la capacité des uns, si le débit des
doivent se contracter ou s'épandre
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Nos Spécialites
en Ferronnerie
Si vous ne tenez pas nos marchandises, écrivez

pour avoir les Meilleurs Prix et Escomptes sur
nos lignes bien connues de Barattes "Favorite,"
Brouettes, Trucks pour Poches et Tondeuses à
Gazon. Nos Tondeuses à Gazon sont encore per-
fectionnées pour 1907 et sont en tête de leurs
concurrentes.

Elles sont Mieux Faites
Elles sont Mieux Finies
Elles font un Meilleur Travail
Elles se Vendent Mieux

Nous manufactu-
rons maintenant une

REACTI Machine à Laver
WASHING qui est supérieure
MACHINE en tous points, à

tout ce qui a déjà été
mis sur le marché.

Elle a de Nouvelles
Caractéristiques

BEARINS E Spéciales. Finie
Imitation de Chêne.

Bleu Royal et Couleur Vin ou Aluminium Argenté.
Si votre marchand de gros n'offre pas les ma-

chines Maxwell, n'en acceptez pas d'inférieures.

ECRIVEZ-NOUS DIRECTEMENT.

MA XWUFATUREES PAR

DAVID MAXWELL & SONS
ST. MARYS, ONT ARIO.
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Que l'on ne trouve pas (le succédanés
iu acoutchouc t(pour les pneumatiques,
piar exemple, sous forme dle ressorts out
sous toute autre fornme) ; que les vastes
plantations entreprises à Ceylan et ail-
leurs en Asile, - avec une main-d'oeuvre
aiismi abondante qu'adroite et disciplinée-
ne( se développlent pas trop vite et le main-
tien dui caoutchouc- dans les hauts prix
actuels est assu ré.

Mais la question mériterait plus que
cette simpile' esquisse Incomplète. On'pet
juger (lu nombre (le gens qu'elle Intéresse
par t-e fait que la pi-oduetion mondiale dtu
c-aout<-hou nt, doit guère valoir moins de

$1Sl,îîî,iou(16<5,000,000 lbs ) à un prix
moyen dle $0.90 à $1.00 'la livre.

Quand le cuivre valait 8 liv. st. la pro-
duction mondiale dle cuivre ne valait gué-
i-e que le double (le c-ette somme: $300,

Production
muondiale

Anné~es ea kilogr.

1 8921. -320,00t0,0oO>

1.494 . . . .35t,0to0,000

1 x!95---..'.7,000t,0t00
18N9î; . .. :tx,oooo
189)7 . . . .4<,tl00

. ,t-....47000,000
18%99 . . 5 1 ,tt00,00o
1900 . . . .60,000,000O
Dii. .... 11.00,000
1902 . .. 0, o,1000

1905.

Production
Aumazollic
eni klugo'.

19,509,182
19,129,182
9,473,688

20,769,581
21,601,874
22,536,322
25,909,007
25,434,009
28,161,389
3i).2N8:I,Xl0
28,167,642
:12,3 14,94 2
30,676.195
33,.9S9.177

soit 4 010

63.70
60.30/.
55.64/

5 6.13 >
56.84
56.341
46.61
49.86.
46.931,
48.06
47.44
47.63
42.601
45.31/

PRODUCTION MONDIALE DU FER

La prod uction monîdial(, dui fer pour
1911<; vienit d'être publliée'; elle accuse une
aiugmenitat ion seusilte sur celle les pri-
ûc'uh'uttes années.

Ce miouvenment. nte parait pas devair
s'arrêter encore et Il parait Intéressant
dle conistater' les progrès accomplis dane;
lei cohisominiation (le c'ette matière depuis
1871).

Voici d'ailleurs la marche de la prio-
dilctilon depuis trente-six anls, établie par
Iiýri<xle quiinquennale:

Année 1870. 12,îl4i 041H) tonnes ; 1875,
13,70K1,000 tonnes: 1880, l8,î8}0,0oiý ton-

000u,000 tonnes; 1895, 29,000,000, tonnes;
1900, 4.0,4(:0,0001 tonn~es; 1905, 59,000,00i)
tcu nes.

Le chiffre (le la production et% 1906 est
eYnctemcnt de 58,975,000 tonnes, se rý-
partissant comme suit:

Etats-Unis, 25,50.000 tonnes; Allema-
gne, l2,490,cfu0; Angleterre, 10,450.00e
Fiance, 3,227,000 ; Belgique, 2,340,000
Canada, 628,000; Autres pays, 5,340,0,00,
roit aut total, 58,975,000 tonnes.

*L kilogramme est égal à 2.2 livres.

Les Etats-Unis tiennent naturellement
la -première place dans cette production
et dépassent, comme on le voit, de beau-
c«,up les autres pays. Cette puissance
ne -peut que continuer à s'affirmer par la
-mise en oeuvre des ressources consi-de-
-rables du sous-sol américain.

Lamnontagne, Ltée

La -maison Lamontagne, tâtée, est une
des plus anciennes et des plus impo'*-
tantes de Montréal, pour la fabrication
des articles de voyage et de sellerie.

En. opération depuis 1869, sous diff&-
rentes raisons sociales, elle adopta en
1904 le nom sous lequel elle est actuelle-
mient connue: Lamontagne, Ltée.

Les trois principaux intéressés sont.«MM. S. D. Jloubert. J. A. Bacon, et J . T.
li Laurendeau.

Installée dans lies bâtiments de l'aut-
cien Hôtel Blalmoral, cette Compagnie
'possède au centre de la ville et réunis
sous un même toit, ses ateliers, ses salles
d'échantillonis et de ventes, ses entre-
p6ts et ses bureaux, le tout couvrant une
superficie de 9t0,0t0 -pieds carrés.

Cette construction, haute de six étages,
est divisée verticalement en trois stc-
th ns séparées par des coupe-feu ; ait
centre, la salle d'échantillon et les bu-
re'aux, au-dessus desquels sont les salles
<le ventes et les rýserves de stock; cie
c-îaque côté, les ateliers, de sellerie et
dFarticles de voyages.

Dans le sous-sol, les réserves de cuir
la salle des machines et une scierie où
est préparé le bois destiné à la fabrica-
t1üu, les malles. Le pouvoir est fourni
put une machine horizontale de 75 h. p.
alimentée par trois Bouilloires de 45 h. p.
chacuine qui servent en Trême temps au
chauffage, de toute la bâtisse.

La lumière est fournie par deux dyna-
n'os de courant direct qui assurent le
fonctionnement de 1,000 lampes de puis-
sances et de modèles divers.

Environ 351) ouvriers sont employés
(lants les différents ateliers.

La salle d'échantillons est vraiment un-
:oidèle du genre; très vaste, très haute,

très élégante, elle est de plus extrênte-
nment Intéressante à visiter par suite de
l'imnmense vari!té d'articles qu'elle con-
tient. c'est un, vrai mrusée de sellerie ct
d'articles; de voyage.

Ce qui attire l'oeil tout d'abord, ce sont
les chevaux le bois merveilleusement
Imités sur lesquels sont exposés -les dif-
'érents modèles de selles et de harnais.
Da-ns cette spécialité le choix est infini;,
au-delà de 150 échantillons de harnais
sont exposês, harnais de ville et de cam-
pa-gne, de travail et de luxe - harnais
ptour les plus gros percherons et les po-
neys 'les plus minuscules, harnais en cuir
verni (patent). en cuir jaune, en cuir
Anglais, harnais avec garnitures d'a"-
gent, de cuivre, de nickel, de plaqué, d*c
caoutichouc, etV. harnais simples, dou-
bles, Pouir Tandemn et Four ln hands, Il
y en a pour tous les goùts et à tous les
'prix, depuis $6.50 jusqu'à $350.

Dans les selles, même choix: selles
mrilitaires Pour officiers et simples sol-
dats, selles de cow-boys, selles de daines,
selles Anglaises importées, selles d'er-
tant; dans ces dernières une nouveauté
très Pratique, la selle, combinée à four-
ches mobiles que l'on Peut transformer
ell quelques s'econdes en selle de petit
garçon ou de fillette, suivant les besoi-ns
ou moment.

A Propos de harnais, nous désirons ap-

pEc'er l'attention de nos lecteiu:
reur très généralement répandui...
harnais cousu à la machine n. .u
le harnais cou-su'à la main; les a;:ýiiit.
actuelles sont tellement pr
qu'elles font le point noué <i1.o, e,ik
aussi bien que l'ouvrier le -plus

-pIlus, elles ne se fatiguent pads -1
point est touj~ours également svri
très puissantes, el-les peuvenit "1~.
un. gros fil, et 'l'appareil dle ''nt
dont elles sont pourvues uaî;i
"brai" de telle sorte qu'il néî;-
faitement partout; Il est aisiý 1- i)!
prendre qu'une piqùre à la maluî, a 'il
si faite, doit valoir n'importe qu'il,. '.
qùre à la main.

Tous les articles d'écurie set:u,'
aussi chez Lamontagne, Ltée: lîu'u:;. cou-
vertures de chevaux, porte-selles 1u 11.'.
nais, fouets, éperons, cravaches. r.t.i4 11<
fourrures en chèvre de Chine i:~u.
direçtement par la -maison, en ours,
boeuf musqué "Musk Ox", les plusii., '

de toutes, dont le -prix varie (le $7-7 à
$250.

Dans les articles de voyage, la ai:
n'est pas -moindre; on y trouve tow- ,-.
scrtes de malles, sacs et valises <nîu
Sacs de voyages en veau-marin. fii
tor, cuir à grain de Paris, en v'l
Imitation de peau d'EI-éphant, etu.. -.
malles et valises d'emballage. vailis-- -'
voyageurs de commerce, malles t. b-:
teau, malles pour dames, valises à ilui
peaux, malles genre télécospe,Gill
bngs, sacs Anglais, suit cases",~ s;
res de voyage de toutes descripiiri
garnis et non garnis, Club bags. kit a.
sacs de cabine, sacs pour mélec-inus
p( ur avocats, sacs -pour collecteurs. ri.
cules, carryalls, sacs d'école pour
çf:ns et filles, sacoches pour'cnilî
de banques et d'express, sacs lxilnu ho:-
langers et touristes, étuis à r'l'
riralles à échantil4ons pour touts l'1t:
res de commerce, étuis à instrun'u- 'I.
r.'usique. étuis à faux-cols et niautet,' 't
malles tout en cuir solide. îw)rt. 1u.
ttaux, malles d'osier, boites à c",\
styles Anglais et Français pour
si( tirs et dames, courroies -pour vali-
couvertures, en un mot absoltinî,u:t
ce que l'on peut désirer dans c't
spécile,

Dans ce genre on trouve ue uci'i
très pratique, la valie Grandl-Trot), -la if

- qile qui, en s'ouvrant, forme u uo
,tù,lette avec glace, tiroirs, tabli-il,
<'c rire, etc.; cette valise est ext réni '.
Appréciée des ingénieurs oluligês h-!-
Juurner dans les chantiers sonimit't'
meublés.

La valise bureau est un perfe(
m-ent plus luxueux de la valise ( t
Er plus de ces innfambrables arti h
Cie Lamontagne, Ltée, tient en Stom,:1l
ýer les fournitures -pour cordoi'i
selliers.

La Cie Lamontagne, Ltée a des
s-'ties à Ottawa, Brandon,Wii;-
Vancouver.

Parmi ses voyageurs nous pou-
tEr: MMI. Achille Berti, J. S. Part
Jeannotte, J. D. Désulets, M. Datii-
'etc.

Avec une -pareille organisatiou
la fabrication et la vente, la Cif, 1,....
tgne, Ltée ne peut faire autren'

(le marcher de succès en sucrcês

Les personnes répondant aux atrlOtt-

cours voudront bien mentionner qtu 1cts
ont vu leur annonce dans " LE c'RI!
COURANT."
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Le Fourneau et ses Qualités de Vente.

STEEL RANG E
ya Cieux éase lret- une, a asoeste pans tous les conduits, même ans le -conduit au-dessous du four. Desius-de fotir

.ite..vec"un espace itrernre'ui etile dessus de four en acier, ce qui rend pa-faite la cuisson en dessus et endessous. La
1~.~à clef d'avant petit être levée pour les grillades. Les grilles Duplex pour charblon ou bois peuvent être enlevées à l'extré-

1i fourneau. On.peut passer en quelques minutes d'un dessus de 8 pouces à un dessus de 9 pouces, très simplement.
1-iiîandez les prix immédiatement.

AZ. pour la Province de Quebec :
GUELPH STOVE CO., Limited, - - Guelphp Ont.

CANADA STÔVE & FURNITURE CO., coin de la rue Ste-Catherine et de l'avenue Delorimier, Montréal.
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LA FUMEE ET SES CAUSES

Par R. C. Harris

('T'raduilt de '' ililustî'ial canuada"').

'.Lxpjt'si<iî''Atisrlt litde la fi-iré,a

W' 4'tnliuiSlt à faux <lairs lit pratique.
on peil'n'tttt a fumée de se pro-
<iluire par i' uum tsetvi<t cutivulitatulede s
<'tit<ltlotistr'c 11rs à tine c'ontbu stioni
e Iivtaie ; niai-s (lès quel'tes él émtents ga-
Z( tîx e*t sulidis 'éltlt'tpar la cte-mi-
iike.. l.ld'vie'nt tdispetntdieux tIl- Ive<'onsti-
iller' et itaîuî It''la chale'ur résultante
-à tilt travail iitilt'. La por'tin <le <'har'-
tboninon cuntîsint( quti T<îruîe la fum'ée dle-
viait. être b>rûl'é' dtans le foyer et pro-
<luir lt'tt l'éntergie mécanlique(.

La partit'e <ttlîsll d'une stubsý.tani-e
servant att c'hauiffage se teým-pose (le car-

vilee. dt'hydlrogènîe et tiie souîfie ; l'*tir

gènte î1 îitii fn ait parite t 23 pourii 'enit.)
éèut ni né essairm' ptour formier certaines
c ointiiaiFoets av(er' les élemnits dItt coin-

Its i.tanids cîtie (att 17 tur (-('iît)
1<'t( neutre. ('es <<nbitittsse fontt

suivant (ertaiiit's lois ltlINi3'iltit'S et ttt.i

oit aluregé( par' les lut tt <s Il. 'T. t71., est la
qtîaîîltil.(, (Ile t b;lti' 1-1 tît polî u r< él.?-
ti-r tle lit tlt'" l"alurt'îiluei la tuiit.îviia'
tl;:-i' <1'1111t' livie îl'î'ti plttî' pr'ise' à 1J
t" teIn W" ttlt'II à ta Ii'lle all a sati'-
sit(, iuuaxiii:. L't vallîjir ît'îîîî tomîtuisti-
11'e( i-st 'lltlti suiivat le nombre'< tie iB.
'1'. 1'. qn'it tuuitit'iii part livre. tandis que
le Iîîîurî<'lItiigt, dle (tW<l ul'l îelappa'

rii l ettîttat ftt3 r et.tu t cita -

tla ai'<' <'sI liiie îtt'Ilu tlvtttul ci-

l.îistlltte ti <o~. et la chuale'ur c'otnstat, -'e

dantis Ittui lpar' livre îIle , <<'st la lpre.-

nmièr'e e-st f:)itii'ti pai' l'aiuaty.se. la.- se-
pal~l une<tt t'xpîiv c <<'II eiteap)oratiîiî

D)ans la (i iisiîsî Itîtî'iîîe livr'e îi'lîl''
tîtogètie. t;2.îlt'i: Bl. 'T. '. sotnt uttises vil
libterté. tandis que la c'ombiuistionî c'oit-

Ilète d'uîiîe livre tde c'arbuone ptrouit 14,

Danîs l'atalvsev apprloxiative t'in
c<i*tiuîstitoe <tii tlient <'untîte qule -'1t,

qu'atrle quanaité s:
Ca'L'otife fixe.
Matière volatile.
cendres.
Vapurî d'eatu.
Le c arbone1< fixe otu librîe est cet te 1)0r'

lion dtî c'omutibile qui reste sons froie
de cotke alpiés la1 distillationu îles éfi-
ient s v~olitles.

La maltière volatile est formée <les
composants v'aporisés (iti comîbuîstile,
ainsi qtie <le l'oxygènle et <le l'hy<lrogèlie
tlis efi liber'té et tIti carbonue qui se de-
gage.

Le comb)utible total est la -portion qui

r< î.te apirès dédurtion <les cendres et de
la vapeur d'eau.%

Si îune livre (le carbone est .complèt,ý-
'ment. consumnée en. produisant dIu gaz

ade crnie,14,500 B. T. LT. soût
ises en liberté; si la combustion est

int»a.rfiile. il se p)rodluit de l'oxyde .de
<a rbone, d]ont la valeur calorique n'est
que de 4.51H) iB. T. Il. ptar livre.

Il en résulte dle la fumée et <les subi-
tnces pr'éc'ieuses, sons forme (le gaz dé-

lètère et particules très finles de carbone
Setli piw tdanîs I'a t mosphé le, au grand

1i:coî véient dul p>ublic en général et
aýev perte pour celui qui brûle le com-
tutîs i le.

D)e mnême, la matière volatile se ré-
liant dans l'air sans être brûlée, à moins
qu'ion nie ]li fournisse une quantité déà
tc!tinée d'air atmosp>hérique à une tem-
luî'îature assez élevée pour que les gaz
lie' se refroidissent pas.

C'iaque fois qu'une cheminée émet une
fnée udense, c'est une preuve que l'hom-
rie qlui p)aie le charbon ne reçoit qu'un
licrs de l'énergie calorique qu'il devrait
rt evodr et qu'il est possible d'obtenir.

Si uin cmployé (le manufacture flandait.
lh-s deux tiers (le la journée, son engage-
int lit c'esser ait dlès que son -patron s'en
t' v tuevrait; nmais le même *manufac'tu-

e'.avcv le manque caracté5ristique di'n-
t d' t<ans le foncrtionnement de son

tîsi ne. nu miet uin gaspillage journalier
d îl(n:eu spi étletîx <le son ccmirbustibl,,

qu; affecte étîormëment plus le prix de
ro.viî'rt de la production et il se défend
lit tin imptrévoyanice ei dlisant. ee qui
ti tile conulviction dans bien (les cas.

(in 'uil rt' peut pas etapéchler la ftlmée.
Jeî (-lotis avoir raisonnablement ciémoti-

t rt <tlilt là filmée est produite par ue
uiibltstiutt lut <mîdète. qtu'tîuie combuis-
t on itron: piète réstulte de l'in; prévoyan-
eV et <'st lin gaspuillage et qtu'en consé-

f<îu'tfimée et gaspfillage sont dles

mots sy'vnonymies dlans la qutestion p)arti-
cull i ère (lit iniou s orc tpe.

PLUS DE FER

Ctîustî'ttisous <les locomotives et dei
rails pentdant que itous avons encore dit
fei', puisquile, s'il faut en croire les évt-
Iluati<tus d'tI, géologue anglais. en 1970
I*lhumianité aura épuisé les gisements de
Minerai de fer qui se trotuvenut dans la
terre..-A cette époque qui n'est pas trèsl
('igués, onI n'aura plus de fer et on sera
joliment embarrassé pour construire des
lu(itooives. (les machines, dles outils.
des ponts. Devons-nous'croire à cet évi-
nenient désastreux et prendre nos pré>-
(ilitIs dl'avance?

C'est qu'il, y a' bien longtemps quc
l'illun;:anité 'exploite le fer et, maîheureu-
sc'nîeit les gisements de ce muinerai nie
sont p)as inépuisables, On a bien souten!i
qu.l l'époque à laquelle on a appris l'u-

sage du fer ne remonte guièî.
6(10 ans avant notre ère. Mlai,
agsertion sans valeur. Les î

cnt certainement connu le feri
que très reculée, car le travaî.<ý
et du porphyre, dans lequel iv.*

laient, se conçûit difficiiemetî
,plo! d'outils en acier. Au resi..
grande pyramide, on a trouvé
m;ent, d'outil en acier dont oit api
hiier l'âge à 5,000 ans. Puhis, aut:'
Museum, on peut voir, dans un.x'î

un morceau de fer rouillé. trou\î'«
uit sarcophage à côté d'un niiruii -
t;îs en bronze, et qui ren:.ont. i
an<s. De nième, Il est ampleinv'uî ptiint
que les Assyriens connaissaivitî 1 t'i
sýans toutefois avoir la moinîdre tiiiii
la fonte. Dois-je rappeler qu'eunS
-réputation des lames de saluts 1., Il;,
mas remonte à une époque très litîtitaiit-*
Au Japon, les chambres miortilii.. q
,datent de -plusieurs siècles ivant l'é.
chrétien-ne, renferment des 1an'
lances, des flèches, des pièces. 4l-
n.Lis en fer.

Voilà -donc bien longtemps qu'on
naît le fer, et dans le cours dles sic
sa consommation n'a faitqaltn'
.;.oogressivement. Mais jaitais on ii-!

a tant consommé que de nos jins. i-t'

façon dont cette Consommation "o"

devient réellement In.quiétante'. Siu

seulement que si en 1891) ou a ,\

5f,,256 milliers de tonnes dle fer.
fr'- double en quinze ans et atliiî t

00milliers de tonnes en 1 9115- ()'.-
vez-vous à combien un évalue la1 1 -

de fer qui existe enmore à 1*l'eur a.tl
d'ans la terre? A D<> milliards lbt'.
Dans ces conditions on est 1titi '

ù*d'dettre que dul train dont t i:*

choses la provision de fer sera
dans soixante ou soixante<-dix an> .1

nous en muanquerons en 19711.

Que ferons-nous, ou plutôt qui', t.

à ce moment?
Hélas! Beaucoup <lentre nu1i

ve rront point.

NOUVEAUX RIVETS

A une récente séance (le l.î:
djes sciences, a été commttni<ll'-
note de M. Charpy, ingàénieur aux
do' Châtillon, Commentry et Nuîî"'.
sons, sur l'emploi d'aciers spèciali"
le uivetage. L'étude d'aciers ail
nickel, acquérant le maxiioi t'

:)irGîirjétés par la trempe nion sili..

'rcuit, a conduit cet ingénieur il
*pariation de rivets qui. dl'ap)rès 1-
r:înices prolongées du laboratoil'
cole des ponts et chaussées. tiffi'

r&ýistance remarquable. Ces rit,

'portent une charge égale à deux
demie celle des rivets ordinaires
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R. Campbell & Sons, Hamilton

En l'année 1852, feu Robert Campbell,
partit d'IrIande et arriva dans ce pays

et jaune blanc, les briques réfractaires
pcur poèles, etc. Les marchandises fa-
briquées par cette maison sont reconnues
par tous les potiers du Canida et des

Fabrication des couvercles de théières à la poterie Campbell.

hi établit une lioterie à Burlington, pu.s
s' rendit à Hanilton en 1859. Depuis
(ette époque, le nom <le Campbell est de-
'wnu aussi familier dans la poterie que

l nom de Rodgers dans la coutellerIe.
Robert Campbell mourut en 1898, en

laissant son cormerce à ses trois fils,
.olin 1)., Robert W., et Colin C. Deux de
i ux-ci sont morts depuis, laissant Colin

C seul propriétaire et celui-ci conti-
nue l'industrie de som père, sous le nom
dé R. Camphell's Sons. C'est la cinquième
gé:ération de Canipbell dans l'industrie
de la poterie

Cette maison fabrique environ 400 dou-
zaines le thélères par semaine. Son
modèle "'hnpion" est fait en six
grandeurs et le *Globe" en sept gran-
deurs avec un nouveau percolateur que
les experts en thé considèrent comme le
meilleui- et le plu pratique sur le mar-
ché. Comme preuve de ceci, la maison
Canipbell dit qu'au courant du mois der-
nier elle a eu dles demandes de France,
d'Angleterre, des Antilles et de trois
maisons faisant le commerce des thés à
commission aux Etats-Unis. On l'a aus
si priée d'écrire un article sur les thélè-
re pour le "Tea & Coffee Review" de
New-York. Une aùtre ligne qui a une
grande vente est la bassinoire française.
Cette maison fabrique et vend plus de
Nin.gt douzaines de cet article chaque se-
maine. La ligne complète des objits
tl'elle fabrique comprend les théières,
les brocs, les crachoirs, les vases de nuit.
les plats à gâteaux, plats de boulangers
coquilles, bols, écuelles, plate pour "cu.i-
tard", moules à gelées, séparateurs
d oeufs , savonnières, bassinoires, uri-
ncirs pour honmes et femmes, etc. Les
bols, les coquilles sont faits en grès,
doublée rotin et blanc.

A la poterie de Hamilton, on fabrique
les articles Rockingham, doublés jaune

bell -n'emploie pas une seule - d
gile du pays. Tout son app ,
ment est importé de Pennsyi .. . ..
New-Jersey; le tout, étant î. ,
léfractaire la meilleure, fait q . .
rie fabriquée par cette maison,
lument à lépreuve du feu. .
en grès anglais im.portés -et li- .
voir -jais .sont» faits (le la ni.nmm
rouge commune que nos -pots à
par conséquent, ne peuvent pi!
au feu. Nos fours sont chauff. n
degrés tandis que les leurs ne ai
pas une température de 1,8eui d,

Dans -la fabrication <le la poi i. à
inilton, on emploie la machin i, 3
moderne, comme on .peut le voi: r
gravures qui accompagnent ' ii
Un fait caractéristique de cii i

c'est que les théières et les l -
faits avec leurs anses, Roberi nnl
étant la -première personne qui o,
mais su comment faire cet ou':

Plus grand sera le'nombre de gens qui
sauront qu'un homme est en affaires et
qui auront connaissance du genre d'arti.
cles qu'il vend, mieux marcheront ses
affaires. La publicité est le moyen le plus
court et le meilleur de fournir cette In.

formation au public. La publicité dans

les journaux constitue la meilleure publil.

cité, parce qu'elle communique ces In-

formations à plus de gens, à un coût

moindre que n'importe quel autre genre
Etats-Unis comme les plus belles qia de publicité. C'est là un fait qu'un peusoient faites en Amérique; comme durée
rt comme fini, elles passent pour n'avoir d'observation établira incontestablement

Fabrication des bols à la poterie Campbell.

-pas d'équivalent en Angleterre, le pays L'argent consacré à la publicite lors
d origine de la poterie, qu'il est judicieusement dépensé, Asti'

Dans la fabrication.-de toute ces lignei, tue un placement et non pas u - dé
on peut remarquer que la maison Camp- cense.
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Une Peinture Pratique
pour Peintres d'expérience. Donnent
Une Créatrice de Profilt 100%
etde prestige pour les Marchands deEntreprenants.
Méthodes de Publicité qui Satisfaction.
Amènent la Clientèle à nos Agents.

Questionnez-nous au sujet de notre proposition d'Agence exclusive-elle vaut la peine d'être examinée.

THE MARTIN-SENOUR CO., Ltd.
"Pionniers dle l'Industrie des Peintiures Pures.'

ThO Winnipeg Paint NO N T R EA L et C H I C A GO. The Maritime P.int and
nd Glas@ Co., Ltd. Varnish Co,, Ltd.,

Wlnnipeg. Halifax, N. E.
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01,

Elle SECH E et DU RCIT en une seule nut-A un beau fini LUSTRé
que l'eau n'affecte pas - Ne s'écaille pas et ne se fendille pas.

-Elle cimente les fentes et les crevasses. ELLE A la DUREE du FER.

THE MARTIN-SENOUR CO., Ltd,
Ponrsde l'Iidstrie des Peintures Paires.**

MAONTREAL et CHICAGO.

The Winnipeg Peint The Maritime pli It etid
enciGlas Go td.Varniah Go. Ltd.

Winnipeg. Halifax. N.E
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MESSRS. W. GILBERTSON & 00.
PONTARDAWE, SOUTH WALES LIM[TED

Fabricants dei

TOLES GALVANISEES

"COMET"
- RENDUES PLATES PAR UN PROCÉDÉ BREVETÉ

I rx Piux Bas, mais non surpassées pour le fini et les qualités de travail. lArn-:s en acier
Siemens-Martin Anglais de notre propre manufacture, ce qui leur assure une
qualité uniforme.

Plaques Canada Galvanisées

"COMET"
de même qualité supérieure et de même fini que les Tôles Galvanisées.

LAQUES NOIRES SIEMENS-MARTIN DE GILBERTSON
Iécapées, laminées à froid et recuites douces ; laminées à froid et recuites douces, et recuites

douces, seulement, pour nsage ordinaire, pour étampage et
émaillage profomds.

AUSSI

PLAQUES NOIRES TAGGER, TOLES ELECTRIQUES et Fer-
Blanc de haute qualité.

"i vous ne pouvez pas obtenir la marque " COMET " de votre marchaud de gros, écrivez à

ALEXANDER GIBB, Canatd 13 ruG St-Jan, MONTREL
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LES LOCOMOTIVES DES CHEMINS
DE FER AMERICAINS

N ous nu'étouini'eronns pe i siuii eii <'on s-

tataiut qilles hi uîsatîslcm>ie
(Ili monîde se t rouvenit aux Et*ats lUnis,
mais nons; siii-îîii'iurins évi:li'mnî,:îtt
bea'lucoup d iii' is liecteuirs' n leuir a:îpr''
rianut queii ci-s ia lîiîî'm st iùis aîîp'ir-
tieýi!iîi'iut à un systênet né (in Fiaii-t i-t

quii a iii sa î-î'î'n lère apptîlicationi. il y li
uie vingtaiiii di'année-s. suri le' Imîit t:liT -

min dle fî'r ilii Btayonneî à iar;ritz, lit un
jouirnal pa risie'n.

Il s'aiît ilets locou-motlve s <-0111-pt lid ari-
tiî-ilé<s. iîv'î (isjar l'unîti-'m nîî'
1<-s plus dlistinîgué(s dun tcomîité (ii la So'

ditéîes Ilîicniirs civils NWFaic IM.
Mal-lit. ( Cs nuai-bines soint à quaitr i--y-

linîlces gruilps par duîx, el dont c-lîa.qîc'
paire u-îî;iie n nî(q-uinisme <iiirt
Eui dl'autre's ti'rurîsi-i' sonît îles m'îc-hiic's
dloules. i-t cominme' l(,i'i lonigue'ur roni-

déraili' mît' le'ur perme'tt rait pas le 1msl-
s<'r (laits 'lis c-ourbeis li' faibîle rayn i
1<îin-châssis était rigiide. c-flîii-ci est an -

calé i-t siuppiîrti' unie seule chiaudilère <e
grandi' camat-ite. En outrie. le'ur font(--
tionîîemi'nt est (lit''onpui. 'Qî.
(lire conmpotsé. La vai-iti- quii vientt île la

claiir.agit italuotil sur les, pistoiiq

(Il, la prei'èlre' pairei dii e-vlines. pilis,
elle va a*t-li(-t'ii tic' si' (it'i laits lr-,
cylindres (iii lui s'condiie iaini. av'ant (je
s'échapper liai' lat Itlio à fiim('î-. Oit c'on-
çocit que cev systèmnet. aî>lq" pou r la
prienmière- fois aux lîîî-oniulivs par' l'in,é-
ieîîr INTllt't. i-t adopî~t( titijouil;'ii 1'i:!i-

la plî-îaî't dles ntac-.Iiiiîi' .1 granîde viti'sst.
penn-tte iiie utilisation Inttégr'ale' de la
force él.tst lcjîie i', Ila v a'îui, i-t dcit,( 1e 1n
rendement maximumn qui se traduit. siil-

vaut les c.as, liai line flils grantdei 'ite.ýse
t> nne lus grandle puiissanice. Entfin, ii>

mécanii suit sp;>'<-l pi'rnti-lt aim nitécu ni c-i i

il'enivoye r, à volo nié. (l tila v a 1 iii'il
tement (laits 1ls qîuatit' t'lir -à 'l a
fois pourhi nittenir un efftti't t-uc-un' plis

contsid'êralis. s'il s'a-git. pauîr e'xemnpie. 'le
donner le "c(ou'p (le rollier'' Ilui <lma iragie
ou de gravir une très forte rample.

C'est grâce à l''ploi dle loucomnoctives
de ce type qu'on a li assurer l'explit-
dion (le la ligne (lii G<otliant. et cellei (i1
Cent rai Aragon. qui îîossèilent act uelle-
ment -les machines les plus lourdes et l-s
lus puissanîtes île l'ancien conîtinenît.

Les Américains lic devaienit pas néegl-
ger l'emploi de ces puissants engins polir
Ila tractioin de leurs Immnîses trais lie
minci-ai et de chiarbonu. Et. bleui qu'ils
p)assenit p>our être jaloux de la suipér'iorité
de tout ce qui est conçu îtar Icuis pr-opi-es
iîglénieurs, ils n'ont pas hiésité à mcciýii-
naître la nécessité d'appliquer chez eux.
puremeunt et simplenment, umn systèw.e qui

\-,avait fait ses preuves danîs le vieux nio'i-
de.

Cette applicationi. ils l'on t. fait e aIV"(.-
toute l'an-pleur qui les cuîract'4nise, etI ils

sont ainsi p>arvenus à posséder trois tio-
veaux types dle locomotives réellement

Trois Compagniles a.r.ýricaines, le "IBal-
tlm<>re and Ohio", le " Creat Nortixern "
et 1"'Erié", se disputent aujourd'hui le
rerord dle la plus puissante loconmTtive
cIli monde. Deux simples chiffree vont en
donner une ]iée.

La machine dul Baltimore-Ohio. me-
suit', avec son tender, 781 pieds de Ion-
giitur- et pèse' 216.3010 kilos: celle dIi
Grv'at Northern a 82 pieds de long c-t
pèse 475.86;n livres; enfin le type adopt.i,
i-n de-rnier lieu, par le réseau dle l'Er'ié
est représenté, liar 25 locomotives mesui-
rant RG.9 pieils de long et accusant le
'I)VIîs extraordinaire <le 572,00,D' livres!

Ce deîrnîier type est à 16 roues acnt-
îîlees, c'est-à-dire qu'il représente lhî
valent de cieux de Tns plus pules"aitît
viuaî-hiiiîes à n-archanclises à quatre es-
sil-i' x.

Puri alimenîter un tel monstre, Il ne
fauti pas moins (le 7.043 gallons d'eaui <t
de( 31.9011 livres <le charbon; ce sont les
<-tiiffresla% liIqîîès pouir la capacIt4 de son
tenjde r.

Les locomotives de ce modèle sont des-
tluées à servir de renfort, -pouir pousser
e'n queue. sur des ramines de 12 milîliné-
Ires par mètre, des trains de marchan-
dilses formés dle 11 grands wagons nn'A.r-
rit-ains et pi-sant ýusqu'à 3,000 tonnes.

De s-llil machines ne pou'-rraie:it
pas c-irc-lei- sur les lignes actuelles 'hi
rélseau i'~uéncar si l'écartementd"
rails e'st Il' même, le "gabarit", c'est-à'dire
la place l1ii1.tl dans l'entrevoie et sous les

!iiit.d-s lignes américaines est sensi-
Mdeintent pitis .large e-t plus haut que le
iit't re.

C'ette partif-ularità a ue granide ii-
pi î inrt'C. pitnenile permet, non secule-
nment îV'-n î>luvrcr (les lcon-rotives plus
pffissante(s t-t dles wagons plus grands,
umais auissi 1 i lonuner aux voitures à voy-
a getUr s I , dimensions plus vastes,en tuc
so'us. ui' oui eii augmente singulièrement
le'uîr coînfortabîle.

Quoi qu'il cii soit, l'exemple que no-us
ve deîsut citer est tout à la gloire des Ii-

gniurus franiçais. car c'est un fait plutôt
raie del voir les Américains copier une
llt veîîti':!iid'oîrigine' fraaçaise, et cela. danîs
1<- but de posséder le record de la puis-
aIs:u:-t deis locomotives.

LE MARCHE DES METAUX

Nous extrayons le passage suivant de
la "Stock-Exchainge Ga.cttr,

Les fanieuîses déclarations de Disraeli
suivanit lesquelles le criterium du déve-
loiuienient commercial du pays est l'acti-
vité (le l'industrie chimique peuvent s'ap-
pliquer avec une égale force au commerce
des nmétaux c'onsidéré en regard de l'état
général decs affaires, L 'année le.6 s'est

en effet distinguée îîar une li .

l'argent, de l'étain, du1 cuivr-e
fonte. Les mouvements du in. !,'-qi
été très irrégulierg par momen-i Il
présenté des Indices évidents il.
tion. Mais les causes principal. - i,-
mélioration ont leur origine, I-*.

blement, dans une reprise i -'j
très prononcée.

L'argent métal a débuté à 2
l'once, contre une moyenne liei 27 i;
polir toute l'année 1905. «Depiiiî- (l
cours ont été de 33, chiffre record liti
1893, année où le métal a été l'ollj- i ii
recul sérieux, par suite de la ftî it-turil
de la Monnaie Indienne et (le ' iiiiiila.
tion de la loi Sherman aux Ei:-I uic
Des causes particulières et non!u:t-îus-
ont contribué à cette améliortio lia''nt
l'importance sera plus visibile (141;111-1 l i
saura qu'il y a quatre ans. eii j:titiilt-
1903, les cours avaient fléchi à '-I :24
Parmi les principaux facteurs dul irei%-
ment de hausse récent, Il convienit dIv
mentionner la demande croissant(- it- l'III
dle, les gros achats effectués pour Ii uiiîl
te du gouvernement des Etats-U'nis. 1;1 ti
minution des approvisionnement,,. Ilîîii-
sement des expéditions de ce pays vt l'a
fin les demandes importantes (Ii.uîu
nernent mexicain. La consomtiîtui
dépassé la production et, selon 1l.
probabilités, cette condition se nmiilito
dra pendant quelque temps encore. -i-i'-
te que les pterspectives sont en(-i-Il
tes pour l'industrie du métal ar--i'

Le marché de l'étain a fait lr'
lement de beaucoup d'activité. t"l-
a coté tout d'abord 163 livres Icr
Au mois de niai, on était au it-Ku I1
livres, tandis que le chiffre record Tt

tait à 1SRS. Le maximum île l'Cuiigli-
70l livr'es, a été atteint lpar syl'
pour le .boom dlu cuivre Sec-rétîilu:-
que le niveau des cours aitlé'
fléchi à . ,sG livres, Il y a dles chan i'"
que l'an prochain on voie (les i
élevés. La hausse naturellement,.' i

du maintien de la consommation (i'
niême, est subordonnée erux i)]rtt'
dustriels dans le monde entier. 0:
ci paraissent établis sur une ba~so

En ce qui touche la produc-tionit
fait î>as de doute qu'elle n'est li;a-
à la consommation. On a bentiecul!,
de l'exploitation (le nouvelles
d'a pprovisionneménts, en Afrique
nment: on a cité aussi la Chine coli'
vant contribuer 'à la p)roductioni il.

le: mais toutes les pirédiction,; fait
qu'ici ont paru exagérées. Les (o
les peuvent évidemment fournir',':
te-hmart supérieure dans un aIvetlî
chain, mais, pour le nmoment. on 1,
considérer comme une quantité il'
ble.

Quant à la réaction qui s'estIl
au mois de m~al, il faut l'attribut*:
offres spéculatives dites à la (I'1
l'argent. Ce qu'il faut considlé:
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OhauLffagre EIoc~ri.c~miqiie

GEN ERATt UR d'air
KEiLSE.Y Chaud

Patenté
FAIT EN 6 GRANDEURS.

Producrtion de Chaleur. Economie de Combustible.

POUR MGISES, COUVENTS, MAISONS D'HABITATION.

LE SYSTÈME KELSEV est beaucoup moins dispendieux à installer et
donne des résultats plus satisfaisants que la vapeur ou l'eau chaude.

LLH SYSTÈ~ME KELSEV fournit <le forts volumes d'air pur, frais, couve-
nablernent chauffé, produisant un chauffage économique, avec une bonne
ventilation.

L E SYSTÈM E KELSEV ne donne aucun ennui par suite de joints qui
coulent, les tuyaux ayant gelé et éclaté.

LE SYSTÈME K ELSEY est le système idéal pour les grandes églises et
autres édifices publics.

LE SVSTiî'"1E KI-LSEV est installé sous la direction <'experts eu appa-
reils de chauffage KELSEV les plus compétents et les plus expérimentés.

LE SYSTlÎME KELSEV sera expliqué en entier et des estimés de coût
seront promptemenit fournis sur demande.

Plus de 30,000 personnes emploient le SVSTiî'ME KElISEX' et en sont
satisfaites,

"ln'y a qu'un seul Générateur d'Air Chaud"

SECULS FABRICANTS AU CANADA

The JAMES SMAR~T IVFC. GO. ITOU,
BROCKVI LIE, ONTARIO.

ONTARIO
SILIZ

c
À Niagara Falls, Canad

H

i MANUFACTURIERS DE

Coutellerie de Table Nevada et Victoria
COMPRENANT:

Couteaux à Manche en Cellulald Cuillères, Fourchettes et
Couteaux à Manche Solide Plaqué Vaisselle plate Plaquée
Couteaux à Manche Creux Plaqué Argent de toute qualité,
et Couteaux en Acier de toute sorte. teneur en Nickel, 25-.

En vente uniquement chpz tous les principaux Marchands en Gros du Canada.
DEMAND)EZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ.

I.,td
la
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point (le vue îles îîer4sîa'<'tivesim dit.
c'est que, ponur le mntent, Il n'y a aut.
cune chance pou r tue la consomtmtat ion
Soit léitassée par laI pro'duction; Il est
même bea ucotp p 11lis p robabl>e q ue lat pro-
duction le 1907 sera Inférieure aux ie.
soins (1ii marc'hé.

Le miétal atteindira-t-il encoîre le 'I 'hf-
fre recor'd prîécédlent ? ("est là «ne <lies'
lion ait sujet île laquîelle ont obîserve une
gralndle <Iivergen ce li e vitîes, nmatis prîi ses
dtans leur ensemîble. les -onitlions (le ]'in-
duistrie piermuettent %le tabtler raisonnabile'
ment sur (les temtpls prospèéres.

La Compagnie War<len. K ing, I td<.. qui
manuifa<'ture la fournaise i)aisy, est danis
son genre une (les lus anrienne< entre-
pîrises <le Montréal.

Fondée en 1.952, elle s'apîpela sui<'essi-
vement: King & Rogers. (le 1852 à 1N.7;
Warden, King & Son, <te lxsS à 19oo(:
War<ten, King & Sont, ltd.. <le 19011 àt
1906: et enfin en 19(17, Warden. Kin 'g.Lt<l. ftut le nom adopté. ('e dlernier (-hall-
genient le nom coïncidla avec tîn c'hange-
ment dte Io<'al quît aura, nous nien doit-
tons pas, pour résultat un c'onsidlérable ac-"
croissement <l'aiffatires,.

L'ancienîîe fon<terle (le la rite ('maig
étant dtevenute absolum<tent Insuffisanute
pîour tes besoins le lat <'nnttcuîz'le titt vals-
te terrain <te cnîze arpienîts fuît acheté.

Fournaise Daisy améliorée

Ce terrain est situé .1 Naisonnetuve. à
quelques pas <le l'avenue LaSalle. 1Les
voies du Terminial et titi Girandi Tronc< le
bordent sur touite sa longuîeur et dies voies
d'évitement qui pénètrenît jtusqle <laits
l'usine même, permettent la récettoit <tes
matières pîremières et l'exî<éditinn (tes
Produits manuifacturés avec titi i ninîntîttin
de dépense et tîn mîaximum île r:î ii t é

Les bâtiments Indutstr'iels se vennilîseut
<d'un -vaste hall pîour lat fondierie des
tuyaux, long dle )t) idus et large4 4,
accompagné en allonge (le tle!4-lfInIe.es,
d'environ 85 puieds par quîaîantt chacuine
et destinées au nettoyage dle lat fonte et
au huilage des tuyaux.

Un attre hall dle 3n0 pîiedls par, 12.-
sert à la fonderie générale: t'outrnaises,
raccordls et accessoires, auges, niatériel
d'écurie, etc. etc.

La salle des machines a 200 imieuts par
86.

La section les modèles a 200 îîieds ptar
60 et contient à la fois une fabrique le
modèles et un magasin.

UTn magasin entier est conîsac<ré :iu
moulage des noyauix (cores) quît servent

à ménager les vides dans* les diverses
pièces.

La force motrice est fournie i>ar deux
engins cnmbtinés produisant l'électricité,
qui est transmise par fils aux dléparte-
mients où' le pouvoir est nécessaire.

Deux compresseurs alimentent les grues
hydrauliques qui servent dtans toutes les
setions (le ]'usine au levage (les grosses
lîié'es.

La vapeut' est pîroduite par <leux gé-
néra teul s Iiabcock & Wilcox, dle I 50 elle-
vautx rliacu n: titn t roisième est en i nstift-
laion. C'es générateurs sont chauffés aut
tirage forcé.

L'tîsilne est alimentée dl'eau par un puits
aîrtésieni quît donne é,0100 gallons à l'heu-
re. De trfès vastes entrepôts et magasins
ont été érigés là oil le btesoin s'en faisait
sentir; d'autres sont en construction.

Le bâtiment (le l'office situé à l'entrée
n'est pas encore terminé, Il aura environ
(;Il pieds par 41).

Il est question <le ronstruire un nouveau
hall de fondierie (te mêmes <dimensions
tuîe celles <lu hall <les tuyaux, qui, vu la

demun<tile. est dlevenu trop restreint.
C'e qui frapîîe avant tout dans ce vaste

ensenlie <le constrict Ions, c'est Ila îréoc-
<i upa t ion dt;avoir beaucoup <le iplace, b)eau-
coup~ dI'a ir. bea uîcoup dle jonur.

'ous <'es terfect ion nenîents <le l'indtus-
trie nmoderne sont là: grues hydlrauliques
qui souilièvent les ièces les pulus louirdes
avec la pîrécision d'une miain humaine;
aléseuises automatiquîes; miachines à fo-
r'er perçant trois oit quatre trous à la fois.
Pe. et<'.. rien n'a été miéjiagé pour assit-
i-er une fubri<'ation puarfaite.

Les c'inq cents ouvriers qui évoluent
<tians l. altravaillent à l'aise, sans
btruit, avec unt ordlre tparfait.

l'uvaeSe fait v'ite mais sans hâte:
nul a l'inmpression l'ètreP aul milieu de gens
qui veillent produire beaucoup mais faire
btien, et ils p<euvent pîrendlre le temps <le
b<ien fai re p<arce que tout a été prévu
<l'a uinve.

C'ette ulsinle est certainement une des
<us<nt qtiales <Ili genre. La fnti mi'

seI a s,'niantifa cturiée jîaur la Cie Va r-
<ln in.Ltd<. e4t si c'onnue. qu'il n'y a

tlîî À c1i fit'' l'éloge. Rn tîlelons. ici que
Citte fourn-iais- dléjà perfectionnée en 19014.
al reçu e'ncore <'et te aunée. <tiniportantes
amtél ioniationns.

('t'ttt' outtseest faite piour' iii ch:t<-
te 111 à~ unr' lut basse p<ression.

P' h lis deP <es fouirnaises si conntues,
]l comptaugnie muanuîfactutre les tuyaux le
<ir-;îinaige et <l'égouts dle toutes descri>-
tinîtS. et les ac(es;soirefs (fittings) qut s'y
rapprt<ent les tuyaux <le descente

etu:les sitphons <'évier (stnk traits);
les ric<arIP l t ity;tu x (le fer et toutes

le', fnuîîîuIituî's d]'écuries, telles que: aut-
Î_s >tîî<nu11eoiî'es. colonnes de stalles. etc..

i. 'Oii<jiugîîie puossèdle une stuccuirsale
T91l'n0n00î011 elle est représentée piai'

('liff lllnîe's. qtîi ont ý5 employés Souîs
leurs oî'dî'-es. l'es Itâtinlents occuptés rite
LOIIIîltaI'l 1tIa t la <'otupagnie ont 90 pi!eds
Par N< Ptieds et 5 étages (le halîteu r.

M. ldward'<l ennings. rite King. à Win-
nlIPeg. est agent ptour le 'Manitoba.

(lortîtan, Clancv & Grindley'. d'Edmnon-
ton (Aiheî'-ta). représentent la compagnie
11o11' l'Alberta et la Saskatchewan.

.fantes Robîertson & Co., (le St-.lean.
N Il.. s'occupent dles Provinces maritimes.

Fin Angleterre, oïl la Warden, King.'
Lt<l.. exporte chaqtue année lutsieurs cen-
t ainles le fou <nises. Ilaywa rd B3rothers
& Ecksteiln. dle Londlres. et T. B. Camp-
bell & Sous. <le Glasgow, sont les agents
(le la compagnie.

Le président et gérant gêéi< .l
compagnie est Mf. .Tames- C. Kiii. !
fondtateur: le vice-ptrésident est j
A. Payette, qut dirige le biureaul
rue Craig-Ouelit.

Une spéciaité pour le chauffage

A ta page 31 <le ce ntunéro. , 1 .r

nonrce le "Générateuîr d'Air C'l.ý K
sey", patentý, qut'elle fourntit ail i
ce canadien. Cet apîtaýrvil i'su
ment ce que son n:om Indique oi
séqiient il forme à liii setul «<'..-

car "il <n'existe quî'un seul G' -<:
Air Chaud'". Cet app)are'il fait 1
et chauffe convenablement trois i,:,
d'air que tout autre appareil de é <lia
ayant un foyer d'un dianmètre i' au
fl a ff démnontré mainte et nt.îiui'
q<u'uîn "Générateur à Air Chaud R.
convenablement installé et ro<,tnut
ire Il doit l'être, donne le plus git 1;
en dépensant le mroins <le Nîu-i
Sa capacitO à faire circtuler et â
<le .5i vastes volumes d'air -'. -

faire, comme on le iprétet<l. tutn,-
des plus parfaits et des plus éconamnque-,
pouir chauffer convenablement d.
des églises, des ecoles, tics -n':
autres édifices publics. En iI<'. ii
titi certain nombre de ces (1J«-i.*'!:i
Installés dans des églises, etc., . ,

province et, malgré la rigtueuri i'I-
l'hiver. dernier. Ils- ont d<tîîiffi1
grande satisfaction, dans t<:u-s
Les " Géré.ratetirs d'Air CitaitI
ont d'al:ço.r -ét-ý Introduiits aWIN
V'îis, il y a quelque dli\-htiit ai>'
Canada, Il v a onze axis, et lin;11
ont grandement atign'ent§ (h;<îi'i
Le-s manifa<turiers enr-..loient tIl
itet d'experts des lus conpéeiii1-
plus expérinientés ext appareils tl-
fage et de venttilation. on Petit
<'er leurs ser'vices ei ltut <<'enI
aviri (les planis et des estirnié
<'installation. Avec ke "Kelser*
leader, cette maison manitifairl'
gre des plus con-plètes <le Foîîni.
Air Chaud. po>ur bois oit pour é
air-si que <les Poêles et F01111t':.
Cuisine, des Tondeuses à G1i7,11
'Marteaux, des Haches. les Arti.
quincaillerie pour construicteuirs
ferronnerie en général. etc. Dé,~
gites descriptifs. av'ec listes ilt.-taux d'escompte seront fouirnis 1
ment à toute personne intére'ss"',
fera la demande.
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LA SOUDURE AUTOGENE PAR LE

CHALUMEAU A GAZ OXY-ACETY-
LENE SOUS HAUTE PRESSION

(Traduit du " Scientifie American ")

Quelques expérien'es intéressantes ont

été faites dernièrement à Birmingham,

pour démontrer l'efficacité le la soudure
au moyen du chalumeau à gaz oxy-acty-
lène. Avec ce système, une température
de plus de 7.0000 1F. a été obtenue, sup4-

rieure le beaucoup à celle donnée par la
flamme du gaz oxhydrique avec laquelle
on ne peut obtenir une température maxi-

mum que de 3600 à 4500, F. De plus,
alors qu'un pied cube d'hydrogène ne dé-
veloppe qu'environ 12000 unités thermi-
ques britanniques, une quantité égale d'a-
cétylène en développe près de cinq fois
plus, 57,000 unités thermiques britanni-

ques.
Pour certains genres de soudure où il

faut surtout une chaleur intense, le 'ha-
luneau à gaz oxy-acétylène convient émui-
nemment et, au cours des deux ou trois
dernières années, <e système a obtenu
une vogue très grande. Au début, on a
éprouvé un.e difficulté considérable à trou-
ver un chalumeau pour utiliser ce mélan-
ge gazeux; en outre, !a présentait le pro-
blème d'emmagasiner l'acétylène avec une
absence complète dle danger par explo.
sion prématurée. Toutefois, ces djeux obs-
tacles ont été surmontés avec succès. La
perfection du procédé employé pour en-
magasiner' l'acétylène à l'état le dissolu-

d'abord que l'acétylène pouvait être em-

ployé avec des brûleurs semblables à ceux
utilisés pour l'oxygène et l'hydrogène,
mais on s'es! aperçu qu'à cause de la dis-

Flamme du gaz oxy-ac
en opération. Vue des
les gaz.

sociation prématurée de l'acétylène par ia-
quelle le carbone est mis en liberté sous
forme le graphite les brûleurs se bou-
<'aient rapidement et alors, l'hydrogène

Exemple typique de soudure par le chalumeau
à gaz oxy-acétylène. Les tubes sont soudés aux
points marqués par des croix.

t'on a éloigné toute possibilité de ian
ger, à condition qu'on emploie les précau-
tions usuelles, et un brûleur d'une gran-
de efficacité a été imaginé. On pensait

seul, en combinaison avec l'oxygène ef-
fectuait la combustion; l'effet produit
était le même que si on n'avait'employé
que de l'oxygène pur et de l'hydrogène,

avec en plus le désavantage qu. les br.
leurs étaient bouchés.

Un nuveau procédé par lequ' res i.
convénients ont été entièrement 'lininés

étylène à haute pression.
deux cylindres contenan:.

a été mis au point par la Acetylene ili
minating Co., de Lambeth, Lombes. l:
caractéristique principale (le ce pii

est que le brûleur est fait le telle scrte
que l'acétylène ne se dissocie qu'n I! il
lant. Avec ce brûleur, l'oxygène ve il

tylène sont utilisés sous pression. I:s1Hii

qu'autrefois le premier seulement itli!
fourni au brûleur sdus pression. I.'l'
rience a prouvé qu'en fournissant lis d1'\

gaz sous pression, un facteur he i

plus élevé d'efficacité était obtenu. 1 n 1
qu'en même temps. cet arrangemen "

met le simplifier considérablement 1 hn

leur. De plus, une pression égale dil-
dispense d'ajuster continuellement l' h-

leur, comme le cas se produit qu:ln

gaz sous pressions variées sont feu' hi

une seule flamme, de sorte que le n.11
gement (hi brûleur ne se produit pa
manière constante. Il est aussi ben i

plus facile de maintenir la flanii
tée quand les deux gaz sont fourni> Il'

égale pression et une fois que cette in]
nie a été régularisée et amenée au
correct, on peut l'abandonner à elle
Avec un chalumeau à gaz oxy-acéty 2

haute pression, il est aussi possibi
tenir une combinaison plus compl e
deux gaz, ce qui est impossible dans
pareil où les deux gaz arrivent sou
sions différentes et ce perfection!
conduit à une efficacité plus gran

point est aussi d'une grande imip

puisqu'il y a une consommation ni

d'acétylèie pour accomplir un trava
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ce qui rend ce système pîlus éc'onomhique
et cette éc'onoiff fai t pilus qtue compîenser
la différence de coût entre l'acétylène eii
dlissolution et l'acétylène à l'état brut
fourni directement piar le générateur.

Pour assurer lat comblustion comnpjlète dle
l'acétylène, une tproportion thiéoriquie de
2,5 parties (l'oxygène pbour nuîe partie d'a-
cétylène est exigée, mais l'expîérience ira.
tique a montré qtue lat quantité iiécessaili'e
d'oxygène est beauc'oup mioindlre; elle va-
rie le 1 .6 à IS.. Ce facteur toutefois, est
compldèt ement Ii ni uencé plar lat pureté dle
l'oxygènîe. Cette divergence entre les exi-
gences théoriques et pratiques lpeut être
attribuée aut fa it qu1'a vec ile système dle
hautte p>ressioîn, l'oxygène suppl0wnî'utaiî e
nécessaire pîour r ompfléter lat i-oniust ioli
est fouri e par' l'air- a mb a nt.

[,a bau te t eni îèratumre dle lat flamnime dlu
chalunmeau à gaz oxy-acétyiène comparée
î-1 celle (le t flamme oxhydrique est due

LE PRIX COURANT

La perfectioni d'un systésue d'acétylène
en dissolution n'al pas peu contribué à l'u-
tilisation et à la sûreté du chalumeau à
gaz oxy-acétylène. Le cylindre est rem-
pli1 <le quelque substance poreuse, telle que
l'asbest e ou (lu ciment au' charbon de bois
d'une porosité fixe et est ensuite compié-
ten:ent saturé d'uine quantité fixe d'acé
tone. Ce dernier corps est lin hydro-car-
bone liquide et Il a lat propriété particu-
lière d'absorber 25 fois son pîropre volume
dl'acétylène, à lit pression atmosphérique
et .1 G9' V. et il continue à le faire pour
chaque pression atinosiihérique qui est
cappli Iîîe aun gaz. larr-iangemenit gýn.1r'd
par' r'apport aux cyîndiifres ceeltt% à les
régler di' telle façon qu'ils contiennent dix
fois lent-' propre volume d'aeétylène- pour
chaque atmosphère (le pression, (le sorte
que, à cette pr'ession, ils contiennent cent
fois lent- propre volume d'acétylène. Toit-

Tubes Frides c"ý 'lv eau r., eyi''î fi ! ( hallumeau
à gaz oxy-acétylène, dounnant une temrnîaîure de
dt)tt ileg. t.

au fait que tandis que dans cette dernière
flanmme, la tempéèrature est limitée à lat
tempIért-aturte de dissociation de la vapeur.
dans la pîrenmière, la tempéraiture n'est Il-
mitée que par lit température de( dissocia-
tion de l'oxdle le carbone, laquelle est
beaucoup pîlus élevée que celle <le lat va-
peur. L'acétylène est un gaz endothermni-
que conmposé (te carbone et d'hydrogène;
avec un chalumeau à lhaute prîession, ce
gitz se di vise ('i1 ses deux const ituan ts .1
la base dle lat flanmnme. Le car'bone seul
par'ticipîe -à la comblustion, Iîuilsqti'il se
combine avec l'oxygène àt ue tempîér'at ure
plus élevéêe qu'avec l'hydr'ogène, (le sor'te
que ce dlernier est mis en liber'té et colis-
titue une zône (le pîrotection pîouîr le petit
cône formé à l'ouverture dut chuîllllunî:ql
où le carbone brille, et <''tli'endiroit où 'aI
température atteint son maximum, apprîîo-
ximativemenît 63000 F.

te Ilossibilité d'explosion (les gaz à l'inté-
rieur i111 cylindre est complètenment évitée.

Ce îa'în'é l conv'ient particulièrement
pui' oîî' les tubes fendius. les pailles
dans les pilaques dle réservoirs et <le bouil-
loires, les tubes île chaudières, les cadres
det licyvc ltes et travaux similaires. Les
gravures ci-c'ontr<e représentent deux opé-
rat ions t ytpques (le soudure qui ont été
faites liai' <'e trocé:é. Avec le système à
haulte pr'ession, l'opération est considéra-
tlilect sinmliifiée puisque l'ouvrier, une
fois qu'il a obtenu la régularisation dési-
rée dle la flammie. lpeut concentrer tott

l ut .attent ian sur le travail en mains et n*L.
pias à ajuster' continuellement la venue du
gaz, comme la chose se produit dans le
(-id tîipessions variées. Quant à ce qui
concerne le temps employé pour souder
tcs plaques dle diverses épaisseurs et la
consommation dui g'z- 1e3 renseignements

suivants
tas Frai

Epaisseur
den,

plaques.
Millinètre

4

12

15

20

30

Il est

sont fournis par le Bl. \e
nçais:

Quantité approvi- 'Temps,
nitlved'ace-iylè a m:u'i
brflé par heure., pied,,..

0.7 2

1.2
2.3 (i
3.6
5. 3 10

13.0 15
16.1 16
26.2 20)
43.8 26
84.0 33

252.0 60

essentiel toutefois que 'crlnî
soit presque pur, car certaines imptireté,
auxquelles est sujet l'acétylène, si ami ne
les enlève pas, sont nuisibles à la so'lurê'
et tendent à rendre les joints imîîarfiiis
ou cassants. Grâce à sa supériorité iéA
raIe sur la flamme du chalumeau oir'lin;îi-
re à gaz oxhydrique, le chalumeau à L:;z
oxy-acétylêne sous haute pression saî;laîî
te en grande partie ce dernier lréé
en même temps, Il possède certains ai

tages sur la soudure, électrique, dan;iiuîii

plus5 qu'il n'exige aucun préparatif voîiili-
qué, ni forte dépense Initiale.

LE PLATINE

Le platine qui valait environ $1: 'i

livre en 1880, coûte aujourd'hui $t
Cette hausse véritablement v'erli,-ii

se appelle l'attention sur ce ir"*' :';
métal et met en émoi les iudilii
les laboratoires scientifiques qui I*ijli'l
sent.

Alors que, vers 18nf, à l'époquev 1t
d&couverte du platine dans les iii'-

Oural, ce métal était à peu près
emploi, sa consommation a pris. îifl'
,depuis 1864)- et prend encore aujoiirl Il
un développement de plus en plus
sidérable.

C'est que le platine possède deux:17
priétés qui ne Se rencontrent pa> -11
-même degré, dans aucun autre niél!. i
est à peu près inaltiérable et sP'
sans se fondre une chaleur de 3,63 : I1
grés.

Ces deux qualités précieuses: ina
biluté et Infusibilité, l'ont fait appr
p'our une foule d'usages scientifiuîîl
industriels.

La hausse de ce métal ne laisse-
pas (l'être grave pour certaines il.
tries, comn-me celle de l'acide suilfl::
par exemple, qui doit être distiilP
des alambics de platine. Une fui
d'acide sulfurique -possède couran,
des appareils en platine dut poids de'
à 3,300 livres, ce qui représente aul
du jour, l'immobilisation d'un capil.-
$1,600,OttO à $2,000,000, valeur qui
être portée, avant peu, à $3,0(0,1W,
$3.200,000.
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La bijouterie fait une consommation de

plus en -plus grande de -platine pour la
monture des bijoux de prix, surtout cel.e
des colliers ou rivières de diamants.

On fait également en platine des ser-
vices à thé ou à café. Ce sont là des
cadeaux plutôt coûteux, car un service de
ce genre, très modeste, composé d'une ca-
fetière et de quatre tasses, pèse facile-
ment près de 4.4 livres, ce qui le met à
$2,000 ou $2,40Q de valeur intrinsèque.

Au total, on consomme annuellement
environ 13,200 livres de platine. L'ait

dentaire en absorbe à lui seul 4,00 à 5.-
5(, livres; la bijouterie, 4,440 livres; i s
emplois divers d'électricité, de chimie, de
laboratoire, et la fabrication de l'acide
sulfurique, etc., utilisent le Teste.

Tout ce platine, ou -pour le moine les
9-10, piovient de i'Oural, dans une -région
très peu étendue, arrosée par l'iss et la
Toura, affluents de l'Obi. Le dernier dixi-
ème de la production est fourni par l'O-
céanie, les Etats-Unis e le Canada. Tant
qu'on niatria pas trouv.é le moyen d aug-
inenter ýa producrtion. de ces divers gise-
mnents, le platine, de plus en plus deman-
dé, deviendra de plus en ·plus rare et,
par suite, de plus en plus cher.

On a cherc'hé à lui trouver des succé-
danés. Les efforts tentés à ce sujet
n.ont pas encore complètement réussi.
Pou.r certair.es applications, on tend à lui
suflPituer J'or, également inaltérable et
d'un prix pl-us abordable.

On a -piéparé en Ajmérique un alliage
composé, en poids, de 72 parties de
nickel, de 23.57 d'argent, de 4).71 d or et
de 3.72 de bismuth. La couleur et l'as-
pect de cet alliage donnent l'illusion du
platine. Il possède également certaines
qualités analogues, -rais on n'est pas
certain' qu>il resiste aussi bien à la cia-
leur, ni surtout à l'action des acides.

On cherche, enfin, en Allemagne, à
rendre le platine moins coûteux en y mé-
langeant ur.e certaine quantité d'or.

GISEMENT DE CUIVRE

Le platine, le cuivre, et, dans un autre
ordre, la gutta percha et le caoutchouc
deviennent de plus en plus rares à cause
du développement <le l'industrie et tout
spécialement de l'électricité. On peut es-
pérer que par l'établissement de planta-
tions, on arrivera à augmenter la produc.
tion des matières végétales; mais pour
les minéraux, il faut de toute nécessité,
trouver de nouveaux minerais. Dans le
monde entier, les prospecteurs sont à
l'oeuvre avec des succès divers.

Le dernier a été obtenu par une expé-
dition de recherche envoyée au Groen-
land, par M. Bernburg, de Copenhague.
Ses minéralogistes auraient nécouvert des
gisements considérables de minerais de
cuivre, à Alanjarssnak; d'après leurs rap-
ports, ce seraient les plus riches et les

meilleurs du monde. Il y aurait là une
juste compensation pour le Danemark
qui, depuis si longtemps, soutient à
grands frais, ces colonies arctiques.

L'INVENTION DE LA LAMPE A IN-
CANDESCENCE

Vioci un peu plus de vingt-cinq ans qui!
la lampe électrique à incandescence ex.
iste, grâce aux efforts persévérants et à
l'ad'mirable génie inventif d'Edison; et
parmi les millions de gens qui s'en ser-
vent quotidiennerrent, il n'y en. a pour
ainsi dire aucun qui sache la peine que
le grand inventeur et ses collatorateurs
durent se donner pour amener cet appa-
reil d'éclairage à la forme presque p''-
faite qu Il présente aujourd'hui.

Edison s'était mis à l'oeuvre en 1877,
pour trouver autre chose que les lampas
a arc bien connues, qui ne permettaient
guère la division de l'éclairage électi-.
que et constituaient des foyers beauconp
trop Puissan'ts pour la plupart des b
soins. Au bout de dix mois d:un travail
opiniâtre, la lampe à incardescence était
trouivée dans ses g.andes lignes, avec
l'aspect général quel-le a encore mainte-
nant, et 1 inventeur pouvait fonder aune
socictc électrique portant son nom, et
ayant pour but de tirer parti de l'inven-
tion.. quatd elle. seiait tout à lait pr-.
fectioiinte et conme: cialen.ent utilisable.

Il s'agissait de t..ouver une substance
abso.urr<,n<t conteiable à tous e.ga.às
pour cinstituer le lamer.t caractristi-
tu.', cet eni;ulenient (lu est porté au
iruge ans la Jampe et qui enet la 1I-
·.nle.e. un essaya d aboia d un Iil d

aton, ciuon tailonisait: les essais AU-
ru..t penrîbimîet poudsuilis par le pii l-
tipal îollaboiateur d Eaison, M. Bache
lor; et, après bien de la peine, on s apei-
çut que ce filament, lait en son.m-e de
(arbone, se brisait en mille -pièces dès
qu'on tentait de le manipuler pour le
fixer dans l'ampoule de la lampe. Oil
était en octobre 1879, et, depuis des jou" s
et ties nuits, Edison et M. Bachelor tra-
vaillaient sans prendre le moindre repos.
iniii. le 2,' octobre, en employant des

cnarbons <le natures différentes, qu'on
moulait scus forme de fils, un filament
qui paraissait résistant avait pu être ob-
ten-i: trior.phant, M. lBachelor le trans-
paitait lu laboratoire à l'atelier de mon-
tage, quand un coup de vent survint qui
Lrisa le filament et dàtruisit toutes les
tspiran<es qure l'on avait conçues.

M. liachelor ne voulait plus rien en-
tendre. se sentant malade et profondé-
ment "dégoaté de tout", ainsi qu'il disait:
mais le courage devait vite renaitre chez
<le ipareils gens, et le 21, on possédait en-
fin une lampe qu'on, pouvait allumer.
Tout le personnel du laboratoire passa
un grand moment à la regarder avec ad-
miration; puis les enragés travailleurs se

dirent avec raison qu'ils pouva . alil
prendre un instant de repos bi.:
Quand Ils se réveillèrent et ret..::nón-t
au laboratoire, on comprend I le
leur joie de voir la lampe brrû: it l
jours son filament intact.

La larnpe à incandescence ;it irui.
vée: perfectionnée dans quelqur- 1l»-ai1«.
elle a amené une révolution '-rtbl
dans l'éclairage moderne.

LES COUPS DE GRISOU

Au lendemain des affreuses causu'
phes qui émeuvent l'humanité. t¡c-

l'hécatombe de Reden comme aprè'..
de Courrières, pour ne parlcr que îr
plus connues, on s'est demand.- si
science en éveil était décidément ininniic-
sante contre le grisou. La questii. -:
tes, est de celles qu'il faut metti ai iri

mier rang des préoccupations di 1ii s se
vants. Elle 1rériterait d'attirer il.".
tion des chefs d'Etat et de pri il;
l'organisation d'un concours inter nati:,.'.

où toutes les n'ations minières aiiiii":t

des représentants et où toutes I>
bonnes volon-tés seraient convoquée
Qui prendra l'initiative d'un ari-ui

bienfaisant congrès ? L'Angleteiri. '

France, l'Allemagne, la Belgique ct

Etats-Unis d'Amérique sont- égaleI:l"fl
intéressés à la solution de cet anguisi:

problème, qui semble défier le pro's

donner un démenti aux conquiétes le'
génieurs. La ter;re défend ses t

comme au temps de la Mythologit' .

punit trop souvent les audacieux n

lent ses entrailles. Elle a ses in -

comur.e la me~r, comme l'air, <cm:i

feu, ca.r tous les éléments rési- '
leurs maitres avec une tànacit q.

route les plus audacieux de nus i

C'est dans la mine que le dangil
plus grand, parce que l'homme i

s'enfuir et que toutes les tiro

se liguent contre lui.
Trop souvent, donc, il est vaimi

défaite est marquée par les tonib
s'accumdlent, formant comme ru-
tre ceinture autour des grands éi:
ments houillers.

Comme les mineurs se comptv'
centaines de mille et peut-être p.r
lions, l'oeuvre de la conférence nt
querait pas d'intérêt et elle serailt
nement féconde. En, admettant qi
trouve pas 'le moyen de suppri.
seulement d'atténuer les effets nv i
du grisou, on trouverait bien ai-
des combinaisons d'assurance qii
draient efficacement en aide aux
et aux orphelins. On ne compren i
pas comment les assurances de <'
ne se sont pas généralisées. Il
bon, dans tous les cas, de mettre
sence les divers résultats obtenus
prévoyance dans chacune des nati
téressées, au profit des familles d'
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CHAISES! CHAISES!
QUALITÉ et FINI,

Voilà le succès deO la

wM M 6M ý * ' mil

chaises
de

Salle
et de

cuisine

chaises

Enfants
et

Beirantes

Pour avoir ce

_ __ OO__ i_
Il faudrait nous envoyer vos Commandes.

L ARTHABASA CHIR 'O
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Ce serait là du bon socialisire dcont ces
effets bienfaisants se feraient certaine-
ment sentir. La philanthropie est une d cs
faces de l'intérêt en matière Industriel le,
et ce n'est peut-être pas un mal. Elle doit
en être la rançon.

La conférence pourrait avoir un autre
objet et surtout -une autre utilité. Elle
permettrait dle fai.re -la comparaison des
règlements protecteurs des mnineurs et
des mesures le défense employées à leur-
profit. Il se produirait ainsi une conetr-
rence salutaire en-tre les Etats et entre
les chefs d'industrie, au bénéfice des tia-
vailieurs souterrains, plus ex posés que
les atres.

N'est-ce pas une préoccupation de e
genre qui a donnîé. naissance aux zn-usà,'s
consacerés aux accidents du travail, où
l'on accc-uimnule les eirgins qui servent à
la sauvegarde de la vie humaine, dans
les rudes épreuves auxquelles el-le e.t
soumise, et où Il est possible de compar'u'
les systèmes employés.

En attendant cet effort d'htumanité binrn
entendue, Il nous sera permis dle !onisul-
ter les inistructions ouvertes à. la suitc
.de chac-une des grandes catastroîhes. Or
.les unes sont muettes, les autres se bol.
rient à (les hypothèses, car les témoins
ont trop souvent disparu. Et, d'ailleurs,
les causes les explosions sont mutltiplle c.
complexes même. La Poussière <le char--
boi) s'enflamme et expose comme le gci-
sout et produit l-es mêmes effets dcŽstri(-
teurs. Tantôt c'e-st le char-bon qui s'ei.-
flam.u.e spontanément, tantôt c'est ue
Imprudence qui cause le désastre. Brui ,
les ennenmis qu'il faut comtîatîre. s-ou!
nombreux et perfides, tellement qu'on Hci
sait atuquel s'attaquer.

Voici des exemples em.prunltés à l'his-
toIre des ines le charbon.

Dans l'une, les houilles contieninent dles
pyrites de fer qui s'enflamment au cou1-
tact de l'air et qui donnent naissance à
des 'produits gazeux également lin-flamniai-
bles. En effet, les galet les de mines col,-
tiennent très souvent ces fines poussièrv'.
de char-bon qui produisent des effets auls-
si désastreux que le grisou.

Les expériences faites par llertheiot
ont démontré. qu'un mélan-tge Intime d'au'
et de poussier tenu en suspension dans
l'air, prend feu très aisémnent et pto'vf>-
que des explosions par suite de la dila-
tation subite de la mnasse ainsi constituée
et enflam-nlée. On nie pieut (omî>attne
cettecause d'ac-cidents qu'à l'aide d'ac-
sages fréqtuents, à l'aide de pulvérisateut s
qui font tomber les poussières. C'est lit
bhouille grasse qui est la plus riche en
inatiè,res volatiles. C'est à elle aussi qu'un01
.doit le plus souvent ce tentrible gi isou
Qui a tu-'- tant d'hommes depuis Fl'over'-
ture de la première mine.

Ce gaz néfaste est tun proto-carbîite
d'hydrogène souven-t mnélangé à l1'azote ct
à d'acide ca-rbonique. IlI se forme à ia
suite de r'4etions chimiques dans des

poches (Ili terrain que le pic du mineur
éventre, et il fait explosion clés qu'il est
alu contact d'une flamme.

Souvent les dégagements de grisou
sont-t la cotîsêquence d'une forte décpres-
sioc atmosphérique. Le gaz comprimé se
uétendl avec une extrême rapiditý et en:

iconluisant un sifflement carar t '.nlstiliuý
(t sont là îles Indications que fournit.

le baromètre, mais que la science n'a pas
en(crte (ompètement dlétermninées.

P<>ur combattre le grisou, Il faut l'éli-
inter et, comme cette opération est tràs

dliffic-lie, on -Icerc-he à vivre en bons ter-

mes aviec l'ennemi. Dans -e L'ut on ven-
Ille les mines et l'oiî paralyse le grisoli
<,ui le -noyant (lans l'air. Mais l'excès de
ve'ntilationi a aussi ses inconvénients.
Vienne une inflanamation acciden telle ou

spiontanée, l'oxyde dle carbone, résultant
le la (onstion imparfaite des poussiè-
res en suspension, se ràpand dlans les
galeries et tue tout être vivant. On sait.
cîu'à la Ihrolio-;t loti (le 1.8 p. c. l'oxyde deý
cat-bûtie asphyxie, en huit mnt3 'on

ie Il, pluîs ro'utste. L'exc ès d'aérationi,
lès iors. aggrave les ravages causWs par

l'explosion. Mals ne pourrait-on lias trou-
ver îles réac-tifs chimiques qui neutt alise-
urulent le gaz nmortel dès l'instant où il s,,
pt'odutit ? L'oxygèn.e pourrait être un (le
(es auixiliaires île lat science. On re
c <imttpIelus ses tiienfaits tii s:'5 aliplica-
t ioins.

Datns louis les cas., et etc attendant quec
t' hutie île c(es iphénomètnes soit. ac-hcvs<'.

il faut tocujours en revenir auxmsrs
dei prudence et emîêch c', les Ti leurs
dlîouvirir lecis lampes (le sûreté- Ces sys-
tèmes île lampes sont n.ombreux et repo-
sentttlots sicr la proupriété dles tissus mé-
talliquces qui arrêtenlt la flamme ant pas-
sage. tLe plus uisité est celui de l'ingé&
uii uir bcelge Muteseler. On alimente les
lampes avec- l'huile, l'acétylène, l'électri-
cité mên:e. mais ce que l'on cherche sur-
tout c'est lat fermeture absolue des appa-
t-eils, afin dle protéger le minent', toujours
inisouc'ianit. countt'e sa propre imprudence.
malgré utne surveillance certainenient ac-
t ive'

Les pruogrès etc ces matières sont lents
et ils sonît surtout limités. On peuit It-s
bâtter' liar' îles études comparées et par
çcis mesutres générales (le défense. Ce
serait là l'oeuvr'e, entre toutes philan-

tlîc-.iqîc' tirec'onfécenre. si les goi-
vî-ticcti voueilaienît unir letits effiurs

(cr o ic ltii' cxpý'liece. pout' la lu-ot er-
tioni les mnteur-s. qui fournissent à i'i.î-
duîst ii'ý h' paini qîuotidien.

voe' uc est noileste aiulant qu'humai'n.
Assc'z il' la-mc's ont culé autout' île.,

puIits de nmines pont' que l'on songe à
l'cxauc c'r. La civilisation 'ne comp-orte-t-.
elle pas dle telles an lac aes? D oit-elle
avouter soit Impuissance?

Anmbroise' Rendît.
(Le Moniteur dlu Commerce).

LA DISPARITION DES CHUTES DU'
NIAGARA

Ce n'est pas une mnare poiv
nir prochain, mais c'est dul i.i i-in
c'hcse inévitable, dans un tenusi
peut chiffrer qui'app)roxin..ti:ie ;

si nous ni nos petits-etîfatirs il.
soîmmes appelés à assistci r - 1
pairition d'un admirable Spel-ta(l i
rel, nous pouvons néanmtcoins
par les souvenirs des gens ei or.
ou par'(les témoignages hisli-p
sûrs, que le -phé~nomène se pp

Si l'on s'en rapportesmll'o
observations sucecessives faites 1)1!1

personnfes vivantes, on peuit noer Ii ,
fameuse chute du Fer à Cheval ai
d'environ 250 pieds depuis ta-
moins d'un siècle; et l'on petit i i. nl
qu'elle remonte actuellement, à i-

(le 500 pieds à peu près par ceiit
dans la direction (lu lac Eriê. Nmccî,;
vou-s pas besoin de lire que (v r
dû à l'érosion constante causév pa;:
frottant su-r le seuil roi heuix. , i

portant continuellemrentt dles p
Lorsque, «en 1679, le Père Heniîc.

,Iýour la premi,re fois les chutes. q u c' w
vomme maintenant le Fer à (tcc

méritait point ce nom; car la (ic-i
(ascade Immense était à peu pr*'s lej'ý
et c'est l'usure, plus marquiée auiîi

qui lui a donné peu à peu sac<ci '
ractéristique, l'érosion se faisanti
principalement au milieu (Ili lit. o
roche offre sans doute une
pluîs faible. Et l'on peut bien s' 1'
compte des changements qui se s1):;
duits, en comparant les plioto)gii;cli'--
tuelles de la chute, et même liti'u I:-
hIe (les chuites. av'ec les dIessin' u
pulia ce Père Hennepin enc 111i E.
rapportant à ces docu-mensr cul ''I

en peut arriver à cette cnliifh-
la courbure qui s'est creuîsýe lic-n:'
a fait reculer (le pr'ès (le 1,3-c4H, p-X

crête où tombe la puissante mas.--
Et c'est que toutes c-es suppo-

d'ailleurs vraisemblables, sunt 1,'
mrent cônfir-mées par les c-ictsiai-

officielles que les géologuies et 1<-

tographes font maintenant dans
région. On p)eut (loncira la''
prév'oir le momient où le lac Ei( s-
rat en partile. parû-e que j'érosi il

remonté- jusqu'au -point <iu le N
sort de sa cuvette: il 'n'y aura 10-
île <,hute dui Niagara. on di i cci

<bute perdra consjd-éralblenieiii '-1

teur' et ne vaudra pulus l'aA1 ii.
qu'elle excite -maintenant. av(v 1:a
moot ifs. Et. tien longtemps aiuan!
les usines hydro-électriques il, s*
su-r les rives verront l'eau leur nia

Il est v'rai que ce sera dans bi-1
te'n-,ps: et que d'ici là peut-être ii

trouvé d'autres moyens d'engenI h-

de capter ce fluide électriqule qi
vaut déjà tant de Yr.erveill4s.
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SFourneaux '
en. 4ciera

sonit ici pour y rester, et
le miarchand qui le re-
coiii.-ît et fait d'eux ses
aritiwles leader s, aura le
coiiniierce profitaible de
l)Oêes de son district.

'Nouis fabriquons des
Il'ourneaux en Acier
,tec réservoirs à droite
ml1 à iYauchie, avec ba-s
1'oniie cabinet ou sur
iiedls, comme on le (lé

S- --- *- *- - e. M

-Les Fourneaux- en Fonte
ont fait leur temps -. les
Fourneaux en Acier sont
meilleurs. Ils durent plus
longtemps, cuisent avec
moins de combustible et
d (onnen t beaucoup de cha-
leur. Nous fabriquons une
lignie complète de Four-
neaux de Famille en Acier
pour le commerce 1des ci-
tés, des villes.et des fermes.

11111leM lqFindlay Bros.Co., Ltd.
CARLETON PLACE,

Succursale, - Wlnnipeg.
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LA FOURCHETTE

A notre époque de confort et de luxe,

sur toutes les tables la fourchette a ses

grandes et ses petites entrées. Chez le

riche, elle revêt des aspects multiples.
Foirrchettes ordinaires, à huitres, à en-

tremets, à salade, à découper... que

sais-je encore?... comptent parmi les plus

jolies pièces de l'orfèvrerie et de l'ar-

ge'terie modernes. En métal blanc dans

les milieux aiss, en fer ou en étain dans

les classes 'pauvres, elle existe partout

et personne, aujourd'hui, ne saurait

prendre un repas assis sans cet instru-

ment indispensable.
A constater ce fait, il ne viendrait à la

pensée de persorne qu'il n'ait été fait

usage de cet auxiliaire tout à la fois sim-

ple et pratique qu'à une époque relative-

ment peu reculée, et cependant il en est

ainsi.
Si la fourchette a existé de tem.ps r.-

mémorial comme instrument de cuisine,

ce n'est qu'à la, fin. du seizième siècoe

qu'elle devient d'un usage courant sur 's

tables seigneuriales. Encore faut-il ajou-

ter que la fourchette du moyen âge, ar-

ticle de luxe princier. dont les formes

varient avec le goût des époques et des

lieux, n'est guère employée que pour les

fruits et les articles de -confiserie.'
Les fourchettes semblent avoir pris

naissance en Pologne et de là avoir pas-

sé en France. Il est écrit dans une

chronique du terrps: "On reconnaît prý-

senterrent de' mal goût de toucher la vi-

ande avec la main, aussi hauts et puis-
sants seigneurs et dames, en observance

des us polonais. "malgré la difficulté

qu'ils y ren.contrent", préfèrent-ils met-

tre la viande à la bouche avec un petit
instrument à dents apnel. "fou-rchet",
cu'avec leurs doigts." Ce serait, au dire

d'un de ses historiens, Henri 111, aiprès
son, règne éphémère en Pologne, qui au-

ralt rapporté en France la première
fourchette.

Quoi qu'il en soit, au seizième siècle

et au début du dix-septième. les four-

chettes sont demeurées un objet de lux?,
Il est d'ailleurs à remarque-r qu'elles ne

comipaortent encore que deux dents.
Une nbreuve de .leur usage alors très

restreint est dans la coutume qu'avaient

seigneurs et dames d'emnorter avec eux

leur couvert en voyage. . La fourchette et,
avec elle, le "batardeau" ou petit cout"-

let se -portaient enfenmés dans la gaine
de la dague ou de l'épée.

Dès la fin du dix-septième siècle, l'as-

pect de la fourebette se modifie: moins
longue, elle est plus épaisse. Au début
du dix-huitième, elle comporte déjà les
Quatre dents actuel-les et devient de plus

en plus messive, tandis que la palette
terminale va s'élargissant.

Aujourd'hui, les vitrines des orfèvres
renferment des fourchettes de tous nrix
et'de toutes formes; il s'en trouve paur

satisfaire tous les goûts et
la mode crée quelque type
qui différencie cependant
actuelle de celle des siècl
c'est que, d'une façon gén
de J'uni a pré'valu su'r celui
tation et du guillochage.

chaque jour. l ; engager à affronter plus déli.i -
nouveau. Ce les grandes portées avec les

-la fourchette raçonnerie. Lorsqu'on a vu,
es précédents construire le pont du Douro, de:.: lar'

lrale, le goût nÉtallique a 160 mètres de pori-.
de l'ornemen- du Garabit, de 165 mètres, et I.-

du Viaur, qui atteint la portée rment

Erie Ardol. tes, on s'est familiarisé ave e s ..

reavones:e.t la pierre a suivi 1'-
envi s,*.ét' la i e sm

LA LUTTE ENTRE FER ET PIERRE

Depuis que les progrès de la métallur-
gie avaient mis à la disposition des ingé-

r tours des fers et des aciers doués do
qualités de résistance à la traction et à
h flexion bien supérieures à ce que l'on
-possédait autrefois, Il. n'était plus ques-
tion que de ponts métalliques, et il sem-
blait qu'il n'y avait pl-us de limite à la
p<rtée des arches dont les dimensions
allaient sans cesse croissantes. Le via-
duc du Garabit, construit par l'ingénie.ir
Eiffel, l'homme de la tour, fut un des
précurseurs de ces ouvrages gigantesques,
qui semblaient consommer le triompße
du fer et de l'acier sur le minérak et la
pierre.

Il était permis, cependant, de regretter
c tte invasion du métal dans les cons-
tfructions des ponts et viaducs. On ne
s'explique pas bien, au point de vue e-
thétique, la présence d'une masse de fe!'
suspendue au-dessus d'une profonde va'-
lee, et reliant de son a're élastique des
flancs rocheux et des roches de granit.
1! y a certes là une faute d'harmonie qui
détonne dans la nature: cela sent trop la
rrécanique et l'usine .métallurgique, .-t,
bien que notre siècle industriel et posi-
tif soit assez indifférent à ce genre de
-préoccupations, les esprits cultivés et in-
tIllectuels. dans le bon sens du mot, sont
peniblement affectés de pareils spec-
te'cles.

Con:bien plus belles sont les grandas
arches de pierre, cui empruntent leur ma.
tère pre'rdère à la nature qui les envi-
renne! L'arc se profile vigoureusement
sur le fond du ciel et les demi-teintes des
lc ussoirs et des arcades se fondent bar-
mo'nieusement avec l'ensemble du pay-
sage. Il nie semble pas qu'on ait sous
les yeux un ouvrage rapporté par la mala
de l'homme, mais une sorte de merveille
naturelle, un vestige d'anciens barrages
d'érosions jetés au travcrs de la vallée,
où le temps et les eaux ont découpé le
vaste évid-ément da la voûte actuelle.
De fait, les deux demi-arches se détachent
dEr. flancs rocheux de la vallMe, dont ile
s-mblent être le prolongement et l'ém i-
ration, comme deux ailes aux attaches
robustes qui viennent se rejoindre an
centre de la voûte par leurs extrémités
effilées.

Si l'apparition des constructions mé-
telliques a pu arrêter quelque temps l'es-
sor des ouvrages en maçonnerie, elle a
co au moins l'avantage d'inspirer plus e
hardiesse aux fervents de la pierre et dc

ut, fer et e ac er.

il convient de citer, parmi les pnts
en maçonnerie les plus importants. h
pont de Morbegno, construit réeninenit

sur l'Adda pour les chemins de fer iu la

Valteline, qui présente une arche l.

r.ètres d'ouverture, avec une flèche- 1li

septième, et le pont Adolphe, qui fran.

chit le Pétrusse à Luxembourg, par un"

voûte de 84 mètres, surbaissée dans

rapport d'un cinquième.
On vient de construire en Saxe, à lawi-

er, un nouveau pont-route, dont la ro
d4passera tout ce qui avait été réalis-

jusqu'à ce jour, car son arche en naco:-

nerie atteint 90 mètres d'envergure.
Ce pont, jeté au-dessus du ravin lu

S;ra, se présente sous la forme d'in et'

<he en anse de panier à trois centr'.

dont les rayons sont respectivement 1'

1M, mètres à la clef et de 30 mètres ail\

reins et aux naissances; la flèche

que de 18 mètres, ce qui produit, pour 1u-

-pareille portée, aun surbaissement 1*11

cirquième, d'une grande hardiesse.

Les tympans, jusqu'à la hauteur d-

reins, sont évités par des voûtes -

ques; en outre, une voûte plus élirl'

été aménagée dans le tympan de iil

des rives, pour le passage d'une vo:,

rlique raccordant le fond du ra. IviI

plateau supérieur.
Au.dessus de ces voutes, qui vi'n

s'ouvrir à la base de l'ouvrage coml' h

gros oeils de boeufs, les tympale

évid,és par des arcades aveugles. de'

ccrdons se déroulent à droite et à ga i

de l'arche, laissant une longueur conl

toment lisse sur la partie médiane '

ioute. Ces arcades, qui ne 'se détaî lun

que sur un mètre de profondeur, alli,' 'i

dans une certaine mesure l'aspect uîr

massif de l'ensemble, qui cadre

d'ailleurs, avec le caractère génél'

l'ouvrage.
Les retombées de la voute prei.'

leur base d'appui sur les parois du r.'

dont la roche présente en sistill-

l'<crasement de 1.600 kilogr. par

n être carré. La pierre employée

la maçonnerie du pont possède la n

r(sistance; les épaisseurs des vou"

la base ont été calculées de mani

limiter à 25 kilogrammes la pr-
araximum par centimètre carré s
terrain. Les fondations ont étj.
leurs, établies avec le plus gran I
et toutes les fissures du rocher. A
droit des retombées, furent préa'
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.ALFRED JEANNOTTE

UINCAILLERIES E uROS
Fers- et Aciera en Barres - Tôles Noires - Tôles Galvanisées-

Broche pour clôtures-Broche Galvanisée-Broche à Foin.
Toile Métallique, et c.

Huiles, Peintures, Vernip, Verres à Vitres.

Papiers de Contruction, Pitch, Mastic.

Haches, Scies, Godendards, Crocs à Billots.

Chaînes en tous genres.

Outils pour Menuisiers. Charpentiers et Maçons.

Pelles, Pioches, Bêches, Rateaux, Grattes,

Tondeuses pour gazon, etc.

Articles de Pêche ,- Articles de Chasse.

Articles de Ménage.

Barattes - Laveuses - Tordeuses - Glacières,

Sorbetières - Hamacs - Portes-Moustiquaires.

GRAND CHOIX D'ARTICLES POUR PRESENTS.

Coutellerie des Meilleures Marques.

Patins - Grelots - Fanaux.

Couvertes et Licous pour Chevaux, etc., etc., etc.

Attendez la visite de nos voyageurs ou demandez-nous nos prix avant de
passer vos commandes.

L. H. HEBERT
297-299 RUB ST. PMUL; MONTRBML.
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ment remplies avec de la maçonnerie ai.

mortier de ciment.

Les tym.pans sont en moellons smillés,

de pierre schisteuse d'une teinte gri.,-

bleu, proyenant des carrières voisines ;

emt outre, on a figuré des voussoirs au

moyen d'un enduit spécial imitant le gra.

nit, de manière à accuser plus nettement

les arcs de l'arche principale et des

voûtelettes, dans un but décoratif. On a

dcnné à la grande voûte une épaisseur

do 4 mètres aux naissances et de 1 m

5i à la clef. Ces épaisseurs ont été cal-

culées en vue (le faire supporter au pont

la charge d'une foule à raison de 575

kilogrammes par mètre carré et une

charge roulante de véhicules portant 1,

tennes par essieu.
Il importait de reporter sur les nais-

sances de la voùte la charge le remplis-

sage qui présentait une grande hauteur

dans la partie voisine des culées. A cet

effet, on a eu soin de limiter cette charge

à droite et à gauche, en montant deux

murs transversaux à l'aplomb des reins;

l'espace comrîpris entre ces 'murs et "r

partie médiane de la voûte, sur 65 mý

tres de longueur, est occupée seulement

,par les piédroits de six voûtelettes d'é-

légissement longitudinales, chargées

d'une couche de 1 mètre environ de terre.

el supportant la chaussée. Ces voûte-

lettes ont 1 m. 50 de portée et leurs piô-

droits ont 40 centimètres d'épaisseur.

L'es trottoirs, en encorbellerent su-

leurs bords extrêmes, sont constitués par

des dalles de granit supportées sur des

corbeaux de même nature. Cette ligne

de supports en saillie sut toute la lon-

gueur de l'ouvrage, forme une cornichp

qui couronne très heureusement l'oeuvre

ar<hitecturale.
Pour la construction, les palées des

cintres étaient au nombre de douze et

reposaientsur de solides fondations, dont

chaque massif avait 20 mètres de lon-

gleur. Ces palées étaient rendues soli-
daires et entrecroisées par des traverses

horizontales et des contrefiches obliqucs.
Ces échafaudages ont exigé un cube le
bois énorme, que l'on a évalué à la moi-
ti4 de celui de la maçonnerie. Les cin-
tres étaient formés de deux parties, doit
la supérieureiýeposait sur l'inférieure par

lintermédiaire de coins. Il a suffi d,
desserrer ceux-ci pour opérer le décintre-
ment de la voûte, qui s'est fait progres-
sivement, dans l'espace de deux mots
environ.

La maçonnerie des voûtes comtprend
4.8.50 mètres cubes, dont 3,770 pour la
grande voûte; colle des murs est de 450
mètres cubes. Les. dépenses se sont éle-
vées à $147,000, y compris $5,200 pour
Dequisitions de terrains et d'immeubles.

Tel est ce remarquable ouvrage, qui
vient démontrer .une fois de plus que 1er
Ic.n-gues portées sont aussi bien accessi-

bles à la pierre qu'aux matériaux métai- 1er dans une construction de genre
liques. La condition de l'édifice, tel lé.

Le Marqueur, crue par M. P. B. Gilbreth qui %ait M
(Moniteur des Travaux Publics.) chargà de la démolition des >i\

supbrieurs, montre qu'il était I-

LA HOUILLE EN FRANCE construits pour lépoque et qi li
des briques, de la pierre et l' .a trrl

Depuis six ans, la copsommation de la cota, ainsi que le remplissage ds
houille en France reste à peu près st- au moyen de mortier étaient ;ii»i

tlinnaire autour de 48.5 millions de ton- faits que possible. Les murs
nes. On était à 48,800.000 tonnes en renfermaient cotiriplètement lit
1900; on s'est retrouvé à 48,200,000 ton- d'acier qui était boulonnée. L--s
ner en 1903 et à 48.669,000 tonnes en chers étaient forirés d'arrhes #i 1&rri
194)5. La courbe qui, jusque-là, s'éle- cota cieuse et les cloisons éi'it

vait régulièrement et à peu près conti- blocs de même matière. D'a:itè '
niellement depuis 19 à 20 millions de moignage de plusieurs occii:îl'
tonnes en 1&84, conformément à l'allure tremblement de terre ne causa
ordinaire de tous les graphiques sembl'î- pas de dommage à aucune parti.' '
bles, relatifs aux grandes substances mi- structure et. au cours de la
rérales et aux matières de première ni- on ne vit aucune trace <uinoinirt '
cessité, est devenue brusquement hori- causé par les fortes secousses.
zc-itale et celle le la 'production l'a les dégâts par le feu étaient sot
suvie parallèlement (34 à 35 millions dte daes à ceux observios dans les n

t.n-'nes). -Ce ràsultat dle statistiques aux- grands Incendies, lies briques t'.î
qî:el.les on Petit ajouter foi, vu les moy- rouge ordinaire ont résisté à la lî:îli1ýir
ens d'information -précis dont on dispO mieux que tout atre matériel. inaii.
polr les établir, offre quelque chose re d'après M. Gibreth, les hlocs ilit

patrculièrement paradoxal 'en présence chers et des cloisons montri t <i, is
fl' l'essor économique actuel dans se terra cota, bien qu'elle soit it am1eilui
n onde entier, et même à un degré mo'tl- bce, donne très peu de satisfact ioniltawi

i e drance. L'une des causes parait elle est employée avec l'acier. ' I
tre dans le très grand et très nouveau dilate beaucoup plus vite qued

d<.veloplaement de la houille blanche dans sort qu'elle se b érise par g anr.l-flflî

12 Sud est et l'Est (B3ouches-du-Rhônp? bien avant qu'elle soit -ruinée Parb '

Aifs-atqaritimesa Isèrep Ain. Doubs, mies- ou l'eau.
rit, etc.). Le problème pratique que se L'état le la carcasse d' i ii<'.

P(,.daient les économistes pour le jour re- construction vieille de treize apb:'
tilvement prochain oùcla houille man- fait le plus Intéressants <le i t

qibera. commence donc à recevoir sa so- truction. L'acier de costrtiAi hii ii
lttion prévue et rationnelle.-t(Marché d'abord été couvert d'une aua ni.
français,) tallique rouge et là Où cette l).iIýîl

était en contact avec du l ir ii

PRESERVATION DES PIEGES D'ACIER chaux, l'acier a été trouv.é etl'<4
DANS. LES CONSTRUCTIONS Pt offrait peu de traces d(e motiir

ELEVEES excellente prsservation est des .

ls Joins des briques étaient :i
s e prestnt (3 la 35on ionsrobable ment rele ls plis et que le mortier sail

tes Ouvrages en acier des édifices aun- tass autour des colonnes. I)aiî;
drtes. renfermés ans la maçonnerie endroits, le maçon n'avait pas u s y

1silîs qu'il soit possible de les insopecter, le mortier aussi bien' qu'il aurait 1 t

S'est souvent po-s§e ct a -rarement reçu et, dans un de -ces cas, on a inuit
une solution définie. Pendant les deux plaque de rouille large coseuw ia

pournièes années, quelques occasions se d'un homme ; mais c'était très
sont préeitées, par la démolition de Les poutres d'acier sur lespéells

constructions à carcasse d'acier, de d-e- formée cette rouille pourraient s
terminer la détérioration subie par l'a- la comparaison avec celles qui -

cinr re.ifea'mé dars la maçonnerie. moiî- plusjLu.rs mois en stock dans i 1'

lants chaque cas, le temPs où l'acier n'avait pas été perrfèiso
l'évrection de la construction était danp rettové avant l'application <le 1:
court Pour fournir une preuve con-cluante. ture. on trouvait parfois de la1
Il y a ielques mois, toutefois, dit "Scien- sous la couche de peinture. Mais
tifir kmerican", 'pendant la reconstruc- cas étaient relativement rares.

tion dle San-Prancisco. on s'est trouvé breth dit en resuiré qu'à part '

dans la nécessité de démolir les six éta- tions, la rouille ne S'est déveloPP

ges suîérieurs de i"&lifice de la Muitual 'dant ces treize ans, qu'en quarit
Life Itusuîra,.nce Comrpany de cette ville; glIgeable, les colonnes droite,;.
comme cet édifice à carcasse d'acier a ires, les entraits et les boulons i

-été construit en 1893. les treize années ensuite vendus pour être employ'
écoulées depuis ont fourni une excellente de nouvelles bâtisses maintenant
épreuve de la tendance de l'acier à roil- de constuction.
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LE METAL ARGENT ET SES FLUC-
TUATIONS DE VALEUR

Nous suivrons comme guide, dans cette
étude. le travail extrêmement documen-

té d'un homme qui fait autorité en la mi-
tUre et dont. à diverses rept-ises, nouS
avons cité le nom et les travaux, M.
Charles-A. Conant, qui fut jadis membre
d la "Commission (le l'échange interna-

t'onal". et. en cette qualité. est venu en

France et a été en relations avec la phi-
part des directeurs le nos grands éti
litissements financiers. Il nous donne

aujourd'hui sur la hausse (le l'argent, se.
cruses et la probabilité du maintien de
c<tte hausse, les Informations qui valert
que nous ei fassions notre profit.

e e 0
Le cours le plus haut que l'argent att

atteint. dans la seconde moitié <lu dix-
ncuvième siècle, est celui (à l'once ai.
glaise)..de 62 pence 12-16, en 1859, Ie
taux moyen de l'année étant le 62 1-16.
A cette époque, la faveur dont 'il jouit
fut telle que l'on éprouva des craintes
sur la valeur de l'or comrme instrument
monétaire et qu'un grand économiste,
Michel Chevalier, combattu d'ailleurs par
votre maître, M. Levasseur, proposait 'le
lo démonétiser et le le remplacer coin-
me étalon par l'argent. Pendant long-
temps, le taux de l'argent métal se mair-
tint aux environ de 60 pence. M. Conanit
remarque cependant que, ilès 1866, l'hia.
torien aurait pu noter un flé-chissenment
d'e -l'argent: il tomba à 606-16. et bien,
qu'à cette date. la signification du f"it
.passa inaperçue. c'est de cette date qu'il
fait partir la décadence de l'argen:
Celte décadence s'accentiua très raplie-
ment. Les étapes principales en furent'
1 S73. quand l'Allemagne commença à l-
démonétiser et que le taux tomba à V)
3-16: 1876, quand M. Léon Sa' ferma s
nonnales de la France à' la frappe de
l'argent, ce qui le fit tomber à une va-
leur moyenne le 53 2-16. le 1aux le plut
bas étant 46 12-16: en 1893. quand l'Inde
ferma également ses monnaies à l'argent
et que le métal tomba à 35 9-16. avpc,
comme cours le plus bas. 308-16: et en.
filr., en 1902 où, à la suite d'une sér!ie
continue le chutes, la valeur moyenne
dle l'année fut de 24 1-16. avec, comre
taux le ,plus bas, 21 11-16.

A ce moment, l'argent était tellement
déprécié qu'il semblait que jamais 's
cours ne dussent s'en relever; et cepn.-
dant, dès l'année 1903, il remonta jus-
qu'à toucher le cours de 28 8-16 ave-
une moyenne de 24 12-16. En 1904. le
cours moyen de l'année était de 26 6-16;
en 1905, de 27 13-16: en 1906. de 30 12-16
Er. sorte que l'argent semble peu à peu
renaître de sa chute profonde et que. dès
à présent, il a repris un rôle important
c<mme instrument monétaire.

* e*

D'où vient, après cette longue déca-

dence, <le quarante-cinq et surtout de
tinnte années, ce relèvement inespéré ?
D.-! beaucoup île causes complexes. Dans
uue certaine mesure, de la -politique mo-
niuî<aire qui fut inaugurée par les Etats-
Unis et le Mexique (et dont nous avons
re du compte en son temps) tendant à
étLblir nun change stable entre les pays
à circulation d'or et les pays à circula-
tion d'argent. C'est ce que l'on a appe-
lé à l'époque le "Gold Exchange Stand-
nird".. Le nom le cette politique lui vient
île ce qu'elle recommande que la mon-
raie d'argent en circulation dans un pays
y soit échangeable contre de l'or, à un
taux déterminé. Le "Gold Exchange

--Standlard" diffère de l'étalon d'or en ce-
ci qu'il comporte le monnayage et la cir-
n ulation d'une quantité très faible, jus-
qu'à être nulle. du métal pris comme éta-
lon. Trais s'arrange à avoir le moyen,--
<'Est principalement affairé de gouverne-
nent.-de maintenir la monnaie de mé-

tai déprécié à une valeur fixe ,par ram
port au métal étalon. Cette politique du
"Gold Exchange Standard" fut à l'épo-
que, soumise par les Etats-Unis et le
Mexique à l'Europe qui l'approuva. On
fixa provisoirement la relation de l'or à
l'argent à 32 contre 1, sans avoir grand
espoir <le la voir se maintenir, et avec la
perpeAive d'avoir à l'élever plus tard.

A la suite de cette adhésion de prin-
ripe donnée par l'Europe à la poltique
du "Gold Exchange Standàrd", le gouver-
r,îment le l'Inde accorda à ses partisans
uiue -première satisfaction en régulari-
sant ses achats d'argent; ce qui empêcha
les brusques soubresauts de valeur. Puis
le gouvernenr.ent allemand décida de l'in.
troduire dans quelques-unes de ses colo-
nies; puis les îles Philippines et le Mex-
t-ue adoptèrent ce rapport de 1 à 32.
Enfin, là où on ne l'adopta .pas tel quel
à Pananta. dans les Détroits et dans l'In-
do-Chine française, on fabriqua et on
1-inça des monnaies d'argent d'un titre
nr.uveau, doel.e but était de s'approcher
peu à peu dil 32 à 1, en se réservant de
fixer ultérieurement leur rapport à in
monnaie d'or.

Or au cours, et probablement sous l'in-
fiuence. de cette politique monétaire, il
se produisit certains résultats bien pac'
tirulliers: le Mexique vit bientôt monter
la valeur de ses pesos d'argent notabl&
ment, ce qui faussa le rapport de 1 à 32:
ses vieilles monnaies, ainsi appréciées,
dcnt jusqu'alors il avait interdit l'impor-
tation, commencèrent à être exportées,
prur être vendues sur le marché du me.
tal. Ie gouvernement lui-même en pro-
fita. il en fit -passer 45 millions de "pe-
sOs' à Londres par l'intermédiaire d'ure
banque française. Mais l'argent conti-
ru"e à monter, et le Mexique s'aperçut
non seulement qu'il avait vendu trop tôt,
el qu'il aurait -pu en attendant davantago
realiser de très gros bénéfices, mais qu'il
était dans l'obligation, pour maintenir sa

c.:culation intérieure, d'ache'. sur
n'arché 6 millions d'onces dî: af
de fabriquer de la monnaie di-.
D'ailleurs, il eut soin de ne
<nue 8-1b de fin pour en en:îpi a.!il
portation.

Toutes ces circonstances :,t; n
une forte reprise du métal ar-'u.\ r
l Mexique, les Philippines, le ''I. 1a
Détroits à leur tour, interditr. :t. 'ux
aussi, l'exportation de leurs -inonnai'
d'argent, phénomène vraiment l : in-
tendu et qui était fait pour étoinnr ti
ceux qui, jusqu'alors, s'étaient 1"sint'-
ressés de l'avenir de ce métal.

Et l'avenir de l'argent, c'est 1réi.1

rient la question dont se préoccq atl
j<,urd'hui M. Conant. Quelle qui' soit la
hausse des cours de l'argent, qui a îorn

nu, en 1906, la valeur moyenne à :, 12-1.
Il n'ignore pas que beaucoup, la ilipar:
des monnaies lui sont encore f'rm*"'s ':

il n'attend la consolidation où Il dPe
loppement de la situation actuell' qui '
l'emploi grandissant du métal antul
ment produit et par conséquent d'tr:.'
relation satisfaisante entre la prodiuciit
et la consomuration, entre l'offr' o '

demande.
Sur la production de l'argent. \I. '

nint nous fournit certains chiffris':
certaines indications d'un grand ittar't
la production moyen.ne de 1900 à l': l
été environ de 170 millions d'lth s pl
an; en 1904, de 168 millions ; c;i t
de 175 millions. Mais, dit-il, lin-

chiffres demandent des explicat't
D'abord parce qu'il semble que bra T
de vieilles monnaies ont été fondt it
sont venues grossir le stock de - .luf"

cr,îalifie production; ensuite, pa i

dans cette .production, il faut fair' '1'

-parts: la production directe de ait'

;ni ne setible pas, sur le total i:
avoir dépassé 40 millions d'onc's:
ploductionlndirecte, quelque lb"'
lions, qui doivent être coisidérés t m

x< présentant un sous-produit d u
r.Ent du cuivre. Voilà pour ce t!!

die la production de l'argent. R-
voir main-tenant quelle va en être t

mande.
Depuis 1903, elle s'est beaucoup w

Ii en a été demandé par les Philip
par le Gouvernement de l'ind"
fiLnçaise, et surtout, en énorms
til és, par la Russie et le Japon. C,
pas tout: certains Etats ont dû a"'
lur stock monétaire en vue de ré'
à l'accroissement et aux besoins g'
sents de leur population plus richl'
Etats-Unis estiment qu'il leur
chaque année de nouvelle monna:
sion-naire jusqu'à concurrence I,
lions d'onces. Ces 5 millions d'on'
avaient espéré se les procurer
foute des dollars accumulés dans
soI' ou dans les Banques national"
le Congrès a refusé d'adopter cet'
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"1Noustravaillons avec le Commerce."

Vos Profits sur les Plafonds en Métal
dépendent de la rapidité avec laquelle vous pouvez
les construire. C'est une des bonnes raisons pour
que vous ne vendiez que nos

Plafonds Classîiés en Métal.
Les plaques sont faîtes de manière à s'ajuster com-
modément et à cacher les joints. Il n'y a pas de
boutons disgracieux, si diffciles à ajuster exacte-
ment, et les joints n'ont pas besoin d'être calfatés.
Rappelez-vous aussi que votre client sera sfùrement

~ ~ satisfait. Il n'y a rien d'autre sur le marché cana-
dien qui égale le fini beau et harmonieux de nos

Modèle Gothique de Plafond, No 503 PLA F DS C LAS SIFI lÉS
SDésirez-vous notre agence

Th METAL SHINOLE & SIDINO GO., LiMItcd, r61on, O[&t
Manufacture succursale à Montréal :Coin de la rue Ste-Catherine et dé l'avenue Delorimier.

Agences de Vente:

St-John, N. B., EMERSON & FISHER, Llmlted;
Quebec: J. A. BERNARD;

Winnipeg: CLARE & BROCKEST;
Calgary: ELLIS & GROGAN.)

Canada Screw Co.1111,« Ltd.
HAMILTON.

Fabricants de

vis AB-ois
Rivets en Fer,

Articles en Broche Polie ];- OBroquettes.

Fer, Laiton
et Bronze.

O1ous de Broche. ]Broche.
Petits Paquets, Souples et Propres, en Rouleaux de 20 pouces.

Crampes pour Clôtures.
Cercles en Broche Soudés a% l'électricité.

MAGASINS:

TORONTO MONTR~AL.

'Vis à Machine, Boulons de Poêles et de Bandages.
Cuivre et Laiton.

TORONTO MONTRÉAL.
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<.t J'pli est obligé (le se fournir d'ar-
grent sur le marrhé. L'Allemagne, à soni
tour doit accroître sa circulation Int-&
ri( lire. Elile a décidé d'élever, vut l'a:
<-oissemeiit (le la richesse, sa circ<ulat'ion
dIe monnaie divisionnaire depuis 10 markis
pia' tête jusqu'à 15 -marks. Et commo'.
cl atre p)art, sa pcopulation a, depuis

190'0, augmenté de 56 millions à plus nie
(;l millions, elle a besoin d'une circula-
t!on divisionncaire nion plus de 560 mil-
licus (le marks, mais dle 916 millions 1 ?
'% l'heure actuelle cette clirulation ni,
dépacsse lias 518 millions dle marks. Elle
a donc près de 400 miillions (le marks di,
mconnaie d'argent à fabriquer et le Trk',
i'cr Impérial ne con'tient pas -plus de 40
mnillions le marks en vieux thalers. D'où
des achats énormes, qui sont Imminents.
Même phénomène aux Etats-Ulnis, dont
la mionnaie divisionnaire qui était de 7f,
mi !Ilis dle dollars ein 1896, doit être (-il
190<6 portée à 125 millions le dollar-'.
lAs I ndes également, pour beauc-oup Je
i-aisons, o-nt à faire face à un développe-
mnî-t de la clirculation. Toute-, ces calin-
sc';, ont conitribué et doivent contribueor

-et core à nmai nteni r ou à éleveî' le taux
(h l'arge'nt,

Trois ordres (le fait s pcourraient con-
1< '-lalîîer]'influence de ces phénonié-

reF économiquies: l'îîîî serait la décoti-
vc rte <Ile nouvelles ineis d'argent, l'autre
l.a substitution effective, dans plusien's
Iiays' dle la monncaie <l'cr à la monnaie
il>argeut ;le dernier serait ue crise dang
ieq affaires (C-risc que ne rend pas l:-

': aisenîblable l'extraordinaire prospé-ittl-
des dieux annlées qui v'iennent de s'écoli-
1cr). M. Conaint lie croit pas à ces évétl-,-
nients, ici <jcîc' l'accrroissemient <'Dnstat.e
clans la valeur' deý l'argent p)uisse êt ceý
(-<'i)oniis. Il est Ine que lems ninna i:
5<'iit appelées à en <'niff)1< vr eln -c re <1:1-
vaintage et que. d'autre part. 'n, s i'

'étant. donné le dlévelop>pemnt t le la "--l
vihesse publicque. fera elle aussi <les achlat.;
O-us considérables, sur le marché. Sa
Conclusion est do<ne favcîrable à l'argenit
L'avenir *démontr'era s'il est tr'op opji

i.îste- ('LaQuinzaine 'ooiac

.lcsetili ('bat 1ev.

LE NITRATE AU CHILI

01n a1 iîcacuccîuc parlé. c '« len" -csa

né(,le l'épisemnent les -gisements de
nitrate au (1hili. si on1 limIit1it, en effet,
la1 î'odiletion dul nitrate à la seule pîro-
vilice rhilienne dle Tarapaca. dont les ré-
serves sont év'aluiées à 2 milliards (le
quintacux, on pourirait 'lie pas envisager'
sans inquiiétudei, l'avenir de nos apiirovi-
sionnemients de nitrate.

Mais on al fait dernièremnîctcinpe-
tantes léc'ouvertes de gisenients (le 'ca-
lic'lîe" ((Nitrate brut) dans d'anlt l'es pro-
vinces dut Chili. et d'apmès les évalua-
tions officielles, qui viennent d'être fai-

tes, Il y autrait dans ces gisements, des
quantités dle caliche exploitable suffisan-
tes pour p)ourv'oir aux besoins de la con-
sonmmation du monde entier pendant tout
<'e siècle-ci.

liiîîlei;îc'îîanmenit <le ces estimations
officielles, l'on lieut encore estimer à 15
miilliardls (le quintaux, la quantité <le ni-
trate contenue dans diverses régions, en-
core vierges. du Chili; avec les 2 mil-
liards cde quintaux de nitrate existanits
clans la provinve dè' Tarapaca citée plus
haut, la richesse des gisements chiliens
reronnus jusqu'à <'e jour, pit donc s'é-
valuer' aut chiffre colossal <le 17 milliards
'le quntauîx.

Dès lors. si l'on admet que la consoin-
niation mndî<iale du nitriate att.ýigue b"-
nilîlions <le quintaux par an (alors ati'elle
n'est actuellement que de 16 à 17 millions
cie quintauix), la quantité (le nitrate <le
soude que renferme le Chili est suffisan.
te piouir approvisionner l'agr'iculture du
imonde entier plendant pîlus (le 350 ans.

LES EXPLOITATIONS DE CARDA-
MOME AUX ILES SEYCHELLES

L es c-apîrir'cs du sort r'emet tent à 'a
m:odle uei plante aux principes toniqtcî,s

eýt ex<'itaictts doint l'antiquité s'est servi
Siultanîémienît comme, épice, comme (P.-
gue et conier ingrédient pour embatinier
Il,-: c-adav'res. C'est le Cardanmome. NI.
R D)uponît, curateur dle la station botant-
cîîc' dies Seychelles, v'ient de pucbllier un!
iietix raplsirt sur la c'ulturie de cette,

pclantce laits les lcs de l'îcéan Inîdien. -Il
(,iidrc c-ceffet cette région,. d1où ':i

iiiacit' e'st uriginaice. comme Ila lus rit
lia iclt, d'uni rendemnît a1londaîit et via'';
i lit ri nîéiateurî.

l,'isagc'Clu(ardanmomne. (lit le' "'l'ti'c
'lii Mciih'''.îc janmais -omléttenîe;ct
ilisiaii; u't si 1<-s Indiencs en cocîs<im-
clcaiet'c la plucs gr'ande pcaritie. en îa -
qucaîcit se-s graines. cc>icui'remmecit aec
têftel. les offic-ines clEuroîje n'onit jaminîs

cs-é -i prc iépar'era Iîlurc la pliarn'.acciF
a'; niedc-cine actieî'estim' que soit vin-

Iilcl c'st c-ffic'arc pouir les nialacdies l'
1 (ic~ic laitîs les lciasserIes et clisI iii"
ir; > oni Vi 'Iiloie ipcur c'doncine r au x tico --

sons citi gccut plus épicé; enifin l'oîc terni
ai v-it proivoqueîcr l'iîsagc- c-lîc'z les fumneucrcs
pour scc dc céblarr'îasser dech I*o'<ic'ir ciialia
Vocilà uii triple clébliuîî'lé bien fait tii

- 'cc îciaic''la ccii ciie de la pîlanîte parc-

Oic clistlîgcîe lieux sUI.'tes cle caîi'caîîic-
nic-: le M ysorîe et le Malabcar. Il faut à

ic- lante's uii cllimat hcidce et ciii-
c-1lite cI 'eau anncuelle (le 98 à 118 pcc~
1 :t-n dist ribucée, sanîs alterniatives dles-

<lti'se t d'humidlicé. Elles sont t ràé
sccsi bIcs aux v'ents et bouirrasquies c1tit

h-- c'.îéc'eî(jce fleuir et aci pulein soleili
qui les fait péril'. C'est Pont-' cette r-a!-
sc-iî qu'il est préférable de les cuiltiver'

dru.ts les rav"ines à l'abri il.
b"-es. Leuir habitat, à Ceyi l -'

1-6(t0 à 4,000) pieds dI'alit it .

M ysore préféranît des alit c-
dIe 2,60-,'. pieds et au-deslls. law, Il> cJ'c.

variété Malab~ar donne nciii 1.
résultats à 1,600 pieds et cun

<-palité d'altitude, il fait ti-i..c;

froid aux Seychclles qu'à 'C'y i

-piEds d'altitude, les cardaii'
senut aux Seychelles. Ies arlti -.-

garde cIe préférence <-omni'..
(-euix qui jettent le moinis li't , .

clble. lIes Grevillea et lesN'.'c
îles -arbres qui pourraienît., ptc: --

i-aiisoni, seivir <'abris art ifilct-I-
Le sol qui conviecnt aUX ca

et.le sol d'alluvion que Icîi T'

<'<ins les ravinies. Ilsruis-i Ii'--
s-ols perméables et sontrfaic:
tc-rres compactes- Ils vicciil.t 'c -- :
dians les graviers à <'cilin Pcii t c '

ri soient un peu mélaniges tliili% -i:-,
Pour- la pîlanîtation, oct<lctn b

c avilies convencables-. o>î lauisst-
aibies après avoir céccis:i~
c-hé! la surface du terraini. Li-
r:c:t en pé.pinièr'e.

On répand à la vonlée et I ''ci
lý's graines cl'uiiie épcaisse'ur 1-- i r -

l-espon-tlant à leuîr grosse'ur. i01 ici

Ip iière av'ec (les fecilic-s d, -ii

peur em:pécher les ectaî' l-.

gi-aines par les uliiic's. Aîîri\s 2

dl'arrosacge léger. inue fois tla
gc rmination commence. Qicaci
tilles olit dIe 3 à 4 îcouc's '1li.
t a-illaiite claits-' unec auitre'c*

4ii-.eii rcc<iuverte aucssi. 111i

Ilaice à ;- îjcitr-cs d'é-a rt'Il-
lit ë'i la iiiisc en pîlatc c- aux tcii

i !- plantes ocit <'lvi-cji 1 '-, li-
L.es sailns <l'eitic«.i ('ci sT'

aiii<'el dui sol ahi monicc'i (Il- 1'l
\Il dlébuti dle la pclanitation. il - -

fis néc-cssaiie cie retire lc l
s'i ulîtr1i)itis lard'c étouiffée's ti
niclis. Quîand les pilanites5 sill

opc clét.ac'lic l-s iliges ccsé
lit-c cie la toucffe e-t sur '-:'
i il cii jcl te cde's pelletée's (Il-i
à lac fuimure'u oc îî'c'î acîcîiîti

(cviacii niais il ni'y a pas lic a-

qi-t ü's pclanties nle téitii:

iciiii-iliiic alli'lrrc cii '

gi aiis art ific'i'ls.

Si la pilanitation a ét é tt

rc liieict. au débuct dle la

lire, la réicclte cIinnic'iic- c-' al
c'' se pouriisuit tocite I'acii : -

lui< frucits t qui miettent - iu't
1 uis les moiis ou ltiis le's t--
cý apsides doiv'e'nt être r.é'(l
n'eit qucandî elles sur.! mOi'' s

I carité elle> jauniiissentt ei 5. t

i n' îu rtc' e î-, éc'<Ictel- s(,ei i:'l ic-
suIes mcûres niénie- en s'excc-
r(-cueillir quelques-unes feti)



LE PRIX COURANT

ETABLIS EN 1796

VERNIS AN(LAIS
POUR TOUS LES USAGES

ESSAYEZ NOS

PEINTURES TOUTES PRÉPARÉES
.ous en préparons trois qualités:

MIar'que FAILCON 19 Sans égale sur le marché.
Mar~e ~jBonne quailité intermé-

Marque "THREEI.EGB" diaire.

M arque "DI5 Qualité à on march"é, | "ige de
I confiance, supérieure à la pin

Quelques ______________ . part des marques sur le marché

(Quelques Spécialités1

PHASANTITE-Peinture à l'eau iléale.

LACKERITE--Notre teinte à vernis le haute qualitC.

FALCONITE-Emnail Blanc séchant lentement, donna tisfacti.

Wilkinson, Heywood & Clark, Limited,
LONDRES, MNGLETERRE.

MONTRÉAL, 300 RUE NOTRE-DAME OUEST.

SUCCURSALES:
Liverpool, Mexico, Paris, Alexandrie, Bombay, Karachi, Calcutta, Madras,

Colombo, Rangoon, Hong.Kong, Shanghai, Penang, Singapore,
Soerabaya, Kobe, Yokohama, Melbourne, Sydney.

Et Agences dans le monde entier.

FRANCIS C. REYNOLDS, Gérant Canadien.
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ca-psuiles mûres se distinguent -par * I
uîî chan.gement le coloration; 2o -par ;a
dessiccation du calice adhé6ren-t qui sur-
rmünte le fruit; 3o par la facilité avec
laquelle les fruits se détachent au moin-
die effort; 4o par les graines qui, à l'tn
térieur, de blanches sont devenues bru-
liées. La récolte piut se faire à la main
-ou avec (les ciseaux spéciaux à long
m;inche avec lesquels on détache chaque
c'kpsule arrivée à maturité en tenant la
grapipe (le fruits avec l'autre main.
Quand on cueille à la main, les fruits se
fcndent plus facilement, qu'en employ-
antl les ciseaux. Les fruits qui sont hors
de portée de ciseaux parmi les tiges euî-
ti c'roisées sont toujours détachés à l.a
main. Il eii résulte qu'à la récolte il y a
toujours une certaine- proportion de cap)-
sules qui sont fenduetits, quelque pré<'au-
Con que l'on prenne. Une plantation
ralpporte. eii général, jusqu'à 12 ans, avec
-tit maxin;um normal (le récolte à 7 ans.
Uir homme peuit récolter, par Jour, 10 à
15 livres <le c'apsules mûres, qui, aprèq
pi (îîarhtion se r6dulselît lants le rapport
de 4 à 1 (comme la vanille).

Quand les fri-its viennient (les champs,
on' les lave <tans (]In+ barriqune <Veau et
om les laisse s'égout ter' pendant une
nuit. Le lendeain matin on les lave en-
core et o11 les expo(se au soleil. Ap>rès

qulusheures4 d'insolation, is commeui-
(c-it à séchier; un les asperge <'eau et oln
lc;.t remue sur' les nattes. On1 rélièt"
ctte as pers ion<'a t roîis et. quîatre foi..;

il u;1<au t» les die'nx premnièéres jounée<i*s e t
ail ès 1 on colnte lat dessiccation au sci
leit sanis.;18spc'rsion. Quand Ile 4ucdeIl eýýt
tro cp br'ûlanxît, ()u1 l' * Iv e ' f ru i ts ci îîî e
toile -pounr les d'iîŽ' r<e se fend<<re, e t
a11 1)()"t de' 15 JOUrS d'insolation le -
cliage est terminé. l>eu'dant la nui t on
les répand en c'ouc'he très mince sur 1le
pîlanicher dl'une- chambre froide. Quand
le temlps est Pluvieux. ou petit opiérer la
-dessiccation clans titi calorifère. Par dis-
tii lation' des fr-uit s mioulus On obttient (le
4à 6 pour 1001 d'huile.

Le rencelenit varie rat urellement,
avec la qualité dun scol. l'âge et la variélA5
de la plante, etc.; mais cn Peuit considU.
rer qui'il, est en moyenne dje 138 livreA
.par arpent; le prix cde la livre étant en
ce Momenît <le 53 ceits, le produit par
arpent s'élève à $73. ce qui e'st un chiffre
rtMunérateur.

LA PRODUCTION AMERICAINE DE
FONTE

Le tableau ci-dessous tonne la procluc-
C~on de fonte des Etalts-lInis, -mois par
rxois, en 19W!C, 1905 et 1904). Cette coin-
paraison est établie afinî de miontro?.'
l'accroissement 'énorme de la production
de fonte en Amnérique en 6 ans. Les
chiffres de 1900 ne sont pas aussi exac's
qlue ceux des années ultérieures. Le -i

statistiques ci-dessous représentent ja
capacité (les hauts fourneaux allumés au
commencement de chaque mots.

Janvier..
Février .......
Mars .........

M ai .....

Septemnbre ...
Octobre..
Novenibre....
Décemnbre...

1900 1905 1906
1,086,960 1,781,847 Z,163,8M3
1, 189,808 1,597,343 1,939,032
1,174,4W0 1,936,264 2,200,632
1,157,92 1,922,041 2,108,222
1,175,400 1,9M,717 2,133,746
1,185,504 1,793,298 2,011,733
1,133,660 1,741,925 2,048,40[2

977,704 1,843,673 1,061,733
927,112 1,89,073 2,0105,6W2
W92,676 2,053,127 2,231:808
861,216 2,014,021 2.222661
151,384 2,050,000 2,236,00()

En comparant c'e tableau avec d'an-
tics statistiques on trouvera évidemment
'<'s différences; le fait tient à ce que I'c"
ne peut pas se procurer les chiffres dé
1.n fonte aut charbon. Cependant la pro-
dunction de cette catégorie de -produit es'
fi peu tprès constante et se maintient àN
3:04)40 tonnes par mois. Si l'on se bs.s
sur c ette dlonn'ée on reconnaîtra que l'er-
reur filiale nie sera pas très appréciable.
Aiýré.s toutes les rectificationcs on s'aper-
cuvra que la production totale de fonte
c!(u Etats-UTnis en 1906 a été de 25,350,-
(41 à 25,5î.tt.<î'r4 tonnes contre 22,992,380
eni 1li5 et 13,789,242 tonnes en 19010.

LE SYSTEME METRIQUE

Co>nférê7ne faite par Geo. Schuhmnann de.
vant la Amnerican Society of Mechanîc-

ai Engineers

t(Tradluit dui ''i ron Age")

Jec n'aii pas l'intention d'entrer dans
une, discussion sur les mérites scientifi-
qi.es cl11 système 'n-i1 tri:îuie. mals ayant.
ýé'ucii e Allemagne avant. penîdant -t
<ilrés l'époque oùt le systènme métrique a
été mis en vigueur dans ce pays, ayant
vécu dans un atelier où les mesures an-
glaises et les mesures métriques étaient
employées à la fois, ayant en outre em-
Ployé le système anglais presque chaque
Jcour pendant trente ans, je désire m'en
t( nir aut côté pratique de la question uni-
qiu (ment et exprimer en même temps
mocn opinion, b)asée sur cet nombreuses
a, nées d'expérience réelle. Mon opinion
est que, pour la pratique journalière, le
s>*i:tème métrique est beaucoup plus
c< n.mode et exigq beaucoup moins ce
tiavail mental de ceux qui ont à faire
bEauVou.p de calculs sur les volumes, les
icicîs. les forces vives, etc. je déshee
aussi dire que les craintes qu'ont la pn,-
part des homîmes opposés au système mie-
t) lque d'une terrible conîfusion et d'une
perte énîorme d'argent qui résulteraient
dle l'adoption du système métrique, so-it
très exagérées.

Tojut le monde admet qu'il serait à d(f-
sirer que les poids et mesures de toutes
les nations civilisées fussent des mêmes
(t Il n'est pas'ode -personne raisonnab:e
qui Puisse espérer que les pays employ-

ant le système métrique aban.i 'nYient .e
syErtéme rationnel -pour le ~.. <<~ait-
glals--Pas Plus qu'on ne Pou1.17-
que ce pays abandonne son S- 'l~ci'
cimal de dollars et de cents îs c'î'ur
rer aux guinées, livres ster1ul.~ m',1.
ronnes, shillings, pences et falillni's .1,
l'Angleterre.

Quelques exceptions à la regle

Beaucoup de bruit a été fai ;); i
adversaires du sytème métriqui-. itui .g
rient comume argument en. i'iii fîlvýl!
que, dans les pays où on emploi", cei sl
tè-me, quelques-unes des ani'Ille i-
sures sont encore en usage. Mais (Iii*c'ý'-
ce que cela fait? Ne condamne'z lxas i
règle à cause d'un, petit nomnbrc'dî'c"
tions. Que de bijoutier vende ses. dia-
niants au carat et que l'ouvrier lexuilo
filc ses filés à la verge; cela ne 1'ut paq
no;us empêcher d'abolir les grandeuirs di.
vfrses de barils, gallons,hisa.
pecke, cordes, verges, quintaux, longues
tonnes et petites tonnes ; lesrd,
chaînes, pieds et fractions dérimuales 1
-pied des Ingénieurs civils ; lestlt
pouces et fractions vulgaires du4 plui v
(les inýgénieu.rs mécaniciens, etc.,' l),
que les chimistes, les électricien--, ci !vs
hommes de science emploient déjà av-
sutisfaction le système métrique.

Je ne doute nullement queciict"-
uns <les anciens termes survivront
dant de nombreuses années il.i!
pays. Il est tout probable que le luiiii

continuera à vendre ses pèches ali 1aii'
ses fr-aises à la botte et à filiIi ':-.

taille de ses chevaux -par mnains.. MIa
(eci nie confondra pas le systéni., «ii!
citie, pas plus que le systèmeau.î I

cci deux systèmes n'ont aucii' :

<iiecte l'un avec l'autre.

Exactitude

La maison pour laquelle je tra;i\
n'anufacturé et expédié l'année ii
eî.viron 15,000 mailles de mnarclii:
tîîlulaires sous forme de tuyaux'
ftigé, de tubes de chaudières. "4

chaque longueur de ces marchandi- -
vait être iresurée en pieds et. en-
et le tout totalisé par les comini>'':
t2bles. Pour la plupart des niar:
ses, nous négligeons les fracti')
po)uce, autrement l'addition serai*
cou-p plus compliquée. Si ce nii-'l
val] était fait au moyen. du sysiî:.i'
tlique, donriant les longueurs <'n»
mètres, on 'se rapprocherait Iý ý,;
Plus de la lo ,ngueur réelle et celi
dle'ait beaucoup moins de travail

Il faudrait évidemment queiqi:
veîles grandeurs, mais la plupart
Ifs qui existent maintenant polir
ces échangeables seraient consc'i'
on leur donnerait tout simpleni'
nouveau nom conforme aux terni'
tiiques, si cela était désiré. On
:coup appuyé sur le fait que les '1
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" Laissez notre Beaver"
Faire votre Ouvrage.

-Vous n'avez pas à
changer de Filières,
Découpe des filets
parfaits de 1, 11, 1 et
2", tous avec un seul
assortiment de pei-
gnes à fileter.

La'Filière à main qui
Commence Aisément
etFinit plus aisément.
"Le Nouveau Systè-
me." Vous trouverez
que c'est un"Beaver"
assez sur.

Ecrivez pour notre offre spécial d'essai de 15 jours.
Vous ne pouvez pas prendre .le temps de fileter un tuyau à la main de

toute autre manière.
Des " Beavers " d'autres Grandeurs seont bientôt produits - y/4 à 3/- 2>/2 à 4 - 4Y% à 8- 8 à 12.

Manufactur par

Borden = Canadian Company
Dépt. B. 166 rue Adélaide ouest, Toronto.

r i

FPAIT AU OA

FANAUX BANNER COLO BLAST ET
BRULEURS BANNER POUR LAMPES

Deux Articles qui
se Vendent.

Chaque
Marchand devrait

tenir
les marchandises

BANNER

Elles attirent la
clientèle.

Demandez-les à votre
Brûleur Banner pour Kérosène. MaPchand de Gros.

MANUFACTURÉS PAR

the Ontario tantern and Camp go.
Montréal, oué. IMITED bamut]on, ontggjo.

LV.a 1X» -L

Fanal Cold Blast Perfectionné.
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sins anglaises ne peuvent pas être ex
lir:m(-es e'n unités métriques sans ciéci-
inaIes; muais (lants lit pratique en gsinérçl,

iietit nom bre de décimales suffiront
ct, dans la plupart des cas, ont pourra les
ometitre totalememît. Le rapport de. i&
( i coîîférei-ce d'un cercle à son diamètre
si' peut pas être exprimé par un nombre
e> ac't et cepiendlant dlans la pratique, le
winmbre 3,14 est suffisant. Beaucoup des
nxidèles (le marchandises aux Etats-
Unis nt que (lis dimensions nommna-
les. Un axe d14 trois pouces a générale-
muent nu diamètre -de 2 15-16 -pouices. Une
planche équarrie de cIeux pouces est sup-
posée être faite avec dlu bois de constru.--
lion dont l'épaisseur était <le deux pol-
ces avant l'équarrissage, ce qui fait que
c utte pilaniche a une épaisseur d'envirmn
i 3-4 pouice quand elle est équarrie.

Les calib)res dles tuyaux en fer et "nl
iicier fcorgés scont seulement nominaux.
Ps sont supposés exprimer le diamètre
itérieur les tuyaux, mais c-ela jusqu'à

12 pouces seulement ; au-dessus de 12
:,otuces, le calibre Indiqué se rappiorte ant
dilamètre cxt,&rieuir et touts les tubes cie
chauflières sont aussi mesurés par leir

cilnteextérieu r. Uni tuyau dc un-demi
pocuce a Pli réalité u diamètre extérieur
doi 5-ý8 pouce, tandlis qu'un tuyau cdoubîle
ext.ra-pesant delu1 polic'e a u diamèître.
irLtérIeîir inférieur à 5-8 police; mais il
cest expliqué que le liamètre extérieur
(les tuyaux doubles extra-pesant.s de 1
pouice est le même que celui d]es tuyaux
(Ili modèle type de 1 pouice qui est supîîo-
~s avoir u diamètre .intér-ieur de 1
pouce. nmais qui réellement a 1 1-1I 1)(-te

Uniformité du filetage des tuyaux

Quand la question (le 1'unifu-m ité P'i
f:îctage (les tuyaux a été posée devant
c ette société, il y a 20 ans, tous les marn-
f: (tiiis det tuyaux (le ce pays préten-1'-
i ..nt qu'ils avaient fait leurs tuyaux el-
P( tement d'après les chiffres donnés p)a"
»'. formunle dle Briggs et malgré cela, ils
ne pouvaient pas échanger leurs rar-
chancdises les unes avec les autres. Sur
les conseils du Comité de cette sociét,%.
chaque manufacturier- envocya (les échaiî-
tions (le tuyaux filetés d'après les don-
îkýes dle la Pratt & Whitney Co., Hari-
f rcl, Colin., de manière à les comparer
a' e-c les calibres (lue cette Compagnie
ai-ait faits avec nu grand soin, pour- se
conformer exactement aux types '14
P.rIggs. Quelques-uns des échantillons
offraient ue variation qui allait jusqu'àL
i-'x out sept filets, c'est-à-dire que le tuya-i
d'une manuifacture se vissait le six i
sept fi-lets plus loin lants le calibr-e cie 1
Pratt & Whitney Co. que celui de toîit.
autre manutifactu re, Il en est résulté .mei
piesque touts les fabricants de tuyaux le

cpay achetèrent le ovaxcalibrcs
(Io la Pratt & Whitney Co. qui étalent

t des duiplicatas exacts l'un de l'a utre et
l'aptitude à s'échanger emùtre eux de tolii

le.- tuyaux les différentes manufactures
a été grandement améliorée. Tous c-,
calibres peuvent être ou plutôt devraient
C-1 'e c onservés parce que, au point de vu'c
rratinue. le type américain pour les fi-

"e servir de petites fractions ai.:,
très vite le système métrique.

Emploi des anciens termes

lets cIe tuyaux e'st supérieur aux filets Les jeunes gens eurént de la .

cIl, tuyaux (le l'Angleterr-e ou de toute cIý de la tolérance pour l'habitudel ý
autre nation Européenne, à cause de leu.- ciens à désigner les choses par 1- e

plus grande Inclinaison. Tout ce qu :1 d.Ens noms et, comme lils <onp1:':I

sci ait né-cessaire (le faire, ce serait Je c,, que ceux-ci voulaient <lire. il il i
dénommer les anciens calibres par leur,; sultait aucune co *nfusion. Lac-
cEniensions métriques approchées. Bien Picssait d'une manière très nî..
('i;tenclu. Il serait aussi désirable que les ce' que je me rappelle avoir vut <lan

tuyaux filetés ainsi que les boulons et dl New-York et à Long Islanud, il :
l,'r écit<îîs filetés anglais pussenit être viron 30 ans, quand les anciens lî:l.,van

ý(changés avec les modlèles les Etats- employaient' le mot "shilling" eni
Iis; mals si ont neý petut pas les échian- di Ž valeurs, non pas le shiling anclais 1
gc'' m-aintenant, ce n'est pas la faute dii 2 1 cents, mais un shilling de 12 I1 c

s' i-têtue métrique. Ils préféreraient nmême *dire 8 -îi!2

Les filets des tuyaux étant toujours et demi plutôt que un dollar. Je' nu. ii
f.,:t (,,après les anclienls types, il nie sr,- pose pas qu'un marchand quelcocîuî'. ct

lait pas nécessaire d'enlever les ancienîs fait ses calculs ou ait tenu ses livrds , :;
tuyaux à gaz des plafonds des maisons pucnant -le shilling pour base; il pruîftîî

Poi] cii ajuster cl'aurtes à un nouveau sans doute le système décimal dles cX
el descetmicean 'npla.liec dle gaz, comme quelques-uns ont pré- eis ascean 'np

tendu qu'il faudrait le faire, au cours d-ýs flas de faire des transactions «avec .

d<lscuss<mns précédentes. vieux habitants si , par force de l'lc.Î.
Il ne, serait pas 'non plus nécessaire de tuide, ceux-ct demandaient des manc tua"

îîcseî' le nouvelles volies ferrées et (le dlises pour une valeur de 12 hlin-
i-c c nnistu-iiire de nouveaux wagons. Tout Et cela ne -le forçait .pas non plus à fai'
ci, que nous avons à fair-e, c'est de (- uni calcul mental sérieux.

n.onmmer l'écartemuent <les voies 1436 -i -J' me rappelle très bien, quand j,
lieu cle 4.9 1-2 polices. Les frelins IN air vallais dans un atelier de mnachin .. ..
çcm.primée, les raccoruds le tuyaux, !es Allemagne, que nous em.ployionîs lI-
s' stèîiies (lcci'l'-~n e chars, et,-' lières Whiteworth pour fileter lesI'

Pourraient rester exactcment ce qu'il, - les vis et que nous les dénoninmbîu - .1l

sont maintenant. mcoyen des dimensions anglaises su.i i'
c' la niiusit aucunement à l'emploi du i

Facilité du système métrique t-'mc métrique pour'tout autre' t.

Ni. own crintqup1.15p. . d pp .1J suis informé que ces filets d<' '%-

a. ctuel crain qummi (Il p.c.cu er- e-ncore faits d'après les mêmeps -

scicel so iel <isualiniés clnan gc loneg'.- Mt hiteworth, mais sont désignés nia.

n't isoàvie dsqufé pedai nt lon'- il. ut pai' leur dimensioun la huIis '

ts is caus-e métriqei étraail inopeffin . possible en millimètres, ail lieu tdu

s is 'i stn-e mérie éait adptéea mis e fractions de pouce; ceci montre

jî cr iIui e r n a u tc u t - len facile Il sera de m aintenir 1-
pioyés dul gouiverinemt. J'ai vu le s3's5 -'bies types en existence, sans iii
t<'me nîétrI.iue adopté dans u atelier de F( mpîo i du système mrétrique eii g"'!
construction de machines en Amérique,
oit ont voulait pr-oduire les marchandises vnae porlsdsitus
d'après les dimensions métriques. Le ; - vnae porlsdsitus
c<uriers étalent touts des Américains qui D'un autre côté, considérez les
ne s'étaient jamais se-rvis cIlu systèmie tap9es cIli système métrique polir la
au:paravant et aut bout (le quelques jouis. î-mée des dessinateurs. Il ne spnitl'
I's l'avaient appris parfaitenment, tout ait (iý'u'l Y ait de régie fixe avec le -sý*
moins eii ce qui concernait leur travail. ailglis en ce qui regarde le du -
eI ju' cr'ois qute*les, employés du gouivern,!- Qu;elques-uins marquent 1' 10", tandi-
r'c'nt -pourraient faire aussi bien que ides d atifFés marquent la même ditucuuH
micc-aniclens. 22" et Je connais des erreurs coOl'

Je sais très bIen qu'un c'hanîgement de quii ont été faites par la lecture d,
cc ttf, sorte le peut pas être fait tout d'un aut lieu de 2' 22" et par d'autres le(
c( tip. En Allemagne, les écoles y avaient el roulées seimblables. De telles el!
pr-éparé la jeune génération quelques 'ru- scnt absolument impossibles avec Ilu
îî(es d'avance et quand le changement tènie miétriqute, et une virgule mal p'
s'est enîfin produit, Il a causé relative- poi iniurlsdcive edlc:
menut peu dle conifusioni. Les anciens si évidente qu'on la découvre facilc'n:
clar pentlI-rs et les anciens mécaniciens Dasleytme ériuesd-

qui s'étaient -servis du pied toute leur -cnt généralement faits d'après unl"
vie' furent naturellement un peu longs à éÉchelles suivantes: grandeur natur
emiployer le nouveau système, tandis que d<nîi-grandeur, aut 1-5, au 1-10, aut"
la plupart des mécaniciens qui avaientt au 1-50 out au1 1-100. Toutes ces éch-"
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]BR-A-NDHAM"
SpêoîaIi és

DE. LA

ma~rque Ànebor

Vernis:

- Voitures,
Ménages.

Tous les Usages.

Teintes au Vernis,
Teintes à l'Huile,

Fillers.

Couleurs Laque
Superfines

pour Carrosserie.

Couleurs
Brillantes pour

Voitures.

Peintures
Pour Voitures de

Fermiers.

Peintures
Pour Toitures et

Elevateurs.

Teintes à
la Créosote pour

Bardeaux.

Peintures à
l'Ernail Japonais.

Peintures
a l:Aluniinjum-et-

ýýu Bronze,

de Fabrication du

BLANC DE PLOMB
10- IR3

Le Procédé~ '' Brandrani " fait, <lu Blanc de Plomb '' Brand,
ram. " le Meilleur Blanc <le Plomb du Monde aujourd'hui.
C'est "LE" procédé pour faire le Blanc (le Plomb -

comme le Blanc (le Plomb de ernrai"(st "LE" Blami
(le Plomb pour faire les Peintures. Fabriqué*sq'or
uniquement à Londres, Angleterre, il représente preW (le
(deux siècles de satisfaction avec le Blanc <le Plomb, pour les
millions <le personnes qui s'en servent, dans le mIondle entier.

LES PEINTURES LIQUIDES

ANGLAISES POUR MAISONS
ont cette base (le Blanc (le Plomb Véri table 11 B. de
"Brand(rami"-pas d'autre Blanc <le lHornb n'est employé
dans-.leur fàbrication. . Ce Blanc de Plomb obtenu-par lin
iJto(,ÉDFE PARFAIT, avec les pignments les p)lus permanents
connus, un broyage fin dans (le Véritable Huile de
Lin, (le la Téréýbenitlinie et (les Siccatifs, met ces Peinture,,
(tans lInl position que ne p)eut atteindlre aucune Peiniturel

-Toute Prép)arée au Canada.

BRANORAM-HENDERSON LIMITED
SUCCESSEURS DE

ItEJDERSON &POITS CO., Limited
Halifax N. S., St. John, N. B. Montréal et Winnipeg.

Spécialités
DE LA

Ma rquo noo

Peintures
Liquides pour la

Marine.

Peintur'es
au blanc de

Zinc.

Peintures
au

Graphite.

Couleuirs

pures à l'huile.

Couleurs Sèches.

Couleurs à l'eau.

Rouges
permanents à

l'Huile
et à la Laque.

MARSHALL-W-LL.S C0.
WiNNIPEG, MANITOBA.

Agent* Distributeurs pour le Manitoba et l'Ouest.
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pcîîvent se mestirer faciler.nt avec une
iasure métrique ordinaire. Comparez !a

mesm'e.prise avec la régie anglaise ordi-
ladîre pour un dessin au 3-32 pouce au
pied à la ra'nrlté avecr laquelle la même
<'l:c>se est faite par le système métrique
sur lin diessini au] 1-140t.

.Je suis très surpris dlapprendire qu'un
-'i gýra:nd nombre dle micmbres influents
oie cette société ont une si grande peur

'!l'adoption lu systèmie métrique et 3,
sont si fortenent opponsés. .Jce peux simn-

ph ,nie conclure qu'ils nie sont pab
fa niiliarisés avec' sont usage pratique, car
je suis s,ûr que s'ils voulaient étudier (le
plus près la beauté du système m-étriqti,'
pour l'usage piratiqîue, leur oppol>sitionu
c'siserait bientôt. lUn jour ou l'autre, le
s<t3 .me mcét.rique remplacera forc.éme'nt
tcus les autres systèmes dle poids et me-
etures -lJenle veux pas dire que cela ir--
nr'era dans un avenir rapproc<hé, ca
il semble que la majorit,é du pulie -e
soit pris mûre maintenant pour une te.lbt
nmestire nimais une autre géné rat ionl
acoîtera ce sys4tème-géniératc>n qui en-
vv.agera la quîestioîi avec moins clid.éns

l)cc>içieset avec moins dle crainte -
iîîe génération d'Iîgéîîieîirs qui ii'hé:si-
te'o<ut lias à affronter quelques linc(oxi vJ-
ii4îîts tomîsîral îs iet même à subir de
l(gères dlépeýnse-s afin de rendre moins,
laIborIiux le travail des dessinateurs et
des m 'aiieset, enî sown me, c-elui dle

tate ls personiies quiî ocnt àl fait-( d''.
a dcls<ans les poids et mesures.

l'es proîgrès rapides dc' l'outillage éle,''
tc ýqiie renîdent le pduis en plu1w êussi'
liGur î* liigé,nieîîr .mécazll(tile (le se fatiîillii-
ri1s. s' ave c la scie nce é5lecrîi quce. cIe m'i -ni e
qui'unie conînaissac'e <le la chimie est lin

cbi.censtu à À iiigén'îiri vit nYétaIiîrgi,'
o'1 <'<'lie de la géologie à l'ilîgéicieli: ni'
neer et à l'inîgéniieur civil,

Puisque toutes les unités, électriques
sonit lîas5es sur le systeie nmét riqueic' t

îi'ui'les chimistes et, Wcs savants ,lit
'r.onile <'entiei' s'en servenit maiiîteii'înt.
it' nie connais pîas il nter'médiaire' iceil-
lLui que le systèmne métrilie pour. facili-
ter l'acquisition dle cette scienre qui ('si
nîý essaire à l'inugénieur afin (le le mettre
L, pluîs à' même d'adapter les résultat,
dc< la scienîce à l'usage (le l'homme.

INCOMBUSTIBILITE DU BOIS

Il a été question à l'occasion (les incen-
lies <te navires, des procédés au moyen

desquels on lieut réaliser, sinon l'inconi-
bustibilité, <Ic mcoins l'in in flamniaabil ité
(les bois.

Un les procédés enmployés parait repot-
ser sur l'appilication d'enduits le v'erre
soluble, silicate de solîde ou <le potasse.
Voici comment se ferait cette piréipara-
tion, qui a été, ul'airès une relation <Ici
"Moniteur Inducstriel" expérimentée no-
taniment pcar l'Amir'auté anglaise, lit no-

tre conifrère "*Le Bois". On donne d'a-
bord au bois deux à trois couches de solu-
tion faible, préparée en étendant un volu-
me de solution sirupeuse de silicate de
solide avec trois volunmes <'eau, Le bois

-s'en Imprègnîe fortement, Ce premier en-
duilt étant pîresque sec, on y applique une
c'ouchle de lait (le chaux ordinaire. La
pceintutre ià la chaux étant également pres-
que sèche, on la fixe piar une soluîtion de
verre soluble plus concentrée, prép)arée
pîar le nmélange cle cieux volumes de solu-
tColis siruî:c'uisc' avec trois volumes d'eau.
Une seconde appllication cie cette même
solution n'est nécessaire que clans le cas
où le lait <le vitaux aurait été appliqué
trop épcais. Les expîériences faites avec le
bois ainsi puréparé auiraient montré que
l'enduit purésenîte une grande résistance
c'ontre l'action (le la chaleur, qu'il ne se
détache pcas (le la surface dcx bois forte-
ment chauffée, qu'il empêche longtemps
le bois <le brûlei' avec flanmme, niême lors-
qu'il se trouve soumnis à l'action d'une
flanmne q1ui vient lécher' lat surface.

COMMENT ON TAILLE LES PIERRES
FINES

l usla <lhciclive'îte. à unie époquieré-
<<'nte', 41(-s vastes mines <le diamants de
l'A frique< aiust rate e~t l'expiloitationi iite fi-
sivc' ilos cgsumeiîts (te rutuis (le dliverses
i "gb<ns inc(lo-c-hiiînlst's, l'emploci <le ces

wi'c's pré'cieuse's. domnt le prix s'lst
l,c'ai'uîcu caassé. a plis dans la jocailleie
ui <léve'lopiptenmen t consid<érîabîle,' et la
îil<' dlccîs t<'s parures féminines,, s'e c

le plu<is en ilu1ls por'tée vers les pierie-
lies<, oni p'il clélaiss 5es sous le second

qnpiu'it leur préférait les métauix ci-
sciés, le-s liic'rustatimus et les ermacx.
M ais,- sans pcarler dles perles fines, qîli. à
ncuc'uîne époquie. n'oînt atteint îîîe valeur
ailssi' élevée qîîe celle qîi'elles ont act c;-
elieniett diamants et rubis sont enicore~
(les niatièrées t rop coûteuses pxour entr.'î'
danis l'uisage gén-éral et, afin (le ,satis-
faîire ce goût de pluis cii pus i'épanlai
pouri 1<us p)ier'reries. sans avoir recouirs à
(ies initiations de pluîs en plus dêdaui-
gr ées. les joailliers nmodernies ont remis
à la n-oul int' quantité c'onsidlérabîle de
r..Iiii-raîx «'ares, inîjustemenit délaissés
lut aigré la Iceait é et l'éclat cle leuîrs coiu-

.cir.Ou a vii reparaître, les opales, let
l'éu'yls, les touirmalines et tanit d'*autr2s
,iolies ]liierres qu'appréciaient îîos aîîc -
ti-es. De' délic'at.s artistes franiçais.' tols
qîîe Laliqîue, piour lie citer qu'un les cri-
"lteurls <Iit genîre, ont réussi, euî employant
(les picerr'es moinis précieuises encore, des
quartz colo'éýs, <les onyx, des jaspes, de,-,
agates et eii les miélangeant habilcment
a (ie petits diamants, émerauîdes, rubis ou
rt rie(s, à c(n(Imoser dles bijoux étincelants
et dcFii goût dlélicieux.

Btieni entend<u, toutes ces pierres, fines
VI teni filles, co-n'me le diamant lul-mê-

mec du reste, ne sont que deý ûilocu'
ternes et informes 4oiuque la na- .:i l
les feumit'et n'acquièrent leur \ 1!1 .
lorsqu'une taille appropriée a i v;

paraî(re leur éclat et leur cii
sait que la Hollande a le n:01oio'...
taille du diamant, La France ati i..
ateliers pour la taille des r<ii 1
émeraudes et de'dive'tses auitres i
mîais c'est l'Allemagne qcîî a loi:o
sp~écialité du traitement cIe la 1uî~: .-
minerais précieux emploîyés par <j
lerie moderne,

Le centre -principal de (elle::c i:,
est le groupe ?orf.,ý par dec'ux *
7illes de la Prusse Rhéniane,
et Idar, voisines l'unxe de l'autre.
1 on réunit souvent sous le îîîîîin t

O1 erstein.
La pl-us imiportantei Oberstc'iît. '-

tuée dans un. des replis les plus !)il'
çi'es de la sinueuse vallée (le I;i N:0t"
qui joint le Rhin à Biixgen. l.,i
l.orrgade est blottie danîs ciiia
étroite et pcrofonde, qu'enserr'enti t.
(bers se dressant à pic, à 41'ý ii,
hiauteur, et formés deméaucl.
','olicanique analogue an poi'phyru s-
qnalsons, aux pignons aigus. à ci';
zapparentes, se pressent aut îîi.d t
Laise, le lonîg des eaux boiilluiicccil' -

la Nahie et de son petit tribtitair- 1 Il1
bach, torrent descenduî dlîxne é c
t:te vallée voisinîe. Decix vi<'c\
c(,uiionnent la muraille ro( Ici ci-

mie' anfractuiosité dle laquelle>-
une vieille église cli cîcuziènu ii
lar toiture est sirt)lcmb.'t' tua r-
ci, la caveCrne.

Iclar, qui lie com pte quei<
taîîts alors qui'Obersteiî cii a il:
dtble, est à p>rès de 2 milles i"i <il:'

danxs la vallée (le l'Idarcac li n !,
lit rlé dle -mouilinîs, la réunîit patr iii'-

,ie faubourg continu à la ville s
C'est vers cette agglonmérationi

trichle qu'affluent de ltils 1( s a
n'inerais précieux qui vitenn entI
lo's opérations de la taille et rc'hI)ia:*
là poui' entrer danîs la cnc.'l'
btrjocix et parures, on peuit dlire ftii, V
enîtier. Aussi buien les massiv-'
<'agate dont les Nubienne s charcr'
<ol que les délicates opales quti
les doigts ou la poitrine <les Pa.
nes, ont passé par les mains h<i
artisans d'Idar-Ob)erstein.

Danis les deux localités, c'esi 1:i
lions que se chiffre la valeur ilis ;C
fines de toutes sortes qui y sonti 1:
lées, surtouît depîtis l'élaîi donnlé ;-
modes nouvelles, qui a amc'neliiM
1< ppement prodigieux (cRs taihieri'

Il y' a plusieurs siècles dii resi'
<les alternatives de décadence. qciw
indcustrie existe à Obersieui, <'I.

moryen âge, c'est liiqu'étaieui lail:'
p'erres massives, les quîartz -'col-
larges facettes qui ornaient les .
rions et les pommeaux d'épée des t,
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Nous faisons des gravures de toutes sortes,
pour Couvertures de Livres, Illustrations
de Catalogues, Annonces dans les Jour-
naux, En-Têtes de Papier à Lettres et
d'Enveloppes, Cartes d'Affaires, etc., en
demi-tons ou en lignes.

Nous faisons des Stéréotypes et Electrotypes.

________________Nous faisons des Matrices en Acier pour pa-
BATISSE DESBARATS. pier à lettres et enveloppes, ainsi que la

Coin des rues Ligaucbetitre et Beaver liait.gr v een R l f

Nous faisons des plaques de cuivre pour cartes d'affaires et cartes
de visite, et- nous imprimons ces cartes.

-The Sta ndard Phot-o. Eng. Co.
LI1M1T E D.

F;tie d'Engerbage e

Les 4 Marques -Maple Leaf
Gilt Edge, 850 Pieds, Pur Manille
Gold Leaf, 600 Pieds, Manille
Silver Leaf, 550 Pieds, Manille Standard

I Les meilleures à acheter et à vendre pour le îmarchand par-

ce que les meilleures à achete r e-t à emîplo>yer par le fermrier.

Nos facilités de fabricatli sont complètes et modernese
sous tous les rapports.

Chaque département de notre manuifacture est sous la -

direction dI'ex pet ts.
Chaque procédé de la manufacture est conduit d'une h.il

Marque de Commerce manière scientique. r~E
Enregistrée Nous n'employons que des matières de haute qualité. ëîWi L.

"QUALITE," voilà notre devise et c'est aussi l'explica-
cation de la demande croissante pour nos ficelles.

Nous'vendons nos ficelles par l'intermédiaire des marchands uîniqurerment. < Nous oiff.rons des AGENCES
dan le loaliésoù nous ne sommes pas represen tés. -Demandez échiantillnins et prix.) CORDES et CORDAGES-Stock comnplet-Prix corrects-I es ordres et deru jures de renseignements

reçoivent une prompte attenntion.

Che lratrod god~g Co LdBrantford, Ontario
D e Brn sr co m co Etc sssesssss*
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veiEfls lourdal. milliers des chiâtelaines
ci tles étlt<Eli?~ca lj<î<'hos (les hianap.;.

ci, Il se trouva u petit groupe qui, ayant
cc'r.stlttué u orchestre ambulant, se mit

à parcourir le Brésil. Un uo
dennaient une aubade clans la
fc,.rre (le l'intérieur <lu*pays,
lie-, musiciens fut attirée par

(tr cuircu pavage (le cet
ilà-;at ion faite; is reton nureti i
f. rmier bîrésilien avait ultiliKsé I.

lsntpour <e pavage (lepi
agates colorées., très abondanites
pays. Il y av-dit là, leur partit-il. i.q
i eîîdhe soli ancienne pr)értt .,
i atrie. C'e n'est là. sans doii?. i
Il genile. mais le fait est queI ip

tCoi, dles agates et autresTili
t ic-ues a ranimé les taillori'. -ilt
Ot,crstein.

Simplement dégrossies, enivtloiiji.
t'osdans dles peaux (le boeuf ciî.

p!( ri-es artrivenît maintenant eti qii:îii V
c citsiletales dle l'Amérique du Siîli Mi;-
<tte région tn'est pas la seule à . i

tE, les ateliers <lu Rhin; plusivcui
di- l'Asie, la Sibérie, 'l'Afrique. Y
d jent leurs minerais tbruts ;la F;ci
elie-même est7parmi ],es lmpott.il:,

Intérieur d'une taillerie à Idar.Oberstein.

Toîutes e(s pierres étaient aloi s tirées dît -- ____-

pmays mêmene. Ies montagties voisitnes, qui
appati ennetnt au système volcanique dli
Hitr-rütiz, . soit traversées de veinles ýe
îu('lapliyie où se t'etcottrent, par filonq
les agates de' toutes couleurs, les jaspe3
brunts et. rouges, les' quartz, le <'rîsi (le
t ni lie et mêmne l'n~hyttoutes pier-
ist lcutgteînips iésines clatis tnotrc joat.-

h1ile souts Ile ntom de '' (tloxcu Rhitn".
Ju îsque v'ers' la mtité <ltu sièc'le uerntir.

les tailteries <le la Mille 'mlal;
c le d l's îîiv'îr<'s tirées des gisemnien ts 5I-
catIsx niais, la plupat t- ceux-cl cessé-
ru itit à ette époqtue do'- foutrnir des mine-
rais utilisables et teatc-îît d1'atelie(rs clii-
lu t, su'ti'i fitlte (le matière à exploi'

tu- noi he Ioii tirs Juiretnt s'expa trier
ci itlciiu-îtî ilémell( étligréret(ilt ett

~\îéIo' 1tît tIl-011ac-otite, que, parmni cciix

L'achèvement des gemmes
et le perçage des pierres.

M- rainis gisetments de la vallét,
fotit tailler leurs agates et poirîli
O 'ers c-ii i.

D e tut tem ps et encule auji W
les tailleries r'hénanies <'agates il

1Mc n'es Siliflait1-es ont empr'uté 1;
1110nt l1,1i1 foi-C'e motrice aux eaux r.;
die la Natte et de sotitruai.
itlulst rie se ptratiquie en effet
(I une façon pantriarcale et est ré-
eui tîte quantité le pet it.s atelier
n' Hie alimn;ettés par un simple ii
eau. lie 'tailleuri" (Sehlelfe-) tra
en général pour son compte, aùhet,
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VERR E
Pour Vitres, Glaces, Ornements,

Verre de toute description pour emploi dans les Constructions.

Nous désirons attirer votre attention sur le fait que nous sommes dans le commerce de la

VERRERIE. Nous tenons tou 'tes sortes de verre, exclusivement, et pas autre chose que
du verre. Vous avez peut-être entendu parler de nous ; en tous cas, nous aimerions a entendre

parler de vous, chaque fois que vous avez besoin de quelque clhose dans notre ligne.

Verre àVitres.
Nous sommes les plus forts imipoi tateun -cl vrr a

- vitres au Canada. Nons ne tenons qîne le \-erre <le la ieil-

leure marque, lbien empilaqueté e cai sses solides et nos

-prix sont corrects.

Verre à Glaces et fliroirs.
Nous avons un stock très fort dle ce genre (le verre et

tous imos esconmptes sont particulièremient gén éreuix. 'Nous expédions dans toutes les

p)arties du Canada et nîous pouvonîs coter des'prix de inarcianiidses livrées ein hou
état à destinatioti, sur reçu des dinmensionîs.

Yerre prismatique' 'maximum Light"
Le seul v~erre pirismîatiq1 ue réellemnt satisfaisatnt sur le miarché.
Il ne faut pas le confondre vJeverre prisumatique <ndnîe;c'est

uni v-erre qui donnec la qluantité imaxi inn mmm de lumière dans les enîdroi ts
sombres - tels que sous-sols, caves, etc. Convenmant p)arfaitemenmt po)ur
mieneaux au-dessus des dev antuies de nmagasins. Demanidez échmantillons
et brochure.

Verre Ordinaire et Artistique encbàssé dans dui Plomb.
Ne mniquez pas de demander notre granud catalogue ilustré dle \'erre

artistique. Il contient des renseignements précieux et plus de 500 modèles
nouveaux.

Ouitslde appearance ofImportateurs de Verre Armé MAXIMUM LIONT GLASS.'

Tho Hlobbs Manutaoturing 6o. Limit@dt
LON DON. TORONTO. WINNIPEG.
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relnerai brut. aux gr-os implortaiteuirs e~t
livi ant les pierres t.ailliees so)it, sur r oi-
i'. a nde soILi tl auours <lu1 marclié.

La machinerie de lat petite usine e'lt
très primitive, mais appuiropriée par nuie
loingue expérience à l'usage requis. La
fur'e mot rice, tvoiis-r<ous dit, est fourni e
par un c<urattt d'eau déié<u ruisseau
vr*Isin et qui fait tourner une t rès simpe
reue à pualet tes, sembl>atble à <'elle del nos
petits mouliuns (le eaur.pagie. Cette roue
il< ilonne u arbre (le -ouche qui, par- liti
strie d'engrenages, met eii motion unli
si-rie le meules en grèés rouges mnesiurant
environ un mètre <le diamètre et qui wo].1
aiîm1ées d'un mouvemnent le rotation très
rz.pide. Ces meules, rangées côté à côte,

gès de lit meule, qui tourne avec un.
':es'vertigineuse, (les matières à 'a

fols aussi dures et aussi délica.tes que
ri îles qui'il a ài travailler. Agates.. onyx,
(listai dle roche offrent une résistance
('î'orme et ilelendalit risquent d'éclater
si l'on n' se conuforme pas aux règles de
c livage qui régisse'nt toits les corps cris-
tailisl's. Le contact dui minerai avec la
mreule produit un bruit strident, tout à
Wnt assourdissant, et les agates proj'Ž,t-
t eutt des fluorescences lumineuses qui
étblouissent les yeux. Auissi l'ouivrier do!t-
il unterrcn pre ce pénibile labeur -par de
fr(quen ts intervalles, néecessités en mêime
t.mps par le besoin dle vérifier le résul-
ti. Obtenu.

(les enfants, qui se montrent très ...
à cette délicate et Minutieusebe.

Pour en faciliter la monture .i. .

inétal, ces pierres, terminées, ont f
ù( scinu d'être munies de trous nu - n
les-, elles passent alors entre lit', n*...1
d1- 'p)erceur" qui les perfore aut wl*\
e<*uni d6licat foi-et d'acier, enduit -il. "
dire de diamant.

Ce que nous venons de décrir'f-
plique plurs spécialement à la tai]: fl-"s
agates et des pierres de mnême '.
jaspes, onyx, etc. Il faut noter qii.!:
plupart de ces minerais subissent.,'
c(F op,àrations, une sorte de cuissonts"
<le, destinée à modifier ou à avivur! i.
coloris. On les place sur le feu dan>

Carnées d'Idar-Oiberstelri

sç-nt enfoncées dans, le soul die l'atelier ''e
façon à ne lisser saillir que lat n:i'I-.
de leur cireonférent e. iDevan t cbaq'(l;,
nw.ule est disposé une s-ort e il e c'lev:i ht
de bois, chargé à sa luairtie inférieuru' le
lourdes pierrès qui eii assutrenit lat st;tl il;.
t( tout en permettant d'eni vaier!l lit 1)1

"~sition.

L'ouvrier "tailleur-* seý enut ilet sur, t.,

scllette grossièrement reu-nbitoru'ée tie -t
chevalet, et s'y tient, lat poitrinue selý
«Lent appuyée, les p)ieds ca.s terre. v'1

conservant ainsi lat libre diloiit le

ses bras qui pendent dau ý levide. Il L i

faut, en effet, autanut dle fttrce nnse

lalre que d'adresse piour unser contre je

Dantus unev autre partie de J'atelier, la
1Vt lit' dun pti b moulin muet également en

n'uinles out ils nécessaires à l'achève-
in'ai de' la pierre simplenmen t dégrossie
ii la itit'. Au nmoye'n de disines "le
n ','lal, dont la lame tranvhanite est en

ld'un' fine' poussière de diamant
e't qui tournent avec unîe extrême vi-
tt.sse, on découipe alors eii plaques mi'u-
ces. oui se'lon dle-, dessins ou les fornies

oîluies. les préc ie'uses pierres. Puis
ttle-isont prýseu t es c'ontre dles roll-

I tau x de b<ui- du r. tourna nt, aussi ivý'ec
v, lo<ite, e't où elîles acquièrent le poli
final quii doit leur tdtnner' tout leur éclat.
'et te dernière opuération <'51 en général

extciitée par dets jeunes filles, ou nmî'(

vases clos. en contact avec certains
()t acidies: c'est ainsi qu'on ouI itnt
t'nIs roses. rouges, bleus. verdâtres.
lie se rencontrent pas dans la nain'
C'cst. là une manipulation fort délit
et. lc's ouvriers qui la pratiquent
transmettent les secrets de père ('n i

'Mais ces pierres, d'une valeur reIn?"%
nient peu élevée, ne sont pas les 5Ctt

que l'on traite à ldar-Oberstein. Dell'
qt.Eques ann-àes la taille des vérilal"
pierres fines y a pris un développel.'
de plus en plus considérable, et à c
les anciens ateliers de famille. Il

créé de véritables usines qui em)lo:.
(le nombreux ouvriers et ont adopté
procédés de fabrication plus înoderr
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PoIlmD.65o0rtois d Usauo
NOUS FABRIQUONS LA •

PLUS FORTE LIGNE DE POMPES AU CANADA
ET NOUS NE FAISONS QUE DES

Pompes de la Meilleure Qualité.

Nous avons des pompes pour tous les usages et chaque
article est GARANTI CORRECT.

Tous les Marchands en Gros peuvent fournir les
Pompes de McDougall, qui sont des pompes modèles.

Nous envoyons notre Catalogue sur demande.

Ebe -R. fIScEougalt Co., L
GAL.T, Canada.

Les Ressorts de Traverse de Dowsley

Si vous vous servez d'un véhicule de quelque sorte, pourquoi ne pas prolonger sa durée et rendre plus
gréable sa conduite en employant nos ressorts de traverse ?

Pas de cahots ni de secousses et plus d'aise pour toutes les parties concernées.
Par leur emploi, le fruitier, le maraîcher et le fermier peuvent tous conduire leurs produits au marché sans

:us meurtrir ou les détériorer ; en conséquence, meilleur résultat financier.
L'outillage convenable pour l'homme qui transporte du lait ou de la crème.
Monsieur le Marchand, augmentez vos ventes matériellement en tenant nos Ressorts de Traverse.
Vous, maraîchers, marchands de fruits et fermiers, disposez de vos marchandises en meilleure condition,

-n munissant vos voitures de nos Ressorts.
Faits dans toutes les dimensions, depuis ooo livres jusqu'à ro,ooo livres.
Donnez-nous la largeur de la traverse de votre voiture et la distance qui existe entre les montants.
Ecrivez-nous directement ou donnez-nous l'adresse de votre marchand le plus proche.

THE DOWSLEY SPRING & AXLE 00., LIMITED, °ur"^"
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avec touit un outillage mil par la vapeur.
(les grandes usines, délaissant les

îiý ries communes, travaillent, d'aprèsliun
î ( l-vé qu'on nous -commn.ique, les minE-

li is ]îré.(iieîx suivants: quartz fT.'
qvti'z rose, citrin, oeil-de-chat, néphrlt"ý,
aventurine, amazonite, opale, grenat, hé6-
rýl, tourmaline, algue marine, topaze, .-

i~-atlmalachite, alexandrite, tu r-
41ii4is(', rubis, -saphir, émieraude., Ells
(,ut mêmc entrepris la taille dui diamant
et le polissage (les perles. Les ateliers
fl' la Nahie sont doue à même de fournir
à la joaillerie la plupart des pilerres

jt leemploie. l
Une autre branche (le l'industrie d'l

(ia r-Obersleiu, mais qui nie lui est nais
.;j (<'lt, car elle se 'pratique aussi ,'fa
lialic', e'st la taille les canmées. On sait
(!(Il l'onl désigne sous ce terme de fines

l ten rl îeli'ef, ciseléesprnia'
ment sur' des agates, en utilisant les COU
<'i:îs fle c'ouleurs différentes qui coustit-
t ilýt. ces pierres. Le ciseleur de camée

t;11h', vit général, sont motif dans la cou-
4hlu lat plus claire du minerai afin il(
[t.ii' ressortir' lat sculptur< le surj le Toevî'
<cîré <le lat couche Inférieurîe. Cet ar'.
si duî~î'~ ls .\ncieîis, les Romains

sî'1*1îit qlli nous1 onlt laissé, dlans 'e ge i-
rde ulélirieîx chefî's-dioeuvre, était à

peu près tombé en dlésuét ude ; niais ili
s ii le priospl'er dle niouIveau <'nl Allenm 't-

Los camnées sont taillés aut moyen Oc
n'eîîîîscîîle-, scies circ'ulaires, tournant
aVeî' Ilir grandîe vitesse et enduites de

llîiede diamaînt. Niais les uouvriers
i'rii<loyés à ce''tîtîvail sont de véiriitldî''i
a't 151 es et re'pro'iusent t soit dles molél

aîiîîîsoi<ît des fantaisiî s ail goût !ii
j''uiî'. Nous r'eproduîisons quîelquîes tsîîý4 1
m;iiii' du 1 lus oeutîvres.

Onl voit e îîll'îîst curlieuîx et iiîtérî'ý-
s. ii i pe'tit grohuhpe industrielcIl'

Miss Chi'r,
(L~e Jo urînal de lat .1(liesse i

LA HAUSSE DU> PLOMB ET DU ZINC

OtI sait que la halîssi' des miétaux ''

g( i. r le Fn ci quii conee plC'îîCIIu-, par
titiiéi'ent le lomb) et le ziiî', voici
('is r'enseigneent 'IIs de' iîati ie à utérs
i-' nos lee s

Leî pluomb. qui valait $1ilo lat tcîuîe veî's
iSýtl. était descendlu paeu à peil à $8s' î,-
1 N701. Il retiiotuta. alor's îii mnichtent à
$11( ei~<n 18~74 pour redescend re' Iîîîogressti-

vurent à $5t; eni lSW), i'ermiler à $u .
'nI 88, retonmbler à $5o ' 9 A'tî'i

knment on a dép.ass§ $9;-'
DE' iîîélue, le zinc qui valait $76 enî

l'Si;l. était riolité el, 189ul. à $1 25. parl'a
form'nîation dI'unî syn di cat. tiiilis po~ur r-
Ic'mbeî' à $76i e'n 1flo1.

Oil l'a vii à $110) et, 11014 ('t il atteil
mlain teîiltiîî $135 ( 27 livres). On voit ail,-
Sitôt la conséquenice de telles fluctuation.,

qui vonît du simple au double sur l'indus-
trie minière. Une galène n.archande à
6,5 p. c. de plomb, peut passer de $22.60 à
$42.60 la tonne avec une même teneur et
argent <le 1 kilogr. (2,204 livres) à la
tonne, quand le plomb s'élève de $64 ýu
$95. Une blende à 37 p.c. de zinc, va de
V8.20 à $22.80 quand le zinc monte de
$!00J à $124 et les oscillations sont natu-
rc!lemeîît d'autant plus fortes que la tc'
r.uî du minîerai est plus élevée.

LES CHEVEUX POSTICHES

L'emploi (les faux cheveux est très an-
<'len. Il remonite, -parait-il, au XVe siè-
cle, et semble avoir pris naissance en
France, nîotam.ment à Paris, qui a tou-
jours détenu le record dle lat plus forte
conisommationi.

Les cheveux indigènies se font de plus
eu plus rar-es et è'est la Chine qui, au-
jourîd'hui, est le principal mairché d'ex-
luortation.

En Europe, l'accapari'ur de cheveux
ou "tondeur", est un colpor-teur qui s'en
Va dle vOllage en village, étalant ses Co-
tonniadies à cocileurs vives, ses cretonnes,
ses tabliers et ses fichus, ses diamants
ii strass, pont'j solliciter eu échange, _es

chevelures .qu'il se pr'opose d'acquérir.
La qjuantité le cheveux ainsi obtenue

ni- représente que le cinquième envir.i
(1ît comnmerce.

D'après les statistiques officielles, la
Franîce importe enîviron 374,000 livres de
Cheveux lion ouvrés par an, dont 55,04)0
dlItalie et. Phis de 220,0400 de Chine. Elle

iili)rt pacs plus de4 99,0110 à 1iC,0l.bu
li vres.

Pourt lat valeur Ce ces cheveux, les prix
valeuiieaiîcou p selonî lat qualité et la
i îulii' ds lots. Une belle chevelure

W01-11 I nlré lpeut v'aloir' plusieurs viîîg-
tainets iii'dollars; le cheveu blanc îî'a pas
de pîrix et on petit arriver à le payer dles
ce'ntaines dle dollars la livre; eii moyen-
ne c'epenîdant, il vaut île $3 à $5 la livre.
1Aes cheveutx brulns sont plus lourds que
les blancs; les blonds sont beaucoup plus
lýgers et pille itis.

til Franîce, le contmterce îles cheveux
VII grse s'onent re danîs les foires dii
Centre. à Limoges ou à Gannat, alisi qu'à

i <'les de la réýgioii pyrénéenne. En Ia-
lit'. (-'î'st à Napîles, à Géites, à Saltio'e-s et à
'hlet i qiue se, fait le ccrn:îîerce (ie cet te
lîu'iî'vuse irarcbaîîdise.

LE DRAP DE BOIS

IXe drap dle bois est le ini qu'on donne,
eii Allemagne, à uti tissu fait avec iîîî
textile appuelé *'iicella"', et qui. inférieur
att1 votoit, auquiert luts île résistance si
loti ajouite 1 ou 2 dIe viscose (cellulose
(le bois île sapin) à la plîpe préparée avec
dut carbonate de soudle ,îar le procédé de
l'ingénieur Kelîner, qui permet de filet'
(les fils extrêmement longs et très fins.
On en fait des pièces de tissus qui ont 55

pouces de largeur, et qui coût'.:
que l'on peut avoir une robe 'nr
drap de bois pour deux à trois 1.

Cette utilisation nouvelle de 1;,
ligneuse donne à celle-ci une p!
considérable, comme on va le vi:

On calcule, ev effet, quî'unî ,t. 11,
vetrge cube) de1 bois île satplini
vaut, d'après les prix aimîl.~
employé comme combustible, ' ,ii

stère vaut $1.40; commne ptlpîlý'..
fabrication du papier, $12.iuî .

comme'-fil remplaçant le coton, c':'
procédé Keliner, de $12.00 à $2: ".l '

formé en Imitation (le crin ilv'
$357.00; enfin, transformée eni sui,-l'
ficielle, $714.O0.

On voit que l'ind-ustrie foî'e-st ii''' ' i1
offrir de sérieuses ressources à qui i
s'y p)rendre.

Présentation d'un souvenir à Prestin
Les beaux et nouveauxbi'îtI

Metal Shingle & Siding Co.. à iîsîu

venneuît d'être terminés et oni t'
verts dernièrement. A cette îi.'u.
personnel des bureaux et <les i ''ttîttii'
voyageurs a offert un joli burv iii,
chêne au président et direteurgêsrilt. M
C. Dolph. Celui-ci ne -s'y attendat ',;-
cutiement, mals il exprima ent tet'itts a,-
î.îopriés, combien il appréciait Il- "
iiir qui lui était offert.

On se rappelle qu'il y a environi."î
ans, l'établissement de la M1etal Shi:îg.
& Siding C0. a été complètemenl'tr'
pal, un incendie. On- commenîa; Il""'t
dliatemenft da construction <le niîîv'II
bétisses et les machines foncetiuutîé;"'
biv'îtôt dans une des ustnes les plus 0)l,
pIètes et -les mieux installées dit g' 1U,

eni Amérique. Des bureauxteiNîui
a% aient été aménagés dans ui" %i-".,
luétisse du local de la compaigll 1".
11«- ont été abandonnés -pour lat flî.L.fl.i

(lue structure nouvelle qui est finli" la!.
à l'extérieur qu'à l'intérieur. aiî in-,'
des marchandises fabriquées par .1 "-111

pagnle.
M. Dolph fait ýpartie de laMel .

& Siding Co. depuis sa fondaili. 'i
grand succès que cette co'ipagill' -
tenut est dû ext très granîde parti,-.'
aptitudes pour les affaires et à
git.- infatigable.

Gilbertson -& Co.,' Ltd.
Nous attiron-s l'attenîtion du' c:'

teurs sur la tôle galvanisée rn:«IVu
re-t" de MM. Gilbertson &('o)..
Pilnitardawe, South Wales. ('eti"
fu briquée avec uni acier spécial.
(le la nmanufacture même.

Grâce à un procédé brevet c..
ius sonit toutes d'unîe épaisst't r' -

leuri surface est absolument pli-t
têh facile à plier est ga-lvaisét'ý
ff1i5 granîd soin.

Sa, qualité est égale à <'elt'

lirte quelle autre marqute et I
bas que celui de beaucoup <lait

Cette -marque introduite stur
Cantadieni depuis etnvironl huitai-
irtîrs donné satisfaction; le.,;'
chiffrent par plusieurs milliers
nes par ait.

Le représenitant de NM. Gilbi:
C'o. est NI. Alexander Giblb. Fi.î

.<a.qui est égalemenît l'agent
si.ns sîuivanîtes: Ansonia ltra-'s
l'er Co.: Andlerson & Lindbere. .
shhw & Son. Itd.. lirookes &
('ameron, Dunn, Mauby Co.
Tinplate Co., Halifax Shov& t"'
Sc:ns; Meaford Wheelbarrow C'
ard Chain Co.. Schroeder & Sta'!'
'Ihos. W'. Ward, Ltd.
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"QUEEN'S HEAD"
Fer Galvanise

Le Mieux Galvanisé Celui qui se travaille le mieux.

"Le Modèle Type du Monde"

John Lysaght, Limited
Bristol, Angleterre. Montreal.

FER
EN GUEUSES

" Carron "
"Ayresome"
"Clarence"

METAUX
EN LINGOTS

Etain, Plomb,
Zinc, Cuivre,

Antimoine.

A. 0. LESLIE & 00., LIMITEU
560, rue St-Paul, Montréal.

l
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-Un Bon -Cataloguýe
de Ferronnerie

devrait contenir

une ligne de marchandises qui se ven
dent, des renseignements corrects et
une description appropriée.

Nous avons en en vue ces objets cn

faisant notre nouveau catalogue à feuil-

lets détachables, que nous envoyons

maintenant à nos clients.

Les marchandises représentées dans

ce catalogue ont été choisies pour leurs

qualités de vente. Elles sont correcte-

ment décrites et des renseignements

suffisants sont donnés, quant au maté-

riel, au fini, à la grandeur, au poids et

à l'empaquetage, pour vous permettre

de commander les marchandises sans

les voir.

Leur prix est marqué de telle sorte

que vous pouvez montrer ce livre à vos

clients sans leur dévoiler votre prix

coûtant.

Nous montrons quelques feuillets du catalogue sur la page opposée.

Vous devriez vous mbttre en ligne pour un exemplaire de ce catalogue.

F Ferronnerie
*lMontreal FzW.

FROTHINGHAM cg WORKMAN, LMITEE, MONTREAL, CANADA

qe & 'IÏV.



LE PRIX COURANT

VVO

~ ~iiOON CAP

~t -. ..~p

4, :~*/.1~

"-'a

RABS VAlU

,.,-

'.-** *

As.
-s.

S-

r
.1*.

.~- *1.A
s'.-

'-r'-.

~oo

w w

& Ferronnerie
L 0.e tVontreal F W.

FRoTrHINGHAM cf WORKMAN, LIMITtEE MCNTREAL, CANADA.

a



LE PRIX COURANT

Dominion Wire Manufacturing Co., Ltd.
La gravure ci-dessous donne une idée

générale de l'établissement de la Domin-
ion Vire Manufacturing Co., Ltd., situé
à peu île distance de Lachine et à l'Est,
Eur les bords du canal Lachine. Les
progrès de cette Com.pagnie sont une
conséquence ty-pique des .progrès du pays
pendant les quelques années dernières et
peuvent leur être comparés des mieux.

Cette Compagnie a débuté vers l'année
18I, dans la cité de Montréal,.d'une ma-
nRre très modeste; mais il ne se passa
paF longtemps avant que l'extension
piise par les affaires n'ait obligé les
picpriétaires à chercher un local plus
commode. Il en est résulté que la Com-
pagnie a acquis la -propriété qu'elle po-
sède actuellement à Lachine, et depuis
cette époque, et d'année en année, l'ac-
croissement îles affaires a été phénnmé-

rhh. A l'heure actuelle, les usines de
la Dominion Wire Manufacturing Co.,
Ltd. sont les plus vastes du genre dans
le pays. Situées comme elles le sons.
sur les bords du canal Lachine, et pour-
vues le voles ferrées qui leur doginent
dee facilités pour les expéditions par
chemin de fer, elles peuvent à .peine être
surpassées comme localité pour les fins
de manufacture.

La Compagnie est propriétaire d'une
grande étendue <le terrain qui lui donne
'nù place énot'me pour tous les agran-
dissements qui pourront avoir lieu à l'a-
venir.

L'administration de la Compagnie ,a
récemment apporté de grandes modifica-
tions aux usines et plus particulièrement
agx ateliers<le tréfilerie. de fabrique d,,
clous (le broche, des vis et au départe-
ment île la galvanisation. Ces modifica-
tiens ont été jugées nécessaires afl'î
d'être à la hauteur de l'augmentation ex-
traordinaire de la demande pour les pro
duits de¯ cette Compagnie. L'ancien ou-
tillage le galvanisation a été complète-
ment. enlevé et, avec le nouveau syst'-
me qui a été Installé, la Compagnie es-
père doubler à peu prés sa capacité de
production de broche galvanisée île
tcute description.

La direction cherche certainement à
,piofiter le toutes les possibilités qu-
l:eut lui offrir une demande toujouus
cclissante pour les marchandises <le sa
nanufacture et elle met rapidement ses
usines dans une condition d'efficacité qi
j:stifiera la réputation déjà enviabl 
que cette Compagnie s'est acquise en st
tEnant à la hauteur des progrès de lé-

poque. Au cours des quelques derniers
mois, les usines ont été placées sous le
contrôle de M. W. H. Farrell qui, avant
d'avoir assumé la direction des usines de
la Dominion Wire Manufacturing Co.,
Lta., occupait une position similaire aux
usines Depora de la American Steel &
Vîire Co. Bien qu'il soit un jeune hommre
rclativement, M. Farrell s'est acquis une
réputation pour le succès avec lequel il
a dirigé des usines aux Etats-Unis et,
scus sa direction personnelle, nous pré-
dirons à l'établissement qui fait l'objet
d, cet article, un avenir brillant.

Daly & Morin

La maison Daly & Morin a été fondée
il y a environ 12 ans. MM. Albert Morin
et._W. JDaly la dirigent-avee-une aeti-

vité et une compétence qui, jointes à une
parfaite courtoisie, leur ont valu une
nombreuse clientèle.

La maison Daly & Morin s'est fait une
spécialité du commerce et de la fabrica-
tion les stores "window shades," pôles à
rideaux et (le toutes les fournitures se
rapportant à cette branche d'industrie.

Leurs' rouleaux automatiques "shade
rollers," sont réputés pour la facilité avec
laquelle ils fonctionnent et aussi pour
leur solidité.

Leurs stores faits avec le "Peerless
cloth." toile opaque préparée à la main,
et avec le "Regal cloth." toile opaque
préparée à la machine, sont recherchés
pour leur élégance et leur durée.

La collection des franges et dentelles
pour garniture de store que ces messieurs
ont toujours en mains, est la plus complè-
te qui se puisse voir: on y trouve les mo-
dèles les plus nouveaux, la frange la plus
simple y est représentée aussi bien que la
plus luxueuse, et la variété de couleurs
n'est pas moins grande que le choix des
modèles.

Leurs poles-de rideaux en bois, en mé-
ta], eu cuivre, tant dans les modèles unis
que lans ('eux ouvragés. ainsi que les gar-
nitures pour le posage et l'ornementation
sont aussi nombreux que variés.

Pour mettre les marchands à même de
juger île l'apparence de leurs marchandi-
ses. WM. Daly & 'Morin viennent de pu-
llier un catalogue extrêmement complet
où tous ces différents articles sont soi-
gneusement classifiéa et décrits. Des gra-
vuires très soignées donnent une idée très
exacte (le la forme et de l'ornementation
des différents modèles.

Ce catalogue sera certainemn .
grande commodité pour tous i.
chands et il devrait se trouver en .
mains, ce catalogùe leur pernm: :
prendre des ordres, même quand i.
cle n'est pas dans leur stock.

MM. Daly & Morin se afol n u4-t >

devoi- -d'¯expédier avec une \urî

promptitude tous les ordres reçus-
malle, l'importance de leur stock :- '
tant en mesure de répondre sans ri.:,1 â
la demande.

Les marchandises de grandeurs -,
les sont aussi fournies par ces ne-ýi-îurs
avec autant de ponctualité que le li
dité.

Cela leur est d'ailleurs facile, NI 1)!',
& Morin étant manufacturiers.

Leur usine située à Lachine
continuellement 50 ouvriers, tous es.
dans leur partie.

MM. Daly & Morin font uniquen'-î'.
commerce de gros et cotent des pri .1-
gros"; leurs marchandises sont aiusi ,I
nues pour leur bon marché que panr :- i
irréprochable qualité.

Tous les marchands devraien .
pondre avec MM. Daly & Morin. i-
faire envoyer leur joli catalogue, ils -.
trouveront bien.

PRODUCTION DE L'ACIER EN ALLE
MAGNE EN 1906

La "German Iron and Steel A»m r

tion" a reçu de 98 établissements si: 1,'
les rapports qui lui permettent d'-.Y -
quelle a été la production d'acier il -

établissements en 1906. Les chiffrî den
nés pour la production des, trois niom-
ne sont qu'estimés. Le tableau ei.ls-
indique, en tonnes métriques, la pre i-ii
tion totale de l'acier Bessemer. d- i

gots obtenus à feu nu et dte l'acier fii
Ces produits sont divisés suivant iu -

ont été obtenus par le procélé acid
par le procédé basique.

Acide
Lingots Bessemer.. 407,688
Lingots à feu nu... 230,668
Acier-fondu ..... 7756

Totaux ......... 715,952

Basique
6,772,804
3,.531,612

111,717

10,119,133

Toi v,.

3L,.

Tableau comparatif des production-
années précédentes:

Acide
1905 ................. 655,495
1904 ... ............ 610.697
1903.............. ... 613,399
1902 ... ............. 517,996
1901.................. 165040
1900.................. 122,452

Basique
9,111.058
8,319,514
8,188,116
7,262,686
5,929.182
6,223.417

lota A

On voit que l'augmentation île la ý
duction de l'acier en Allemagne, lien
les années récentes, porte principMl'ii
sur l'acier basique, dont la production.
puis 1901, à l'exception de l'année 1'
a subi une augmentation moyenne
nuelle île 1,000,000 (le tonnes.

De 189t; à 19115. la longueur des '

f(irées de la Grande-Bretagne est
sée île 21.277 milles à 22,847 milles:
une augmentation île 7 pour cent. I-
ii entation des voies a été <le 9.5 ;

cent. Les voies doubles formaieni
pour cent du total en 1896 et 55.5 p.
Cent en 1905.

1
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Stelwe ld" Shears I-
The exýclusive WIss "«Stielweld" proreçs inqures a c"it'nz erige tit w ill st.iv ShrP

forever and also a framne proof aganns hre.tLage.
r-rWli take all this trouble to makre a Wiss Shear blnde, when It lu possible ta make a'
casting of lion, "couvert" fît into sa.cafled "&steel," tive It a coat of enamel or nickel
and have It laok alinost 11ke a genuine Wlsa i6Stietweld?"

BECAUSE we unake Shears not alane for looks, but for perfect and Iastlng cuttlng power.
Wiss Shears are acljusied ta a hair's breaiti. Thev eut e'*±n1 v from lieel to point of blade,

and neyer pinch or chiew the clottu, even after a ifetime of constanit uýe.
If your dealer ean't show you the nrne "Wiss" qtanp'ed on lthe blide. go bn another store.Ail shears so stamped are ruararlsed to give satisfaction. If for a11, reason they (ait, your

dealer %vilt exchange themn, or we wil.

OUR BOOK9 ""POINTED SHARPNESS," MAILED FR"iEE . _orfi.
fi illustraies, describes and gives prices of iço viricies nf ierars and sciss.rs designed fnr all rmircivablc usesmrAefrh

J. WISS à SONS CO., 15.33 LIlILETON AVENUE. NEWARK. N. J.. U. S. A.

WISS AIDE A VENDRE 1,ES MARCHANDISES DE WIES par une (normie publicité, au mroyen d'une cani-
pagne instrv clive tue maintenant 1 ar 25,000,000 de perEounits ch* que moais. L.tlle camipagrte et ilt. eau put tice que celle muarque,
qu'elle soit sur des cisailles, des ciseaux, dei; rasoirs, des petitts ci'altes (sriipe) de ferhlanitier cu deb s(cattuîe, veut (lire <tue
l'article donnera tatiefaction absolue. l'ab de "aei", ni de "nmais" à ce sujet.

AUGMENIEZ VOS VENTES DE COUTIELLERIE, ET VOS PROFITS S1UR LA COUTELLERIE.
Nous nous étonnons parfois que certains marchands aient du tracas au Ft jet du coninitice des cisailles; ils font si peu attention
aut choix de la ligue qu'ils eoivent verdre. Si vous ne vendez qu'une paire ou d]eux de cisailtes chaque semhaine. c'est parce que
%ous n'avez pas leê, cisailles qu'il faut ou que vous ne vous y prenez pas nu tout <lé la honne iianiière. Sans la qualité convenable,
%--us n'obtiendrez pas le genre de clientèle pour ci*ailles et cibeatix qui augnier lia avec le ttnîpF-Clenîtèlte qui clerreure-Clieni-
tlte qui sait que votre qualité est coriecte-Clientèle qui raie un lIon prix pcur de bonnes inicliondiFes. En d'autres terniet-
let Clientèle WVise. Le nom de Wiss voua fera faire de boi.nes affires. La qualité Wiss est >i tupérieure à toute autre-c'est le
iiodèle type dans le monde entier.

NOTRE SYSTEME D'NPETO est tel <tue nous pouvons vous garantir que, lorsque vous verdez un article
J'nrtarît notre niai-lue de commerce, voua ne devez nutlement criaindre que votre client vous le retournie comme r on satisfaisant.
1.t s mrarchandises Wîss sont v'endues tous cette garantie depuis 6o ans.

DE NqEWA]RK, N, J, E. U. A.
Maison Fonidée en 1848.

Envoyez une Carte Postale'a

LEWIS BOSB, Limited.
Undelers14-28, rue Bleury, MONTREAL.

Un e lursvo yageurs vous montrera des 6chantillons de la ligne W[ss complète.
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Ferronneries-,- Peintures,
COnhstructions et Immeubles

IREVUEJ
tRI M PRIMS

L'état d'encombrement de marchandi-
ses dans lequel se trouve le eomamerce dIe
gros, faute le moyens de transport pouir
livraison dles commandes n'a fait queý
b*àceentuier cette semaine. Toutes les
voitures ont, et> effet, été retenues pou!r
les déménagements; aussi les marchan-
dises restent là sans qu'on puisse les Il.
v i er.

Nous signalons une baisse des prix le
la térébenthinîe. C'est le seul change-
mrn-t à noter cette semaine.

Le.s affaires sont toujours aclives el
les paiements sont passables.

-PLOMBERIE

Tuyaux de plomb
Demande faible et marché très ferme.
L'escompte est de 5 'p. c. sur le prix de

7e, pour tuyaux eiî plomb et de 8c. sur
les tuyaux de plomb composition.

Tuyaux en fer
Foi-te demande, stocks très bas et pi\

fermes.

Tuyauix nîoirs:
1-8. 1-4 et 3-8------100 pieds 6.50
1-2---------------8.50
3-4-----------------------îpieds 11.50
1.......... .... 16.50
1 1-4----------100 pds 22. 5
1 1-2---------------------27.11
2----------------------36.00

T 11 ya 11x FraI vailtsê S.
1 8, 1-4 et 3-8 . . . . 100 pieds 5.60
1-2---------------8.51 '

3.4---------------------11.51)

1 1 . . . . . . 26.0

Les es-oîîîpites uont é.té -chaingés et sou'!
les suivants: sur les tuyaux noir-s ile, t-I.
3-S Po., 59 pic.: le 1-2 l). à 4 Po.. 44 il.

Sur tuyaux galvanilsés: de 1-4 A3-S,
1S P.C.: de 1-2 11<). -à 4 po., 58 P.C.

Tuyaux de renvoi en fonte et accessoires
Prix fermes et bonne demande.
Les escomptes sur les pirix de la liste

sont: tuîyaux Sta ndard 50 1p. c..: acce 3-
soit-es Standard 50 et 10 p. e..: tuyaux
moyens et extri-forts 60 p. c. et accessol
res moyens et extra-forts 60 et 10 p). c.

Fer-blanc
Botine demnde. surtout pour les reau-

ii.-t i-es à Iiii. Les steamers sount ale
tus a vec es coinsignatlonus de fu-ia

<ri (le tôlcs gal vanisées, ce qui :'lte:
I ox<'cut ion des ordres.

Nous cotons:

Au Charbon-Allaways ou égal
[C, 14 x 20, base . . . . bte 4.60 4.15

Fer-blanc en feuilles
X.Extra par X et par cse. 0.75 1.00

-_suivant qualité.
[Caisse de 112 feuilles. 106 lbo. net]

Au Coke-Lydbrook ou égal
IC. 14 x 20, base. . . . bte 4.25 4.50

[Caisse de 112 feuilles. 108 Ibo. neti
Au Chabon-Terne-Dean ou égal

I0, 20 x 28. .. .... bte 7.25 8.76
[Caisse de 112 feuilles. 216 lbs. net]

Feuilles Fer-blanc pour Bouilloires
[Caisse de 660 Ibs]

XX, Il x 60, gauge 26 . lb. 0.061 0.0'?

Feuilles étamées
72 xùZOgauge 24 .les]100 lbs. 7.75 8i.00
72 x 30 gauge 2,6 .les 100 I-bs. 8.26 8.50
72 x 30 gauge 28 .les 100 lbs. 8.75 9.00

Tôles Canada

Nous cot)n-s: 62 feulilles dèmJ-poIi,
$2.75; 60 feuItles, $2.80 et 75 fouilles,
$2.90.

Tôles galvanisées
Demande faible.
Nous rotons: Fleur

Bell et Queens de
Gorbals. Cornet Apollo Head L_"

28 G . . . 4.80 4.80 4.85 4.95 4.70
26 G . . . 4.65 4.165 4.70 4.80 4.55
22 à 24. .4.10 4.05 4.45 4.25 4.00
16 G à 20) 3.95 3.80 4.35 4.10 3.85

Par lot d'une caisse, 25c. de moins.
28 G Américain équivaut à 26 0

fermes.
Les petites tôles sont également i.rès

fvrmies; leurs prix sont aug'ment,és de
Scents.

Stie tôle 18 x 24. .. 52 files 4.45
l'otite tôle 18 x 24 ... 60 fles 4.70

Tôles noires
Denmande faible.
Nous cotons: 20 à 24 gauge, $2.55; 26

gauge. $2.65; 28 gauge, $2.70.

Zinc en feuilles
Nous toctons: S à S 1-4 cent s.

Tuyaux de poële
Nous cotons par 100 feuilles: 5, 6 et 7

pouces, ordinaires $7 et polis $9.

Coudes pour tuyaux
Nous cotons à la doz.: coudes ronde

ordinaires, $1.40 à $1.47 et polis $1.64.
Baignoire@

Les iples qui se vendent couramment
sIlrP suivantes:

.. cier-. 5 p. IL 5 1-2 p.......8.00
Dluplex............12.75
qtee! clad...........15.0(1
Fonte malé.qualité B, 5 1-2 20.00
Fonte rimatliée. qualité B. 5 p. 19.25

Lavabos
l.i\ýahos en fonte émaillée. escompe 30

pi c. sur les prix de la liste.

Evlers
Eviers 18 x 30 à bord plat .. 2 1,j
Eviers 16 x 24.........20
Eviers 14 X 20.......2.00

Closets
Richelieu uin&...... .. .. .
Richelieu ta6onné........42
Low Down avec citerne complète

fr4ne ouî cerise..... . . . ...

Soudure
Deande f aible.
Nous cotons: barre demi et demi. ga-

rantie 2151-4 à 29 1-2c.; do commîerciale.
25 à 27 1-2c.: do whlplng. 25 à 26r

Etoupe
Nous cotons -aux 100 lbs: navy $à 50 à

$6 et plumbhers $4 à $4.25.
C au pISta

Forte demande et marché très fermný
Les manufacturiers ont retiré leurs

prix.
L'escompte sur les prix de la liste est

de 70 p. c. pouir les couplets en fer et ea
acier.

QUINCAILLERIE
Boulons et noix

Forte demande et stocks très faiffles~
Les prix sont très fermes. Les lvasu,
sont très difficiles. Les boulons à x<<'
et à voitures sont très rares; plusii'urS
grandeurs font défaut.

Nous cotons:
Boulons à voitures Norway [$3.001 50 çi)r

Boulons à voitures carrés [$2.40] tii) et
10 P. c.

Boulons à voitures ordinaires [$1.001
Boulions à voitures grandeurs, 3-16 Iue e'

au-dessus, 60, 10 et 10 li. c
Boulons à voitures grandeurs, 7-16 e~t an

dessus, 55 et 5 l.t
Boulons à machine, 3-8 pce et aut dt's>lg

60 et 1 q ) .
Boulons à machine, 7-16 pce et ild'

55 et iiBloulons à lisse, 3:8 et plus Pe~ le, 4
10-jr

Boulons à lisse. 7-16 et Plus grog.:--.
6 p)

BoulIons à charrue, 55. 5 et 10 1P
3oulons à bandage. 70 à '72 1-2 1)C
Boulons à poèle, 70 à 72 1-2 P. c
Tire-fonds, 70 et 5 p. c.
Bllancs de boulons, 55 p. C.
Boit Ends, 55 p. c.

Noix par boites de 100 Ibs.
Pi ix tris fer-mes. Mnlèi.e ol>C'

qui, pou r les l)0)1101:..
Nous cotons:

Noix carrées. Ir. la 11h. de Il litte
Noix hexalzones. 4 1-tle la Ih. deIr
Pour molis d'une boite &1fl 101

î'dx sont à atirmenter de 1-2e'.

Broche à clôtures
l"cîrt4' dlemndne -t p r f'
L e pix de la br-oche odl

(,sti nt' $2915 polir quitit. d 1110,i.
char et $2.91) polir lo)t te chaIr
louie 211c. <le fi-et par- 11,111 îs W
d'un char et pour lot de char.

Les prix dle lat brochle aril

00 mqpmý
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Si vous avez réellement besoin de

HACHES
Et si vous voulez avoir la plus complète satisfaction, demandez de préférence les

DE LA

D JNN EBDCE TOOL Go.
Demande3 nos prix auant de passer vos ordres. Promptes livraisons.

CniRpagnie
E mrai DE

Ferre nnecrie
Létanig,
Limitéle,

11oiitréal.
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Y
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HAN D HAMMERED
ýE R Y BEST AMERICAN

E7VERY AXE REFINED

3AK L AND, MAINE.



LE PRIX COURANT

suivants: $2.95 A Montréal et f.o.b. CIe-
veilan<d $2.640 pour lots le clîarg de 15
to>nnes et $2.70 pour moins <'un char.

Broche pour poulailler.

LUescomîîte est de 50 et 6 1p. c. sur lei
carreaux de 2 pcs et de 50 p. c. sur les
ittre.s granideurs.

Broche galvanisée, etc.

Nous cotons:
Acier fin pour embouteillage, matelas,

balais, sonnettes, etc., 25 p). c. sur la
Iliste.

Cuivre jaune.... .... 7 p. c.
Copper (cuivre rouge) . . . . 37J p. c.

Broche galvanisée:
No 5.......les
No 6 à8. .. .... es
No 9......les
No 10......les
No 11.......les
No 12 .. ... ... les
No 13.. .... .. les
No 14 .. ..... les
Nol15.. .. .... .les
No 16 .. ...... les

Ppli, l3rflé:
No (l à 9
No 10
No kl
Nu 12
No 13
No 14
V!- 1 r

100 lbs
100 1bs
100 lbs
100 lbs
100 lbs
100 Ihs
100 îbs
100 lhs
100 ]lits
100 lhs

..ls 100 lhs
.. . .les 101) ibs
. .. .les 1004 I us

.5 . .e 100 .lbs
.es100 ]lis

... .les 100 Ille

3.90
3.35
2.85
3.40
3.45
3.00
3.10
3.95
4.15
4.41)

2.41
2.47
2.75
2.65
2.85

No il;...........l.s...100 lbs 3.115
Brùle t). tuyau.. 100< lb)s No 18 3.95
Brùlé p. tuiyau 14) lits. No 19 4.20
Extra pourt brochelhiilée, 10c. p. 100 lbs.

Broche à foin
Nous cotons:
No 13, $2.615 et No 14, $2.75. Broche

A foin emu acier Nos 12, 13, 13 1-2 et 14,
coupée le longuetur, escompte 25 p. c.
sur la liste.

Broche moustiquaire
Plusieturs grandeurs sont t rés rai-es et

on craint dle manquer de t article.
Forte demande et stockIs bas.
Nours cotons: $1.72 1-2 par rouleaux de

100i pied(s et $1.77 1-2 par rouleaux de 50
pieds.

Cloue coupés
Sto-ks tltès bas.
Nuits cotonts: prix de( base $2.5t) f.o...

Montréal.
Clous de broche

?.larr(-l t rès fernie. Plusieur s gri-u
ci sfotut tdéfatut.

Nours cotons: $2.41) 1 $2415, prix de 1-a-
se f.o.b. Montréal.

Boîe Clous à cheval
Bnedemande et prix fermies.

Notrs cotons par 100 lbs.: No 7 $26
No 8, $23.00; No 9. $22.00; No 10 $20

.~avec escompte de 55 p). c. pour la jîrp-
mière quîalité et de 57 1-2 p). c. pour la
2e qutalité. Ajouter 1-2e. net extra pour
boittes de 1 livre.

Clotus A cheval martqute "C"
Longueur Par 1l). Par bte

Nfi 4 1 7i-S îbotîes $11.30 $ C4 .ii
No 5 2 pouces-------0.30 7.01
No 6 2 1-8 pouices . . . 0.28 7.00
No 7 2 1-4 pouices . . . . 0.26 6.50
No 8 2 3-8 polices .. .... 0.24 6.00
No 9 2 1-2 pouices . . . 0.24 C.10
No 10 2 5-S potices - . 1 .22 5.50
No 11 2 3-4 po>icres 01.22 5.50
No 12 2 7-S pucies . . 0.22 5. 50(
No 14 3 1-8 polices . . . 0.22 5.50

Clous pour fers de course
IÀ)Inglueu-r Par IL

No 1 1 1-2 poue. .. ..... .. $1.20
No 2 1 5-8 .pou<c.. .. ....... 0.80
No 3 1 3-4 pouice .. ........ 0.60

Escompîte ait commerce :40 et 10 et
7 1-2 p. c. sur les prix de liste.

Ternmes (le venle: Comptant 30 jotur3,
mioins 2 p. c. l'scm>t;tous compltes
r'égl6s par ce.tiono remise, dao5
les 30 jours du 1er <lu mois suiv'ant la
ve nte.

Livraisonî: sans frais à bord des chars
ou (tes bateaux à M,%ontr&al.

Fers à cheval
F~orte demande; pix fermes.
Nous cotons f.o.b. Montréal:

No 2 Nol1
et plus et plus

petit
Fers A neige. .. ... le qrt 3.90 4.15
Léger et pesant .. le qrt 3.65 3.90
New Light Pattern .le qrt 4.00 4.25
Feat.herweight Nos 0 A 4 . . . 5.50
Fers "Toe weight" Nos 1 à 4 . . 6.75
Fers assortis de plus d'une grandeur au

baril 10c. à ý6c. extra par baril.
Neverslip
Neverslip
Nevers lp
Neverslip
Neverslip
Neverslip
Neverslip
Neversîlip

en fer . . . . 100 lbs
eif acier . . .100 lhs
crampons 6-16, le cent
crampons 3-8, le cent
crampons 7.16, le cent
crampons 1-2, le Cent
crampons 9-16, le cent
crampons 6-8. le cent

12_91
15.00

2.10
2.40
2.65
2.90
3.45
4.20

Chaines en fer
Bonne demande; les prix sont très

fermes et les marchandises très diffi-
ciles à obtenir.

On cote par 100 lbs.:
3-16 No 6.........10.00
3i-16 exact 5..........8.50
3-16 Full 4...........7.00,
1-4 exact 3........... .. .... 60
1-4..............600
5-16 -... .. .. .. .. 4.00
3-8..............3.90
7-15..............3.80
1-2..............3.70
9-16..............3.60
6-8..............3.40
3-4..............3.30
1...............3.30
7-8..............3.30
Chaînes A traits . esc. 45 p.c.
Jlack Chin en acier, simple et

double..........esc. 40 p.c.
Jack Chain en cuivre, simple et

double....... .esc. 50 p.c.
Chiaines Al vache.. .. esc. 40 p.c.
Chaînes fermant en dehors . esc. 65 p.c.
Ferremnents de chaîlne A vache esc. 35 p.c.

A diminuer 1-4c de la liste pour les
détailleurs.

Vis à Balst
Cert aines grandeurs. surtout les lidui

t~;le.sont très rares.
For-te demande; les pirix sont toujours

Il-ès fernîcs.A
Nours cotons sans changement les es-

comptes suivants sur la liste:
Tête plate, acier.......87J p.c.Tête ronde, acier.......82J p.c.Tête plate. cuivre......80 p.c.Tête ronde, cuivre.......'5 p c.
Tête plate, bronze.......75 p.c.
Tête ronde, bronze .. .70 p.c.

Vis à machine
Têtes plates. 2.5 p.c. de la liste.
Têtes rondes, 20 p.c.

Rivets et Palatres
Nours cotons:

Rivets en fer, noirs et étamés, 60, 10 et
10 P. e.

Palatres cuivre, 15 p. c.
Extra le. par Ilb. sur rivets eut Zp-

boites carton 1-2 Ilb.
Rivets en cuivre 15 p. c. et et, bo.t

carton, le. extra par lb.
Fanaux

Nous cotons:
Cold Blast No 2 . ... doz.
Wright No 3 .. ... doz.
Ordinaires .. ..... doz.
Dashiboard C. B. . .. doz.

oNo 0.........doz.
Peinturés 5Oc. extra par doz.

Tordeuses à linge
Nours cotons:

Royal Canadian . . . . la doz.
Colonial . . . . . .
Safety .
E. Z. E........
Rapid . . . . . .
Paragon
Bicycle . . . . . .

4

39'
41 5

Munitions
Nous cotons:

Caps B3 B Dom. le mille, net, $1.45.
Cartouchies, Amer R: F. le mille, è 1<jý

et A balle, 30 et 5 p. c.
Cartouches chargées amér., esc. 20 p. c

sur la liste.
Cartouches vides amér., 10 p. c. d'avanc~e

sur la liste.
Cartouches Amér. C. F. Sporting avan,,1

10 p. c. sur la liste.
Cartouches amér. C. F. A balle et A pin'

Prix net sur la liste.
Caps B. B. Amer, le mille, $2.00.
Caps A Cartouches, No 1, 1 1-2, 2, 2 12.

le mille, $2.05.
Caps B. B. Dominion R. F. 50 et 71 1p
Caps Dominion C. F. 30 p. c.
Caps Dominion C. F. Sporting 20 et 5
C. F. Sporting, ajouter 5 p. c. A la lls!t
Cartouches C. B. le mille $3.00.
Cartouches blanches Crown 25 et 5
Cartouches chargées Crown 15 et l10
Cartouches cuivre 55 et 5 p.c.
Poudre noire 12 gauge. .... le mille $1;-
Poudre noire 10 gauge.... le mille Iil;-
Poudre blanche 12 gauge.le mille 2' 7
Poudre blanche 10 gauge.le nmille 2
Caps A cartouches Dominion 25 p. "

Poudre
Nous cotons:

S. S. sans fumée Shot Gtun
ou moins... ...

1000 lbs ou plus
net 30 jours.

100 lhs
la Ilb.

.la lb.

Plomb de chasse
Noirs cotons:

Ordinaire . . . . .
Ciîilled . . .
Btuck- aird Seal... .. .
BaIli

On (tonnie un esconmpte
lit liste.

M ETAU X
Antimoine

SIlon lbs
.101.1 lbs
* 10<i lbs
.loi-, lhs

(le 5 P. c.

2<a-lOtrès ferme.
Noirs cotons sans changement, (102

A28c-. a livre. Fne

Nouîs cotons sanis chanugemient:
Caron.......... ..
Londondterry..... ... ,i

Stîîuinierlee No 2. ...
Fer en barre

L.e fer en barre egt rare et trèsfr:
t-tre demandie.

Noirs cotons:
Fer marchand, base 100 Ilbs. 0.(,") 2.2
Fer- forgé . .. base 100 Ibs. 0.01.' 2.1«
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Bureau et

Ateliers:
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GREEINGW-IRE CG.9
LIMITED

-Dépot de l'Est:
422 RUE ST.PAUL,

-. MONTREALI

ETABLIE ENt 1859.

Toile Métallique Galvouimée

Tissu Métallique

Câble Métam nqe] jL.i 9 4

de Porte Bofa

Bée Zinc

QUELQUES

Lignes de
Saison:

BRCEd'aeler Unie e aanté.lorlier le

soupl cuivrée. Ectamée Polir matela.s et
balaist Biroche pour eltitur ', tordue rigide
gali anizée.

TOILE MÉETALLIQUE GAL&ISEEI ungý
Touteq les mailles, toutes lesi largeurs et
tous les calibres en stock.

TOILE MOUSTIQUAIRE PEINTE, l'2rýgers (le
18 à 18 pouces en stock.

TOIL NETLLIQE Cuivre, Laiton, Acier et
TOILE MÉTALLIQUE Gavnse IToutes les
mailles et tous les calibres, pour tous les
usages.

CHAINES DE TRAIT. <pilité aéire

Chaînes de Broche d'Acier Patentées de
BroWn 1:hnes à mailles rondes, licous,Bne..s ;>our chiens. etc., Chai-

nes spécialesi tabriqucs sur comimande.

Chaînes Patentées de Greenlng pana..Ili
chset Accessoires; d'Etables. Echantil-

Ions maintenant prêtst pour le comn-
merce d'automune.

Stnlr et. LangeaCABLS MÉALLIUES.LayPolir poulies,
pour élévateurs de pusagers et de fret,
pour tramways (le mine et pour autres
usges.

RESSORTS EN ACIER CUIVRE ponr Men-
bleses les grandeurs Standard en

Paillassons de Portes en Broche d'Acier,
les plus hygiéniqluest et les plus durables
qittr's ait sur le muarchîé. Fiubri&a unis ou

METAUX EN FEUILLES PERFOREES, Cuve
Bironze, Acier. Fer Galvanisé. Polir touts
les usages.

FOURNITURES DE FONDERIES.
d'Acier. Soufflets, l'elles, etc.

Cribles.
lirosses

BER ZINC, en feuiille. de 16 x 90pes.

CRAMPES Tole «.%élalliquies galvaniséea polir
stores électriques, etc.. e.

Cable Métallique pour Fourches à Foin, renseignements complets sur demande,

Chaino Patontée de Brown

Fournitures de Fonderie

Métaux perforée

---w îî __ - - ---- - , , , - - -
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Fer fini . . h ase 100 iba. 0.00 2.60
Fer pour fers à

,cheval . . . . base 100 lhs. 0.00 2.60
Feuîillard miince, li à 3 ples. base 3.10

Acier en barre
Forte demande
Nous cotons net, 30 jours.

Acier doux . . base 100 lbs. 0.00 2.25
Acier à rivets .base 100 Ibs. 0.00, 2.25
Acier à lisse .base 100 lbs. 0.00 2.25
Acier à banîdage base 100 lbs. 0.00 2.40>
Acier à machine base 100 lbs. 2.60 2.75
Acier à pince . base 100 lbs. 0.00 3.05
Acier à, ressorts base 100 lbs. 2.76 8.00

Cuivre
Nous cotonis le cuivre eii iIngot4 dle

26 1-2 à 27c. LIe ruivre eii feuilles eet
cotéè à 341 cenrts.

Etain en lingois
Oni vole le 45 à 45 1-2 cents.

Plomb en lingots
Nous cotonis: $5.40 à $5.50.

Zinc en lingots
Noîus cotons de $7.25 à $7.501 les 110

livres.

HUILES, PEINTURES ET VITRERIE

Huile de ln
Trrès ferme et bonne <demande.
Nous cotons au gallon: huile bouillie,

1;1;(-. (le 1 à 2 barils et 65c. -pouir 3 à 6 ha-
is; huile <rue 63c. <de 1 à 2 barils et

G2-. pouîr 3 à 5 bar-ils.

Huile de loup-marin
Cet article est très rare et en bonne

demande.
Nous cotons au gallon. P

Huile extra raffinée . 50c
Huile paille . . . . 40c

Essence de térébenthine
Miirchié feint. Les prix ont été hîais-

ýé de' 2 cents. Nous cvotons: ait gallon.
1-o1r tîc baril. 95 cents; dle 2 bai-ils à 1
icaIls. 94('.: et îx)litr cîniactité mnicdre
chl i baril, $1.111).

Blanc de plomb
Très rare.
Lýe matrchié est très ferme,
Nous cotons:

Blatie (le plomb> pur.....7.00
R.flanc de plomb No 1 6.50
Blane de plomb No 2 ... 6.25
Bllanc de plomb No 3 .. 6.00
Blanc de ploïmb No 4 .. 6 .75

Peintures préparées
Marché très fermne.
Nous cotons:

Gaill .....n
Dem i-galilon .......
Quart de gallon ...i
En boi-tes de 1 lb.... .. ..

Pitch

$37.25
6.15

6.25
6.04)

1.10
1.15
1.201
0.03!

L.es prix sont sans changement.
Goudron dur ...... 100 lbs. 0..3î

Verres à Vitres
Ncmus cotoius sanîs changeaient: Star,

ati-clessocis de 26 pouces unis: 50 pièds.
$1.7t0; 10û pieds, $3.20; 26 à 40, 50 ptd.3,
31.80; 100 pieds. 33.40; 41 à 50, 10 pieds,
$3.85; S1 à 60, 100 pieds. $4.10; 61 à 714.
100 pieds. $4.35; 71 à 80. 1U(t pieds. $4.83.

Double Diamond, 100 pieds : 0 à 25,
$36; 26 à 40, 37.25; 41 à 60, $8.75; 51
à 60. $10.00; 61 à 70, 311.60.; 71 à 80,
$12.60; 81 à 85, $14.00; ô6 à.'
91 à 95. $18.00. Escompte, 33 t

Sur Dianîond, escompte 20 p.

Vert de Parie
Les prix ont été aiugmentéstle 2 cent-,

lpar livre et mie autre augmenxtation est
probtable.

Nous cotons: Anglais
Ba.irils à pétrole. .. .... 261e
RCegs à ai-seciic ... .. .. 26-
t)rcms de< 504 et 111< lits. 27 -

D)ruîms cie 25 lus.. .... 27!1<
%ottes à papier I lb). .. 28 c
Bttes f1-hlm< Ilb. 21. c
Pil tes plieIr, 1 lb). . .304 c
ikuites fer-blanc, à lb.. 31r

Canadien
26jc
261-
927 c
27.1f
28 c
29

31)c

Briques réfractaires, etc.
On cote les briques réfractaires an-

glase $1."Wlà $21 .00;1 les briques '<s
saîisi-S (le $27141 à $30t.i, et écossaises

31.11à $27.1144 le 114itw: briques amérq-
cilui -, l $23.tili à $511

Ciment
Nous coîtonîs par baril : ciment améri-

cin, de 32.00 à 32.10; ciment canadien.
$-' à $2.111: cimenit anîglais, $1.801 à $2.015
et ciment belge, de $1.60 à $1.90.

Cibles et cordages
Forte demande. Prix très fermes.
Nous cotons:

ilest Manilla . . . base lb. 0.00 0.15J
Btritish Manilla . baise lb. 0.00 0.12
Sisal .. .. .... ba7se lb. 0.00 0.10&
L'athyarn simple . base lb. 0.00 0.10
L'athyarn double . base lb. 0.00 0.10J
Jute .. .. .... base lb. 0.00 0.09
Cotom .. .... base lb. 0.00 0.22
Cordes à chàssIs .base Mb. 0.00 0.30

Papiers de Construction
Nous cotons:

Ja1icîne ordînaire.....le roudeau
Noir ordinaire .. .. .. le rouleau
0 oudnonané .. ..... es 100o Ibos.
Papier à tapis. .. ... la tonne
P'aplir à co.m. 2 pli la 0.00
Papier à cou. rond. 3 plis .0.ý00

Papier siirpilse roui. 15 lbs.

FERRAILLES
Nous cntons:

(C<ivre fort........
Cuivre mince ou fonds on

cuiv-re.........
T.aitoiî rcuge focrt
Laitoiu jailii fort... .. .
Laitoniu min-e.... .. .. .
t>bciniti.... .. .. .. ..
Zinc... .. .. .. .. .. .

Fer forgé No 1.. .. ...
Fer forgé Nco 2.. .. ....
F"er fondu et débris de ma-

cines .. ........ .
plaquies cle poêles ....
Fontes et aciers malléaibles

V'ieille., claqcuies.. .. ...
Cliffoiîs cle lac<anmpagnue
les 100 Iba

0.4-)
0.50
2.25

60.00
1.00
1.25
O.w<

0.00 0.20

0.00 0.17
0.001 0.18
0.04) 0.15
0.11 0.ià

0.00 0. 04j
tonne

0.00 17.00
0.00 8.00

0.0 18.00
0.00 14.001
0.0-0' 0.00

La lb.
o.ci4 11.1)9.
0.0111 1.25J

M MI. Letourneux et Prudu'hiommîe i-a îu-
pocrtenit que dtans la ferronner-ie la situa-

tion est la mccie.

S1 vouIs APIB
la ligne de conduite- du Il PRIX COU.
RANT ", abonnez-vous.

Faites-le connaître à vos amis, amenez.
les à s'abonner.

L'écononmiseur (le coinlcîil)t.,. , :
est sans contredît l'un (les iic q.
existe. Comme en témoignent l
des Ingénieurs de l'aquedu- ch, 1...
qu'on trouvera dans l'annoiu, .
part (le "The Moffat Fuel Savc'c. L .
et les nombreux certificats auli
(les Industriels, Ingépieiirs. et q

nue cie combustible varie cie il, a.
par l'emploi du "Moffat Fuel s;e.
vant la qualité Ili c-barbon Piiîj..- I.
niôme économie se repîrésente ,i
pîloie comme combustible, le bois. -

re ou l'huile.
Dans l'induistrie et mnîie pîouîr il

fage des grandes bâtisses. coiucîi.
(les lÇanques, des maisons cie gins)..
dépense cie conmbustible est soin vil,
sidérable. Il est facile à c-haîcuni Ile !%.
ce que lui vaudrait une è-ononiff. 1.1
l5, 20, 25 p.c., et mêème plins surV
penses de charbon pendant lîi'

C'est une dépense qui se replilîl i
t inuellement que celle clii ntcctI
celui qui ne l'économise pas qti.îtc,!
pourrait fait une perte sèche qifli-:
rait éviter.

La dépense d'un économiseurî M i
se fait qu'une fois, elle est bienl vit- -. l
boursée par L.économle de oitîc,
qu'elle procure et une fois rnt
l'économie est cn gain réel qui ii

Nous engageons donc nos levtecît' -iii.
ont à produire de la vapeur puil,-> t

Induistrielles, p>our l'éclairage éilct .1j
etc., etc.. à s'adresser à M. W. W.l'
19. rite St-Jean. Montréal, qui vrdi.
nera tous les renseignenients nlî-
les avantages. l'installation, les lori\.
d'un économiseuir de combiistibli, -1-~
'Moffa t.

Nos lec-teur-s ne Iliront "
rét les annonces que publice lîc
nuéro la Bazin %lfg C'o., (le QIuélë
manufac-ture faîbriquie les puet its 1
les broquettes cie totut genre qui i

nient ait commerce <le qiincitiltri. h
s'attache à ne purocduire que di:'
cie qualité irréprochable et à (les

t éressants pîour les nmarchandis. î::
lite, cd'ailleuîrs, lat vente (les iliýt:l
luar l'apparence aittrayante del sv-
chandîîises. Ainîsi. elle a eîî lViic t i.-
tique cie nmettr-e clans une luetitt
en bois finie ar-gent et or. dles t
tes qui se détaillent à 5r, et l;îisq4 -i
purofit ait marchand cie détail. ('e
fait Indique l'esprit d'entrecii
Bazin Mfg Co.. qui. cIli reste. ne t.i'
tie d'auicune combine etniîm'

conséquent. aucune restriction aii
bers Nous engageons donc les ic'
cle détail à demander spécialement -
fournisseurs les c-louis et lîroqiietîsý
Bazin Ntfg C'o.. et. dans le cas où
pourr-aient les obtenir: ils lietveti
dlirectenment à la nîainfacturti !11
Arago. Québec. qui leur enverra i

si r échanti lIons,_ prix etresil'

toiles sur ressorts, pôles et oriefl-_
de poies

AVIS AUX MIARCHANIIS
Nouveau Catalogue

avec- illustriat ions variées lie inil
les. oi-neffients dle pôles, et gariiii
dr 1aperie. Très utile aux inarrhaii 1-
la vente (les nmarchanidises qtiits., til
nient pas en stock.

Expiîéé sur cdeniandle.-
Nous mîanufactur-ons les toile.,>;

sorts, cle tocite grandeurl. Nos uti\
les pins bas cIli narc-hé. Dat' % i
mîanuifactur ce: 2"2 St.Stîlîcice. Ni

Luhn.Quîé.
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Chaque

SCIE
Silver . - SE t

Steel -kKK

de APPY

ATINS '.

que vous vendez-en fait vendre

d'autres. Le nom de ÂTKINS est

un nom qui signifie "Achat" dans

tous les magasins des Marchands

les plus importants

Demandez notre catalogue

1906 - mentionnez "eLe Prix

Courant"' et nous vous enverrons

par la poste un beau souvenir.

*E. C. ATRINS & Co),, "'c.

"The Silver Steel Saw People."

Bureau Principal et Manufacture: INDIANAPOLIS,

Sucourmales: ATLANTA, CHICAGO, MEMPHlS. MINNEAPOLIS,

NOUVELLE-ORLÉANS. NBW-YOIRK, PORTLAND, SAN FIRANCISCO.

SUCCURSALE CANADIENNE:

77, ru e Adé'laide, Est, - TORONTO, Cane
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ER5IRE

PENDANT LA SEMAINE TERMINEE
LE 27 AVRIL 1907'

',MONTREAL-EST
Quartier Lafantaine

Rue( St-André. Nos 810 à 820. Lots
1i74.55, avec maison en pierre et bri-

qi.e; terrain. 48 x 94. Alph. Desjarditîs à
Moses Ze-iiiovitz; $10,751» (68{627.)

Rute Rivar-il, No 1. Lot 1-5 Indivis de
1-2 Indivis 12012-79, pt. 1202-80, avec mat-
swni n is et brique; terrain, 25 x 70.
(ico. E. Oakes à Geo. O. Oakes ;$185

Qu3rtier Papineau

Rite Dumnont, Nos 189 et 191. Lot 1224-
4.1', avec maison en bois .et brique; ter
cin. 23 x 82. supr. 1886. Damnase L--
v-dlIé à Antoine Plouffe; $2,700 (68595.)

Coin des rues Dot ion 'et Ontario. Lots
5>41, à 511; terraitn, 39.11 x 58, supr. 2345;
1 do<, 40 x 58, supr. 232(1; 1 do, &0) x 76
elhacuin vacant. An-nie P. Wheeier à Jos.
Dii vîgnon ; $6;.65> (6861(0.)

Rue Gain., Lot 1157; terrain, 50. x 81,
suîcr. 41151; vacant. William Kelly à Aif.
Napt. Roy; $8>'>) (6861 4.)

Ruelle 131sho>, Nes 2 à 1II. Lot 76,
avec maison vit briziue ; terrain, 18 x
11rrg., supr. I 658. Ovide Robillard ii
Léon Henri Decn crs; $6,1: 4> (68615.)

Rue Lie Montigny, Nos 84t1 à 844. Lot
67î, avec maisoni ei piierre et brique;
terrain, 45 x 90. supi. 4: 5i>. Antonio Mo.
linari et tixt r. à T<ûî.ophile Trudeau

$1 (C4 8622.)
Rue Matisonnenive, Nos 41 à 51. Lot

pt. 68. avec maison en tois et brliue;
terrain, 43.6 x 87, supr. 3784 1-2.
1-1 succession Oliver W. Stanton à Elu-
gène W. C. baflamme; $5,35> (68631.)

Rite Btertrandl Nos 17 et 19. Lot 615»
36. avec maison en pierre et brique; ter-
rain. 22 x 51, sîîpr. 23(18. Pr's Jos. Payt-
te à Antoine ('hartai; $3.154) (68637.)

Ave De IÀ)oiniier,. Nos 376 à 38». Lot
1223-16, avec nmaisont en brique; terrain,
t+4 x 84, si:i-. 2(11(;. Caroline D)éry, veuve
(10 Prît leult i 11a ugis à i-te nr I Labeille

Rute M~ai solileu ve, Nos 631 à 635. Lot
1I11-58, avec miaisont en bois. et brique;
terrain, 38 x 113, sîpî-. 4294. jose.p,7
G!avel, fils à i)unt Btrabant ; $2.900
(68663.)

Rite Dorbîn. Lots 1217 à 1219; ter-
rain, 151» x 81), sllIP!. 120>46 vacanit. Jos.
Mercier à lIos. lienrt Mercier ; $4.200
(08664.)

Rite Dorioti. Noîs 238 à 242. Lot 581'
avec miaison eltrqu terrain, 51) x 16,
supl'r. 38(k). .Jos. Therrieti à Frédéric
Titerrien: $8,35»o>8t6.

Rite D)oriot'. bots' 1225-69) et 71>, avec
'niaisoln oios. Ipiclrie et brique nceive
terrain. sîîpr. 3936. Alcide Rive-st à Chas
Titi-del ; $911;oi (8t81.

Quartier Sainit-Jacques

Rite lleaidry, Nos 4o1 à 46. Lo)t 43,
lavec maisoni el, l:ois et briqule; terrain,
supr. 2751. The Royal Trust Co. à The
Canladelan Pacifie Ry. Co. ô $4,250 ý C,8,-
L,99.)

Rue Beaudry, Nos 48 à 58. Lot 4 1.
avec traison en briue; terrain. supr.
3095. The Royal Trust Co. à The Cana-
dIan Pacifie Ry. Co.; $11),751l (68600.)

Rite St-Timothée, N o 47. Lot 17aven
maison rit bois et brique; terrain, 21 x
irrg., Élupr. 1736. Emé-lie Duverger et ýa
succession .1. i. Dumont à Arthur Beau-
vais; $2.400 (68606.)

Rute Visitation, Nos 10 à 14a. Lot 59,
avec nmaison en brique; terrain, 41 x irrg.
suipr. 4618. .Jos. C. Poissant à Pacifique
Marsaît; $6,301, (68620.)

Rue Lacroix, Nos 37 et 39. Lt-140.
avec maison en brique ; terrain, .39 x
irrg., supr. 2685. .Jos. Ed.m. Quintal à
Tihe Cana:iian Pacifie Ry. Co..; $16,5W>
(cs8659.)

Rues. Rousseau, Nos 7 à 9 et Perthuis.
Nos 8 et 11). Lot 153, avec maison en
bois et brique; terrain, 45 x irrg., supr.
2>ý98- Ido. supr. 50140. Gustave Grave!
Il The Canaclian Pacific Ry. Co.; $9,0-)
(68660.)

Rite Amherst, Nos 22 à 32. Lot 101,
avec mnaison en pierre et brique; terrain,
52 x irrg., supr. '6242. Antonio Berardo
à The Canadian Pacifie Ry. Co.; $15,COO
(C'8661.)

Rite St-Timothêe, Nos 52 et 54., Lot
119, avec iraison en bois et briquç; ter-
rain. irrg.. supr. 3129. T-ridget B3rown A
l'he Caniaiian Pacifie .Ry. Co.; $4,500
(68662.)

Quartier St-Laurent
Rue St-Charles-florrontée, Nos 295a et

2951). Lot pt. N. O. 124, avec maison Pi
pierre et brique; terrain. 26 x' 78. supr.
2(,43. lz)tiis Perron à Abraham et Aile
Brofstein; $6,1)(11 (68594.)

Rites Sherbrooke Ouest. No 22. Pie6sis,
Nos 202 à 217, Harmony et Larivière. Nos
21.; à 224. Lo)t pt. 152. quartier Papi-
neanu, lots 348, quartier Ste-Marie, lots
1.117, 1318 e, autres immeltîNe.s, avec
nmaison en pierre et brique; terrain. 100
x 13(' 1 do, supr. 4970>; 1 do. supr. 3726.
Louis A. Henry, ir. à Louis A. Henry ,sr
$67,010 (68596.)

Rute Žditcheson. Nos 1 à 5a. Lots 1l-
21> et 41. avec mais-on en brique; terrain,
i9.1qi x 8.5, suipr. 4229. The St. Lawrencq,
Ir;vestmrent Sy., Ltd. à Jos. A. Lapierre
$5.675 (68613.)

Ruie-Mitueson. Nos 2 et 4, Lo)t 11-18,
avec maison en brique; terrain. 25 x 122,
st:pr. 3(,511. ZaLel Rabinowitz à Abrahamn
Lutera an; $4.425 (68626.)

Rite Mance, No 81. Lot pt. N. O.' 169-
39. pt. S. E. 169-41), avec maison en pierre1
e, brique; terrainî, 21 x 97, supr. 2>14-5.
Jas. Tasker à Mary Eliexi Pearson; $ 1,-
7ilib (68632.)

Rue Di)ro(her. Nuis 95 à 1011. Lots 4S-
23. 49-1. avec maison en pierre et bri-
ciue; terrain. stipr. 2695. WVm. H. Alliià
Suzan O*Connlell,- veuve dle .la. O'Con-
ai; $11.500 >68f;33.)

Rue St-Charies-Borromée, Nos 31 et
311:.. Lot 826. avec maison en pierre et
brique; terrain, 47 x 31, supr. 1418. Cbs.
Itenuit à liron & Savignac; $6,700o (6S,-
634.)

Rute St-C.harles.llorromée. Nos 289 à
291',2. Lot pt. 125, avec maison eci bois
et bîrique; terrain. 46 x 56. supr. 2574i.'

IF. Daniel Lawrence à Samuel Iterlind
'.250 (68651.)

Rute St-Charies-ilorromée, Nos 289 et
291%A. Lot pt. 125, avec maison en pier-
re et briquie: terrain. 46 x 56. SamuM
lierlind et MNaurice Muller à Emile Stark<
e! Samutel Goldberg; $8.500 (68655.)

Rute Sherbrooke Ouiest, No 36. Lot 154-
2, avec maison) en pierre et týrique; ter-
rain, 25 x 97, stcpr. 251''. Abraharn A. Le-

vijn à Lazarus P. Silver; $16.000 (68684.)

Quaiter Saint-Louis
Rue St-Dominique, Nos 271" à

786-1, avec maison en itierii'
ti-rraltî, supr. 4638. Entmanîu1
à Simon Enrlch; $17.15"1 1;.,-

Rite Roy, No 260. Lot '.

maison en pierre et brique; u~
x 85, supr. 1912. Joséphine (;-
,de .Ios. E. Cormier à Chas. (Ca:
(68618.)

Rues De Montigny, Nos 92i1- :' Soi.~
guinet, Nos 222 et 224. Lo)t . a v
m'aison en pierre et brique
,supr. .2920; 1 do. supr. 830. \Vil
rin, éipouse de .Jos. Lamoureuax I
Blanchard; $1C,000 (68629.)

Rue Cadieux, Nos 222 à 22t;. t. !
avec théâtre en pierre et briqu. .
4- x 89, supr. 3671. Louis t>; c.,
R.od. J. Demers (promesse die .:,

paa- de prix donné (68646.)
Rue Cadieux, No 602. Lot 1: N

955, avec maison en bois et briiii:
main. 15 x 72, supr. 1084). Cathi-1
WNa1die Wr Sam. Rosenthai; $ ~
6f-5.)

Ruelle Leduc, Nos 28 à 32. IA)*
avec maison en bois et brique:
27 x -85, eu-pr. 2295. bàandre tn:
gne«0. Davld Omnstein; $2.504>1.

Rue St-Laurent.' Nos 685 à 691. 1.-'
p. 797, avec maison en b)rIiu 1,; 1: i1
supr. 5553. Geo. Du-bois à HarrisI.n
$16,00-0 (68681.)

Quartier Sainte-Marie
Rues Fullumr, Nos 57 et 59> etl

Lets 1540, 1541, 1542, pt. 154..
soit en bois et brique; terrain. .
supr. 8250; 1 do. 25 x 57, supr. 1t
do, 32.6 x 50. supr. 1625. The, MI :
Lcan and Mortgage Co. à Zigu uor 1 1':
berg; $9,8f',, <686i)1.)

Ruelle Fuiluin, Nos 18 à 2S. 1, -.

8 à 10, avec maison en bois vi
terrain, 132 x 74, supr. 995-2. l)b
Lespérance à Joseph Duval: $ '

656j)
Rute Dunfresne, Nos 641) à 6. . Lo l

avec maison en tois et tîriqi- '.
51) x 47. Ilules A. & J1. Henri N1b
J. Camille Champagne; $3.7(:u '

MO NTR E A L.0UEST

Quartier Ouest
RuiL Ste-Hélène. No 8. Lot 10

7î avec maison en pierre et tirillt
mcin, 26.3 de front. 26.3 eci rriè;ý
d'un côté et 87.6 de l'autre. La>
sion Thos. Samuel à Abrahani Iti;
$22,51)(1 (143972.)

Quartier Saint-André
Rute St-Antoine, Nos 411 à 411,

423e. Lots 1637-10. 1.1, 341, 31 t.i
linmejbies, avec maisoni enpi
trique; terrain. 48 x 112; 1 do. 94
1 do, supr. 4032. L. A. Henry, jlE :1
henry, sr.; prix donné ailleurs (1

Rue Dorchester, No &:8. Iol
aNec m:aison en pierre et brique:;
2 _. x 12 5, laulp r. 3 025. Sa ratIl S. H1
v< uve de Chas. A. Hriggs à Thonia-
thier; $13.7541 (143926.)

Rue Sherbrooke Ouest. No 711
Pt. 1742. avec maison en pierre el 1-
terrain. 25 x 14i). La succession 1W
F. W. Gro-se à RoberE .James Ir(,!

~1.>0(143927.)
Rue Guy, No 411. Lot pt. 15'

avec maison en pierre et brique: Il
2-) X 152 d'un côté et 153.2 dle
Alidla .1. L. Major. épouýe (le Fr1ýà Jane Evans, épouse de Hugli il
$!2.500 (143973.)

Rute M.%ackay, No 82. Lot pt.
avec maison en pierre et brique; t-



LE IPItIX 0OOURAN1r

REPUTATION et PROFIT
Le marchand avisé conduit ses affaires de
telle sorte qu'il s'empare immédiatemen:t
de ces deux choses. Il y a plusieurs ca-
ractères exclusifs dans::::::

L'APPAREIL DE

Chauffage Hloward
qui le rendent immensément
supérieur à tout autre système
qui ait jamais été placé sur

i le marché canadien.

Le Howarll élimine deI Ivotre cave les tuy.aux en fer.
blanc, assure un air pret est

Sfacile à conduire. Set appa.
i I *,,n f.8p ~, ld huffage brùle toute

~ OS 3654espèce de combustible, et les
contrats peuvent être exécutés

dains le c. lai le plus court, une garantie étant donnée
avec chaque appareil de chauffage.

'l'otites les marchandises sont "Union Made,"
.NI Hioward ayant été lui-même un -homme de l'union"~
îwiidaîit quelques années.

WM. HOWARD
Téléphone, Park 2833. 248 AVE. MACONNELL, TORONTO

Nolivcdu F11itre_"flarris"
L.ait Pure pour Tous

-Avec le nouveau
Filtre "Harris" se
reliant au conduit

principal - s'ajustant
J r en quelques heures-

simple, rapide, écono-
iniîque-entralîîant di-

TNEXWMMxlmrectemetit à l'égoÙt
SSAROtoutes les inmpuretés

MARRItRIS Cde l'eau.

B 1904Adopté dans maints
établissemients publics
et privés.

DJemandez tios prix
________________ - -- et notre catalogue.

The J. W. Harris Co., Ltd.
7 RUE STE-ELISABETH

MONT4 17REFA L.

ET A BAS PRIX

EN GROS.
MEUBLES

Chaises et Berceuses, Sommiers en Broche Tissée,
Oreillers, Matelas, Etc.

P,ýur le Commerce Domestique et pour l'Exportation.

uS sInvitons tout particulièrement MM. les Marchands de la

pagne à venir visiter notre étabissement.

Ueo. H. Labbé & Ce., lanefaotarîors,
VIII, AVENUE DELORIMIER, MONTREAL

Angle de la rue Ontarto.

ECROUS
ET

BOULONS
DE~

CDe Jobu Iforrow Screw, £!'n!!ed
UNGERSOLL, - ONTARIO.
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22 x 108. David Yuile et al. à Thomnas Quartier Saint-Joseph
W. Wright; $7,600 (143974.) Rue Notre-Dame Ouest, Nos 989 à 995.

Quarter SinteAnneLot pt. 198, avec maison en pierre et
Quarter SinteAnnebrique; terrain, 43.6 de front, 42.4 en ar-

Rue Shearer, Nos 33 à 39, avec maison rière x 117.6 d'un côté et 117.9 de l'autre,
en pierre et brique; terrain, 50 x 67. supr. 5035. Maria Lia Hill-man, épouse
L.éon Poirier à Narcisse Fortin; $7.904 de F. S. Maekay à Norbert Allard; $3.-

(4 3913.) f;04) et autres bonnes et valables consi-
aile Commune, Nos 153 à 169, avec dé-rationg (143935.)

riaison en pierre et -brique; terrain, 191 Rue Delisle, Nos 106 et 104. Lot pit.
x 187, supr. 29772. La succession Jlohn 11, avec maison en brique; terrain, 34 x
Oglivie à Montreal Cotton & Wool XVaste 86~, supr. 2720. J. Herm. Paquin à Ed'm.
C'<., ltd.; $41,049), (143932.) el. Arthi. Sauvageau; $6.000) (143946.)

Rite Coîborne, Nos 49 à 55. Lot 1668 Rite Notre-Dame Ouest, Nos 815 à
a vec' maison en brique; terrain, 95 x 96. 823. Lot pt. 419, avec maison ezi pierre
iiupr. 9167. Anna Mills, veuve de John ec brique; terrain, '58 de front, 56.3 en
B'aiiey à The Phoenix Bridge and [mon arrière x 116 d'un côté et 119.6 de l'au-
Xcrks, Ltd.;' $10,500 (143934.) tre. Thos. Ligget (en liquidation) à Geo.

Rite Richardson. Iot *pt. 748; terrai n_ -nd re w Tiffin; $31,500 (143962.)
0i.4 d'un côté, 11.6 de l'autre x 32.4 va- Ru Schoo1bioase, Nos 9 à 11. Lot 741.
ci'nt. The Montreal I.oan and Mortgage avec maison en pierre et brique; ter-
Con. à Patrick Stanfor<1; $200 (143938.) raiti, 33½ x 60. Emmaüîs Leroux à Geo.

R. Llghthali; $6,500 (143966.)
Quartier St-Georges

Rute Victoria, No 44. Lot 1308-2, ave~c
maison en pierre et brique; terrain, 16.9
4I,ý front. 17.3 en arrière x 59.11 <'un côt"ý
et 60.2 <le l'autre. The Royal Institutioni
for the Advancenient of Learnlngs à
Thos. W. Lamb-, $2.750 (143916.)

Rue Mansfield, No 73. Lot 1371, avec
maison en pierre et brique; terrain, 26 x
1If 7.6. Hon. L. J. Forget à Tiznotîhy
Starr; $7.500 (143919.)
Carré Victoria, Nos 52 à 56. Droits dans
I- lot V>~60, avec maison en pierre et
brique; terrain. 42.6 x ý82, su.pr. 34815.
Niag. Ciéop. Galarneau à Louis Edgar'
Ciauithier; $8.712.54 (143920.)

Rite de la Montagne, No 249. Lot 1511,
avec maison eti pierre et brique ; ter-

ainî. supr. 3724). Gc'o. D. Smith à Maria
Razîson, épouse de Wni. B3ooth; $14,20')
t 143930.)

Rute Metcalfe, No 146. Lot 1460-24.
avec maison en pierre et brique; t..r-
1min.1 24 x 116, supr. 2784. La succession
.1hîî Lang Morris à Mabel Gertrude Al-
lait. épouse de C"olin A. M. C'am'pbell

$Il, 0 (143931.)
Ruîe St.e-Ca.the~inie Ouest. Nos 417 et

419. Lot 1386, avec'- maison en pierre et
brique; -terr'ain, silpI. 26&41'. Le shérif«
l1t- Miontr'éal à Eastern Township Bank;
$5(l et les hypothèques (143937.)

Rute Ste-Ca) herine Ouest. No 292. Lo).
1-t 1168. avec maison en pierre et bri-
que; terrain, supr. 37863. La successioni
Elizabeth C. Orkney A' Mark Workman
$97 (),00 (143939.)

Rue Dru'rnond. No 216. Lo)t 1753,
av ec maison eîî piei're et 'brique; ter-
zaina, supi'. 124981. Robert Gillespie Reiîl
.1 Harry Stikteman; $37.(004) (143950.)

Ave des Pins, No 412. Lot 1819-19,
avtéc maisonî ei pierre et brique; ter-
rain, 24 x 122A6 d'un côté et 117 de l'au-
tre, supr. 2874. La succession Mary
.Ann Hutchins. veuve de G. A. Holland à
R iginald A. Brock; $13.000 (1439-54.)

Rue Metcalfe. No 144. Lot 14&0iý23,
avec maison eii pierre et brique; terrain,
24 x 116, supr. 2784. Jas. Gibb à Sophro-
vie Birunet, veuve de .Jos. A. Ler'oux et
Fbilomènie Brunet; $9.500 (143959.)

Rue Dorehlester Ouest No 390). Lot
1119, avec maison en pierre et brique;
terrain, 25 x 170. Agnès G. Robertson,
vu..ivede Jas. Johuiston à Richard W'alslî;
ItI3.000 (143967.)

Rue Peel, No 299. Lot 1786, avec nmai-
son, en 'piert'e et brique; terraini, 25 x
1.33. Auna Maia Morris, épouse de Chg.
S Reinhardt à Hon. John Dunlop ; $15,-
7CO (143969.)

HOCHELAGA ET JACQUES-
CARTI ER

Quartier Duvernay
Rue Dufferin. Lot 7-89; terrain, 25 x

80 vacant. Adrien Chas. Brouillet à
Roger' F'renette; $850 (132450.)

Rute F'abre, Nos 85 à 91. Lot 1-2 mndi-
vi.: 1-246, 247. avec maison en bois,
pierre et brique; terrain, 42 x 1(40. Eva
iahaise, épouse de Emile .leannotte et
vir.. et aI. à Gaspard Lahalse ; $4,000
(132474.)

Quartier Hochelaga
Rute Stadacona, No 308. Lot 113, avec

miaisoni ei bois et brique, terrain,su2'
2437. Damase Marsan et ai. à Chas. H.
lieli; $1,225 (132597.)

Rue Mariborôugh, No 12<). Lot il i,
avec maison en bois et brique; terrain,
50 x 104). Daniel Supple à Chas. H.
bitell, jr.; $4.00 (132605.)

Rue Duquette. Lot 23-512; terrain, 23
x 110, su-pr. 25301 vacant. Arthur L.ý-
compte à Mendoza Laniglois; $75 et ait-
tres considérations (132649.)

Quartier Sainte-Cunégonde
Rute Delisie, Nos 310 et 312, avec niai-

son en pierre et brique; terraini, 30) x
811, Ferdinand Guerin à Prs Rivet; $4,-
ýlî: 132539.)

Quartier St-Denis
Rues Chambord,, Nos 301 à 305 et WL-

vtýr1ey. Lot 330-45, Ville St-Louis. lots
1-742, 743 et autres Immeubles, avec
iraison en brique; terrain, 24 x 70, supr.
1 (8(4; 2 do. 50 x 88. Louis A. Henry, jr.
à Louis A. Henry, sr.; $67,tkiu (132433.)

Ave Létang. Lot 2629-59, avec maison
cn bois; terrain, 25 x 80. Emôlia Bis-

cemnet, veuve de F. X. Dugas à Narcisse
Legault; $700 (132453.)

Rue Dufferin, coin de la rue Fleuri-
nîjuit. Lots 5-24 et 25. avec maison en'
1<îis et brique neuve; 2 terrains, 2.5 x
1045, supr. 2625 chacun. Joséphat Aumais
à. The Amherst Park Land Co.; $90;>,
(132471).)

Rue Gilford. Lot 325-383; terrain, 23
x 85, supr. 1955 vacant. Vitalis E. Brien
à Geo. Besner; $500O (132495.)

Rue Gilford. Lot 325-382; terrain. 23
x 85, supr. 1955 vacant. Vitalis E. Brien
à Jos. Besner; $500) (132496.)

Rute Marquette. Lots 1-154, 155 et 156.
3 terrains, 20 x 57 chacutn vacant. Wmn.
G Ross à Tiios. Edw. Johnston ; $180

Rue Cowan. Lot 1-2 N. O. 8-171; ter--
rain, 25 x 110. T'heSt. Dents Land Cri.
à Anna Jean, épouse de Louis F'ilion
$2-75 (132534.)

Rite St-André, Nos 1788 et 1-. -1. Lots
7-517 et 518, avec maison en ibi.
que; terrain, 50 x 87. Marc--'-!..
scau, veuve de Célestin Dern..î *,
Lamarre F'rères; $1.710(32"

Rue Labelle. Lot 1-2 N. 0.
rain, 25 x 104, eupr. 2620 vaca+lw. j~
St. Denis Land Co. à Théolpii:. iea;
$275 (132642.)

Rue H'untley. Lot 1-2 S. E .. i
N. 0, 8-530; terrain, 50 x 1"'
The St. Denis Land Co. à Ewî a
Briugh, lni trust; $601 (132t;4:1.i

Rue Huntley, Nos 476 et 17.%."
S. E. 8-529, 1-2 N. O. 8-531l, av' .tl"
ett bois et brique; terrain. ,~x1
Edw. Lévi Baugh, In trust à .,
Lalonde; $960 (132644.)

Rue Marquette. Lot 339-455.a. il '.
sont en -bois et brique neuve-,.':iîî
x 100, supr. 2575. S. D.VlI(' ,X.*

Blrillon; $1,300 (132661.)
Rue St-Dents. Lot 209-57; t,-iiiii.

x 100 vacant. La succession Ji>. -Snî:î!
à Edm. D. Porcheron; $1,437.20 I :*tl-

Quartier Saint-Gabriel

Rue Wel-lington, No 853. -leiî '

successions dans lot pt. 3364 et Wilil-
avec maison en brique; terraini. P'
120. Rober.t Laing à WValter baiin
$600 (132633.)

Rue Wtliington. No 858. Droîitsl
le lot pt. 3364, avec mai-son en hrî.il't
terrain. 40 x 120. John Laing et al1 à
M'alter Laing; $1.20. (132634.)

Rue Mullins, No 590. IÀot. 27.2
avec maison en bois; terrain, '21
si:pr. 1823 vacant. John LY<îîîs V
<Irew Martin; pas de prix donné-u:1'

Rue Grand Trunk, No 357. f"
dans le lot 2967, avec maiso>n t, ll sU

brique; terrain, 48 x 106, sulîr.
Michael Ciancy à Margaret ('lail-
pas de -prix donné (122680.)

Quartier St.Henri
Ave Laporte, No 50. I.ot Ilt. Si

avec maison en brique; terraiii24:
5i Louis J. C. E. Boyer et ill. aCi'
Ernest S. MeBurney; $3.225 tt132

Rue Notre-Dame. LotI t3il.i

rain, 24 x 8o vacant. Victor Ail
à Ludger A. Hamelin et -lob"ilîi
$1,5,C0 (132543.)

Ave Laporte, Nos 72 à. 76. I"
134)3, avec maison en pierre et 3
terrain. 24 x 84.6. Elodie N
vtuve de Théogène St-Denis à l'
2durdock; $5,800 (132608.)

Rue &t-Ferdinand, No 131. LI
avec maison, en bois; terrain. 1
Régis Hotte à Aldéric Rochoîî
( 122618.)

Rue St-Antoine, Nos 682 à 6S4 i

3b5-30, avec maison en pierre et
terrain. 25 x 100. Paul Ogulnik, il
phile Cartier; $6.100 (132628.)

Rue Poplar. Lot 1704-110); te';
x 14.4) vacant. The St. Henry Lit'
à Daniel Biay; $625 (132683.)

Quartier Saint-Jean-Baptiste
Ave Mont-Royal, Nos 754 et 7.

2109 et 213, avec maison en bols
que; terrain, 33.9 x 45.6. E<i01îî
Roy à Louis Gladu; $3.300 t132 --

Rute Mitcheson, Nos 84 à 88. b-
2't, avec maison. en pierre et I
t(rrain, 24 x 105, supr. 2520. . '

]î(ovitz à Agnès M. Chaife; $,
469.)

Rue St-Denis, Nos 929 à 939. '
'C8 et 469, avec 2 maisons en p)i'
brique; terrain, 60 x 95. Gutit
épouse de Lévi Berger à Moses t'
$19,000 (132497.)
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The onolidotedPlate Glass Co.
Of Canada, Limited.

Importateurs, Manufacturiers et Marchands de

Verre à
Glaces Biseautées Polies ou non Polies,

Verre a

Glace-s
Glaces Epaisses.

Vitres
Star, Diamond et Double Diamond. Verre " Skylight," courbé, prisma-

tique.et cannelé.

Miroirs
Unis ou Biseautés, Miroirs "Shocks," etc.

Verre
Réargenture, une spécialité.

Artistique
de Venise (Muranese),'pour Lustres, Cathédrales, Encastré de Plomb, etc.

ESTIMÉS FOURNIS A BREF DELAI.

Bureaux, Manufacture et Magasins:

30 Rue St=Sulpice, fontreal, Can.
Telephone Bell, Main 5553.
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Rutes Mitc-hesc>n, Nos 150 et là2, 11%-
liel. Nos -544 et 546. Lo)t pt. 445, avec
maison v't pierre et brique: terrain. 24.9
x 78. su pr. 19511. L' ttiti <nCatholiqiv,
dles Sourds Muiets à Ei'sîérie Champagný;
$415>)) t(13206).)

Ave iaval. Nos 447. 4,57 à 461. Lots
S5-13 4, 10137, 11)38, avec maison en bri.

que; tWrrain, W0 x 75. Guillatime Souey
à Damase Gutiénette; $4,24))) (132ff5.>

SuRe St-)oîniniqiiîe, Nos 726 à 732. T..ot
?44, avec maison en brique; terrain, 42.G
x 8)), sîîîw. 341)0. .. os: Adélard Outînet à
Maeit Zdilicovic-s: $5,500) (132674.)

Quartier Ste-Marie
6ilème avenue. 'Lot 172-1818; terrain. 25

x 78, etupr. 1950 vac-ant. The Rosemount
Land and Improvement Co. à Ovila Leci-
v>lier; $175 (132467.)

Rute Ontario Esit, Nos 1421 à 1427. Lot
i'1-480l, 481, avec maisoncii e pierre et
Ltiique: 2 terrains. 22.6 x 80), supr 1800.
Aline Fo"l>ît(r, épouse de Henrt A. A. tIr>-
Biaitt à Oscar Mathieu; $6,31 0 (132492.)

Rtue itrîlNos 272 et 274. ix.t
199-27, avv c nai.son en brique; terrain,
32 x 81). .Jos. P>. Tremblay à William Le-
febvre ; $2,600îî (1326;19.)

Ville Saint-Louis
Rite Manre. Lot pit. 12-13.17; terrai,

25 x io0 vacant. C'has. lIrgéle OuieIIett"ý
à Israël Ethier; $550> (132420.)

Ave Clermont, Nos 3 à 7. Lots il-
5fiS-4. 11-569-4, avec maison en bois et
pi rre et brique; terrain. 25 x 87. Max-
Imue Caisse et Arth. Lapoint.e à .1.-ltte'
tY'sève: $3,1000 et auttres bonnes et' vala-
t'es consid-éra) inis (132456.)

Rue <'ilai. lit 11-491, avec.-maison ei
br-iquîe teî min, 51) x 88. Go]lie Go*1.
stein. épou>se de Lewis Iloyanci- à Moro,-
Marun et }iymaiî Su verman ; $ 4,7 Il
(13 2 4; 1. )

Ave Ainia. Lot 11-1738. avec maison ci
bois et l.t qute: torrain. 25 x 72. .. B.
Charti and à Armndl itrazeau $1., ii
(32465.)

Rite Matre. Lot 1-2 S. 12-10î-.5, avec'
mison ena pierre e <t briqtue; terrain, 25 \
I (1). Xavier (Char bonneau à Jos. Henry
Tuirpint; $851) (1325117.)

Rue'iiplnue Lot 11-777 et 778; "2
terraints. :')i x 88 cbtnvacant. Ranuil
GUlibal)ZlI à André etAdlr Loîad
$2,2tîl (132517.)

Rite St-Urbain. L-ot 11-639: tei-rain, Il
X 1 *I0 vacan,"t. he Nloiitreal Iiuvestnmip- t
& Freehold Co-.à Olympe llière;> $725
(132521).)

Rite Maucre. Lot pit. S. E. 12-25-140
te-rrain. 25 x 1014 vacant. The Montreai
liuvecstment. & Frehold Co. à Herbert
Craven: $225 (13254,;i

*Rue Casgraliu. [At 10-1331, avec mai-
-lon en bois; terrain, 25 x 76. Er.nest
Parent à Ferdintand Girotix; $450 (132,-
594.)

Rue Eisplaniade(. Lots 14-270 à, 273
terrain, l1t) x 113.2 d'un côté et 111.7 de
1î.itre, siipr. 11)436; vacant. Jean P. I)¶-
carie à Léon Piché; $3,000 (132615.)

Ave Claren-ont, Nos 4 à 14. Lotýs 11.
566-4, 11-565-4, 11-56,6-5, 11-565-5, avec 2-
maisons en bois; et brique-, 2 terrains, 2~5
x 1t08. Carrière k, Frère à. Anthime Sei--
ginîs Archanîbauît; $9.600) (132620.)

Ave dii Part'. « ots 12-2-47, 4.8, 49; 2)
terrainîs, 24 x 8'chacun vacant. Adto].
Dupeî-railt à Alex. Brillioti; $3,500 (132,-
621.)

Rute St-Zotiqite. Lot 10-1717, avec
-maison en bois et brique; terrain, 22 x
100. XVestgitte & Lewis à Jas. Birohe-
nough; $1.000) et atres bonnes et vala-
bles considérat ions (132635.)

Ave Fairînount. Lot pt. N. E. 11-572,
avec maison e'n bois, pierre et brique;
terrain, 26, x 100, Angélique Racicot,
,vcuve de .J. David Major et ai. à George
Rennle; $3,.50 (132689.)

Aves Laurier et (le Gaspe. Lots ln-
114, 114a, 115, 115a, 116, lKa, 11.7, 118,
119, 134, 134-a pt. 10-133, pt. 11>454; ter-
rain, supr. 16557; 1 do. 24 x 77. gtipr.
1848; 1 (I0, 24 x 79, supr. 1896; 1 d1o, 24
x 78, su*pr. 1894 chacun vacant. Hon. L.
Bê'aubien à Carrière & Frère ;$11,590
(132f;91.)

Ave Esplanade. Lot 11-911); terrain,
50 x 75 vacant. John Gonzalve Doiitre à
.-13. IDîutre; $S00) (132692.)

.Westmnount
Ave W'esterni. Lots 2lî8-49d. 50; ter-

rain, 50 x 1112 du*t côté et 1fl2.6 de l'au-
tre. Frances V. Harrison, veuve <leCh..
1-1. Chuirch à Chs. Haroldi et È. NI.
Church; pas de prix donné (132442.)

Ave (Crosven'or. tut pt. 219-132, avec
maison (,il brique pressée; terrain, 19.1
x 111. Wnt. ll<'nry Creed à .John Leslie
Tedlford: $5,751) (132473.)

Ave Strathcona. Lot 236-33, 1-2 N. 0.
23'-33a, avec maison en pierre et brique;
terrain, .7y x 125: 1Io .5 x 125. F'rk.
Munro à W. .1. Walter Bastiaîî; $19,0400

!132472.)
Ave Moi nt Stelîhvn. LoAt pt. S. E. 236.t-

24, pt. N. 0. 23);a-24a: terrain. 24 x 118.3
supr. 28-16.' La -uc cessi<mn A. Fatiît et ail.
à Jlohn C. Newman; 156.1 (132478.)

Rite Dorchester, No 40)15. Lots 380-5,
3801-9-1, avec maison en lierre et brique;
terraili, 22 x 1>6f.7 d'un côté et 10)7.10 <le
Vautre. *s .2358; 1 do), 22 x 16 d'un
côté et 11..11I(de l'autre. e&upr. 340). John
1>urn-ifoi, et- aI. à Ain nie .1. Hall. épouei
ile J1oh n R. Spier : $6.750 (1 324S5.)

Rue Shet-lîrcoke. No 45419. Lot pt. S.
O. 236;a-li6, aivec( maison e'n pierre et bri-
que: terrain. 35 x 10)5.2, suipr. 3683.
Orille L. Hénault à Chas. K. 1. Henry;

tS (13248î.)
Ave L~ansdouwne, No 448. Lot- pt. 22Ô-

17. avec ni aison (,n pierre et brique
terra)in, .31.6 x Ji 5..Alonzo) Chas. Mat-
t'loews -à Hielenl walker Cuwan. épouse dc
àh hn A. Shaw: $8,0110î t 1325,10)

Ave acovne No 4111. Loit pt. 2201-
INS et 1 9. avi c- maison ci pierre et bri-

te a 31.1, X1). Alotazo Chas.
Niatthiews à Chas. Archibald MacMillan;

Ave Lansdownîe, No 442. Lot pt. 22).
' S aver mnaisoîn en pierre et brique; ter-
rain, 301.6 x 1('5. qloîîz{î Chas. Matthews
à Isaar Il. Reid: $8îî't1325fi2.)

Ave Kenîsington. luils 278-39 à 42; 4
terrains, -oi \ 112.6 chacun vacant. .La

i'ccessioi Johni Monk à Geo. E. Black-
Mw4li ; $1 1-411h) (1325. 3.)

Aveý Windsor. Lot 1-2 S. 0. 2(8lia,
avec maison en pierre et brique; terrain,

2x 100). Isaac Collins à Albert Edwv.
Piiters<uc; $6,500' t 132532.)

Ave WVindsor. No 54. Lot 1-2 N. E.
208-11la, avec maison ci pierre et brique;?
terrain. 25 x lotii. Isaac Collins à Lillian
M. Sharp.]) épouse dle Allan S. Baian 6,
51)1 (132533.)

7Ave Ke:siguton. Lot 278,33: terrain,
al X 112.6 vacant. La succession John
Moukl à Harry Ro1:ert Htîtchison; $2,-
531-25 (132561.)

Ave Roslyn. Lot 218-134, 1-2 N. O. 218-
1'3; terrain. : . x 111; I <b0. 25 x Ili cha-

cuit vacni. Jas. W. Knox à John Stew-
ar;$2,913.75 (132567.)

Ave Roslyn. Lot 219-175, avec maison
cil brique; terrain. 5tI x 111. Lothar,
Rieinhardt, jr. à Jbohn Morris Hy. Rô-,
bertson; $12,35(,-- (132613.)

Ave Grosvenor, No 425. Lu'
133, avec maison en brique pr-
ramn, 19.4 x 111. Wm. Hemrý
lEabel Anle O. Murray, épou 1 .
E. J. Wight; $5.750 (132639.)

Ave Prince Albert. L.ot 2 1)
E. 214-82, avec maison en liiq,
tain. supr. 1932. Margaret Tra. ý.
de Thos. C. Bulmer à E-dith Ni r
àpouse de Milton R. hiriclien.
(1 32663.>

Ave Wood. Lot 375-102-f. lit. S 1
102-2, pt. N. 0. 375-101-2, avec' ni-.
brique; terrain, 25 x 108. ('l,;. v
lt'nd à Amy Isabel Taylor-, épous. '

C. Wonhair; $11.500 (132684.
Ave Thornhill. Lot pt. 282-L :

maison en bois; terrain, 44 x s"s.
A. Jackson à Wm. J. Ryaît';$42"
685.)

Ave Roslyn. Lots 219-82-1, 2'''II
avec mafsoniiëi en rikueï -terrain.
111. Jas. H. Maher à Win, Hl. i
$9,50lui (132688.)

DeLorlimler
Rue Bordeaux. Lot 152-221;'

25 x 90 vacant. Alfred- Lionais ui li
Llonais à Hermille Lalonde; $277 1
445.)

Ave des Erables. Lot 12-291: 1. : p

24 x 94 vacant. Arséne D>isacîili
r, ine Lecavalier; $200 (13246;2.1

Ave. Mont-Royal. Lot 12-354: 1-1'-ý
2b x 100 vacant. Alfred Lmonais ý1Il
ri Lionais à Hector Partbienais .1

(132527.)
Rue Bordeaux. Lots 152-11q. l' "S E.* 152-121, avec maison eii bois -.1

que; 2 terrains, 25 x 80: 1 <1<). 1:3
F. Etigène Riopelle à Eucliîiet.
-r.anche;. $12,7)»1) (132530).)

Ave des Erables. Lot 46; terrai,
110 vacant. Horîn. Papineauî à V
Vincent; $1,51) (132564.)

A ve De Lo riliie r. Lo ts 15 2-S N2 1
a vec maison eii bols, piierre e> lt i i.
tferrains, 25 x 10)). Côme Al. ii
Walter W. Singer et. Martha Su itti
d1- Fred. .1. Moss; $11.575 32H I

Rue Chapleau. Lot 2a-35: turiai' ,
x 70>.4 vacant. Christophe Nk ssier-à
-islas Larnse; $35>) (132676.)

Rue Chapleau. Lot 2a-35; ,rii
71t .4 vacant. Stanislas Larose à t' V
sfer; $432.50) (132677.)

Maisonneuve
2ième avenue. Lot 1a-13: terit,:

x ,.O vacant. Martial Dieuinit,ý
Joseph Viau; $520 (132431.)

Ave Desjardins. L.ots 14-2911. 2!,'..
tcrrains, 21 x 1(13.1 chacunî vacant. M
P A. Desjardins. époii-e de L. .1
M'orîn et aI. à Jos. Adélard Delisi -

17)> (132468.)
Rue Jeanne d'Arc. Lots 1.-11.5 -à

21 terrains, 25 x 118 chacun vacant.
Walker à Albert Blanchard; 1--
autres bonnes et valables conisidéra-i'
(132510.)

Ave Létourneux, Nos 572 à 58t;.
,-390 et 391. av'ec maison en briqi>'
ram., 50 x loi4). Ed. Henri Laiiiti.'
C. Alexis Sauvé; $5,20>0 (132622.)

Coin des rues lîourbonnière et SI
brooke. Lot 1-10;terrain. 51>10.
100 vacant. Isale Préfontaine à A:'
Charlehois; $275 (132658.)

Rite Lafontaiie. Lots 14-1);0b, ''
terrain, 29 x 100); 2 do, 25 x 1001 <h.
vacant. La Cie des Terrains dle %I;ti-
neuve, Lt,ée à .Joseph Normandîni
,29.72 (132660).)

Rue Lafouitaine. Lots 17-364-75,.,1
,W9 720; terrain. 72 x 118 vacant. 'V
fr14 Boucher' à .J.-B. Lafortune
(132681.)
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Pour se faire des amis, il n'est pas de méthode égale à
celle de "FAIRE BON." Voilà notre politique

Patins "AUTOMOBILE" et CYCLE"
" Les Patins que tout le Monde Vante"

DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE

CANADA CYCLE AND MOTOR CO., LIMITED
TORONTO JUNCTION, - CANADA

Succursales: OTTAWA, WINNIPEG, VANCOUVER, MELBOURNE, AUSTRALIE.

Relez Proftable votre commerce flile

Même si vous vendez de l'huile simplement pour la commodité de
vos c-ients réguliers, est-ce une raison pour que vous continuiez à le
faire à perte ? Faites installer un Réservoir à Huile Bowser, à Mesure
Automatique, Calculant Automatiquement et vous pourrez faire un
hon profit sur l'huile. Vous pourrez manipuler l'huile tout aussi
')mnmodément et facilement qu'une marchandise en paquets.

Le Bowser rembourse bientôt son prix en économisant l'huile.
Il empêche l'évaporation, le coulage, le gaspillage, le renversement et L
a mesure trop forte- Sa commodité, sa propreté et sa sécurité contre
e feu, tout cela forme un gain clair. Gravure No. 19

Un genre entre beaucoup d'autres
La Brochure Bowser C C qui décrit nos nombreux appareils est gratuite. U er nr euopdate

Procurez-vous la aujourd'hui.

S. F. BOWSER & CO., inc.
66-68 Ave Frazer, Toronto, Canada.

Si vous avez un vieux Bowser et si vous en désirez un neuf, écrivez nous pour notre offre libérale d'échange.
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outremont
IRiev lilratiard( Charles. Lots 32-1-24 à

27; 4 terrains, 27.8 x 6.5.13 chacun vacant.
('v Ille Lairri n à Io s. Adèlard .Jarry; $2.-
(Iin ( 324946.)

l<>n 11îtti hison. Lo)t lit. S. 9. 32-2-11:
te-rr-ain, 2.7 x 1011) vacant. WVm. Cu1iy à
.Johîn Maîi-v> te $> (132624.>

Côte Saint-Paul

2i'ýmî' avenune. IÀAdfi 39301-41, 42. 43 et
lt1;; 4 terrr,25 x 11 chacun vaceant.
La (icv rIes Terrains Subuîrbains dle Mont-
iverl à Amé~dée- iaonst ; $1 ,046.68 (132,-
427.)

Ave Ryan. Lo)ts 4669-4a, 51h. avec mai-
F<'î' en bois ot brique; terrahin 27 xlO>2
-I*uir côté et 849 de l'autr e 1 (Io, 26 x 89
d'un <-té et So> det l'autre. .l.-B4te Rohil-
i. rd à Avila Péladean ; $1 .50>0 (132429.)

T I I6-(I.mu--7. aývec,( mais~on en
b ois e t b>r> iqnue terrain. 26t x 801. Clé ph ée
I isoînnêt te. épouse dle Chas. )u bê li
1cloutarilii'flve $2,800 132444.)

Ave Ryan. Lots 4669-4a et 5b; tel--
tinl, 27 x 102 d'un c-ôté et 89 (le lVautre;
1 d1<, 26 x 89 d'un côté et 81) de l'autre.
La Clie dles Terrains Sîi>urbahas de- Mont-
réal i 1 .lt Ruhîllardl $01ili) (132430>.)

Rite ID>rothy. Lo)t 4474-574; terrain,
3-1 x 1Wî vavai «nt. Jane Kenny, épouse (le
Wrn. Malin à .Jeanne lIoIise Perrîson,
v nive die Fi-s Vretroseh; $26> (13248»t.>

Ruo Tessier. Loît 3912-407, 1-2 S. 0.
391 2-44~8; titli în. 39 x 80 vacant. La C(,
<ses Terrains (le la Banlieue dle Montréal
ài Avilas Pélo>leauî; $3115 (1325-89.)

Rue Tîsi'. lIÀt 3912-40>7, 1-2 S. 0.
3912-4081, avec maison enl bois et bique;
iluIi,.19 x S>>. Avilas Péloileau à Ailé-
I' 1)aou;I> v enuve dle .1-l. Théorèt; $R
(1325111.)

tîe Lévi. Lu)t 34> 7-173; terrain, 25x
847 v acian t. Jo<se-ph Tessi er à .1osiýphl r
page; $1 4>> t132617.)

Verdun
Co<inii les' rues Wellington et Richle.

1L)t 46;45a; torrai, 32 x 125 vacant. Jos.
lUlelt à C'amuie .lodoiu ; $7(ýti ( 13254'i.)«

Westmount Plateau
Ave MarcIl. Ixî)ts 176-160,. 161, 162,-

terrain. 75 x !)i vavant. Geo. Marc> à
Vm. .las. S. Nl-'rick;$4.899.71 (112,

4M1.)
Ave- MarcIl. 1,ot.s 176-169 et 17o; 2

tel ialis, 2., x 90 chacunn Vacant. CGeorgeL
Marc> à (ieorgtina A. Webster ;. 15)'i)

1 32606.)
Ave Marc»l. lAds 176-158 et 159; ter-

ti nn suipr. 45110 vacant. (ieo. Mari-cl à
l>hilllîî .lohnstonl El;liott ; $1 .5>kW (132047.J

Notre-Dame de Grâces

Ave Kensignion. IÀitls 162-1 70 et 171;
2 ter-tains. 25 x 1016 chacun vacant. .1. E._
Os;wald ('ha >î>t à Thlt, William Ruther-
fîsrr & Souns Ço.. Uc>.; $ 100 (132645.>

Rue Sherbîrooke. loot 163-272. a v,'
maisin eit bois; terrain. 57 x 154 dut111
côté et _175 cle 1*a>ît-re, sutpr. 9316. Juns

\V e -iRuv. F. A. Pratt: $1.300 (132,-

Rite Girandl Blo>levari-l. Lots 1t;3_ à
terrîain, 49> (le fronit, 47 en arrière x 125
dl ut côte et 15>) <le de l'autre, suipr. 6,-

tii' Ido. suipr. 8992; 1I(do. supr. I t34s
1I(Io. srîpr. 7837; 1 do0, suPr. 30~990 chacunî
vac-ant. Le Shérif le Montréal À Emmaîr
Lt-duc. épouse rîte lus. Aubert in ; $4,2>»>
(032554.)

St-Pierre aux Liens
Lots 120-1204 et 121:; terrains, vacatnt.

Wtni. Treilliolme A Jlac-qtues Exdras Le-
c'aire; $26» (132592.)

Côté des Neiges
Ave Highlanrd. Lots 166-49, 56, ave.'

maisoni eti pierre et brique; terrain, 5'>
x 20, slir. 1000>; 1 do,. 5>) x 62. supr. 3.-
V,î>. .Ia. H. Maher à Fred. Geo. Satitn-
ds rsoîî; $6,5>'>' >1.32471.>

Sault-au"-Rcollets

Lot lit. 424: terrain, 90 x 222. Na,).
FPélorme à Giédéon Dagenais: $5»»l (132,
434.)

Lot i. 425; terrain. 4» x 44. Nap. Dé
l<urme et Heutîr Délorme à Magloire Dé-
lorme, père;. $50 (132435.)

Ave St-ClaIr. Lo)ts 228-64. 65: terrains
vr<at.1. IB. Péloquln, à la Munîcîpali-

té> (le Ahuntslc: $24») (132455.)
Ave Péloquln. Lots 228-199, 149. 197.

196- 4 terrains, 25 x 10k5 chacun vacan;.
D)amýase -LegaulL à, .Thomas Jackson _Rit-
therfiurr et ai.; pas de prix dotnné (112.-
"44-

Lot >ît. N. E. 343. Aiîthîme Dagenals à
Staînislas Corbel; $600 (132604.)

Lo)t 323-121. Chas. M. E. Olsen -au 1lév.
.h.hn P. Kiernan; $150) (132651.)

Saint-Laurent
Lots 465-114', 240>, 316. 385. 452. 453.

45 4 455. La Corp. (le la Ville St-Latii-
reli A Hec'tor- Champagne; $45.48 (132.-
418.)

Lots 4fi9-218 à 257, 258, 259, 261 à 220b.
273. 274, »09, 310, 311. Phîlomène Gosse-
lin.' é-pouse (le Ed. Gobler et vir. à Horm.

. Truîdeauî; $975 <132514.)
ILt 409-260, 267 à 270. Phîlomètie P.

-Gosseltu, épouse dle Ed. Gohier à Hormi.
E. Trudeau: $525 (132516).)

Lo)t 242-22. La Corp. dte la Ville St-
Lauirent à 0. Wilfrid Legault. : $12S2
(122.149.)

Lot 242-8. La Corp. dé la Ville St-
Lau>rent A la Cie A Tabac dle St-la>rent;
$1?281 (132549.)

Lo)t 4'M-116. La Corp. de la Ville St-
.urent à Ahraham Ileatîcage; $10j';2

t1325 5 i.)
Lot 465-31»5. Théocîle Duipras à MarIe

Marguer-îite Couslneau: $125 (132599.'1

Lachine
Lot 1.-2 0. 434. Jludith Picard, épouse

d& - Peter- Kelly À Adhémar Denauît; $1.-
4»10 (13255.5.)

lA»t 754-66. Oeo. S. Cummltîgs à Nic--
lai Folîno; $1.3,,il (132591.)

Lot 865-42. La succession Angéellq>e
-Noîiet. époluse le B. Décaî-y A Arsèîi-
Chimie ; $25> (13260>9.)

Lot pt. 1007. Le~iurent Pigeon et ai]. A
The Ontario & Quîebec Ry. C'o.;,$ii
(13261o.)

lIâts 7.i4-102, 103, pt. 754-104. Jules Le-
blatnc A Max Miller: $4,6M0 (132670J.

Lo)t pt. 746-19. pt. S. 746-2>'. David
Rai' et al. à Ephrem Richer; $30 (132.-
671.)

Longue-Pal nte
l..o 394-1. Alphonsixie Vainter et Maria

Vatuier à Omer Dufresnc-; $1.1»î> t 1326'>2.
Rivière des Prairies

Lo)t Pt. 16. F'rs Lévesque A Godfroy A-
(hambatult ; $1.500 (132551.) %

1xît lit. 15 et 16. Nap. VTarin à Gifflfiov
\r-hambatilt ; $9»00 (032552.)

Pointe-Claire
Lo)t 42->5. Otto Frérlérlc 1,111y à Wmii.

Hienry Blackialler; $267 (132466.)
Lot lit. 123. Tancrède La1brosse à %tIf

Lc(gaullt; $1.450 (132572.)

Sainte-Genevièive
Lot 282. Venance Rapîdleu dit lamer

A Aurelle Lavigne; $800 (132568.)

L.ot 159. Sévère Richer A 1:
%f rt; $416.67 et autres r4ii~ .

t..32574.)
lo)t pt. 265. lros. Labrosls.-

mond à Jos. Cardinal; $2.5''t.
1Àot 91. Pt. 9») et 93.Stîik

iial A Totismaint Prouîx ;$6' il:
lAt 59, pt. 58. Magloire jtri ..

Pierre, sr. à Phlibtert ias
Pierre; $411410 (132595.)-

Lot 59, pt. S8. Philibert Ia
Pierre à Zénion Théorêt: $841, k

Lot 3018. Mai-le Laniel (Ili 1 , -
%*c-tive (le Maxime Roulau> à 1,
Théorèt ; $15» (132671>.>

Voici les totaux des prix de vente
par quartiers:

Lafontaline.. . . . .$
Papinea:u. ..... .- ,

St-.Aîurent.... . . . .137 .«,.-
St-L.oni............ .....
Ste-Marie..........
O uest . . . . . 1- ......

St-Andr,é. ..

Ste-Anne.......c.;
St-George . . . .. . 27
St-.loseph. . . . . . .. -
Duîverîîay.. . . . . ... -
Hochelaga......
Ste-Cuniégoîid(t.......
St-Deîîis.. . . . . . . .. -
St-Gabriel.. . . . . . .. t -
St-Heni.......1''-
St-.Iean-Bap)tis-tf- . 4
Ste-Marie . . . -.. -

Ville St-Louis . . . . 7'--
Westmouiit... . . . . . 1.'
De Lorîmier . .. . . 27.i -
Misonneuive.. . . . .. 2>
Otitremont . 2
Westnioîînt Plateau . 7.'-' 7'
Notr-e-Dame (le Grâces
St-Pierre artx Lienrs
(Côte St-Palîl . . . . 7.1-,:
Verdun... . . . ._. .-
C'ôte' rles N eig's. .

$1.12 '

Lois lots à bàtir o nt rapporté les prix-
suivante:

Rite On tarlio. quartier S -l- .

cents, 1le pied.
Rute Gz -titi. qtuartier Pîir-'

le- pied.

e 1~Doro quartier l>apiîcîîý . .

Rue Diuifferin - quartierli>'
le pied.

Rite Gilforîl, quartier St-Dei--
pied.

Rite Hu-îtîtle-. qutartier Si-iii -
Piedl.

Rite St-Den is. quartierSI.>-i
ents le pid>.

Rue No>tle-Dame. qn-artibr Si Ilt
ceints le piled.

Rite Prîplar. quar-tier Si-Ilcc>i
pied.

Rite '%anîce. Ville St-lÂuiis. 2
Rite EDsplaiiarle. Ville StIbîrri-

pIed.
Rite St-t½ba..iai, Ville St-..î>rri-

le pied.
Avie clit Pare-. Ville St-L.ouis

pie>l.
Ave Njolint Sie.I)peîi. Weslîc.'

l,- pied.
.)Ve Kensinigton, ~'s urr

Ave Ro)sly-n. W"estmoiiiît
Rite Btordeaux, De Lori nusi-> 12

Ave Motit-Royal. De Loriîiric
pied.
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mo Moiat Fuol Savor Limi6o
42 Central Chambers, Ottawa.

Essai Officiel à l'Aqueduc de Pembroke du

MOEATr FUEL SAVER

Date de 'etsi ........... ................................ ....
Charbon par heure-lbs ............... .................. .....

Bois par heure-corde ..... ........... ............
Charbon par 21 heurea--lhs............ :.............. .......
Bois pare 24 eures-coi'des ......................... ...........
Chýarbon par heure-(coût> ......... .... ..... .................
t'harhonhpar 24bersco)...............
Bois par beure-(co<it)............. ..............
Bois par 24 heures (coût).....................................
Coûit total par 24 heures ........ ......-.. .... ........ .......
Eronomie par 24 heures ......................... ... ..........

Ancien système
Chauffg au Charbon

doterre

120)
1/24

$3iM
$1:~

Système Moffat
Chautragc au Charbon

1t terre

2131

$87

L'Ecoriomie est dle 26 à 27

Certifié rto eût, WVni. A. MeM A TI N, ltigiSnieili. Ileilbrike.
JOHN ENNIS, Assistant.

L1E MOFFAT Fuel Sarer est de construction simple.
est d'une efficacité réelle.

LE MOFFAT N'a pw de Méranigine cotle ut qui se
déra tige.

LE MIOFFAT demande peu de soin et coûte peu à
opérer.

LE MOFFAT économise de 10", à 27ý de combustible.
son coût est ainsi rembhoursé çn peu de temps.

LE MOFFAT est comme économiseur le meilleur, et
le meilleur marché qui soit sur le miarché; il coûte
moins d'installation-que tout autre et il donne de
meilleurs résultata.

LE MONTÂAT est pratiquement indestructible con-
trairemient, aux autres systèmes d'économiseurs.

LE MOIFFAT demande uniquement un bon tirage na-
turel et n'exige pour fonctionner ni tirage fo)rcé ni
perte de pouvoir.

V, V. ROGERS, -19 rue St-Jean, Montréal

iE Ij

J
I

S'adIresser pour tous renseignements dans la Province de Québec à

1QCi
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Ave des Ei~rbles, De Lorimier 37 1-2c.
le~ Pivl.

211lmce avelue, Maisonnmeuve 20 4-5r. le

Ave l)esjardlis. Maisonneuve 27c. le

Prêt@ et Obligations Hypothécaires
P>endlant la semine termin4e le 27

aivril 19117. le~ moniaîît total les prèts et
obligatioris a étA (le $261,435, divisés
c<>mmu< suit, suivant c atég<orles <le îîrê-
teurs:

Succressions . .. ..

A1ltres ('c>r;)oratimms
61).82f)
13,791

-$261.435

Les prêta et obligation. ont été consentis
aux taux de:

5 p. c. poutr $3>»; 1.; $1,400;$2

411; $»; $1 2,1H) et $1 3,0040.
1)2 . v'. pour! $5>,0> $3,5>>; $5,0>>; $7,.

M141; 2 (lnî eic $7,5M)4; $10>,400 et $1 2,-

-iAs autres Imiets portent 6 pouîr cent
id'int.erêt à l'exception (le $1>>>4> à 6 ..!
$233; $4»>>; $5>»>); $7.t;g; $2.3wH>; $3,>00o à
7; $3>»> e> $8,4>»> à 8 pour vent,

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des affaires,
les annonces Insérées dans un bon
journal de la partie, rapportent.

Faites un essai dans le "Prix Courcnt"
tt vious serez satisfait.

PROVINCE DE QUEBEC

Cessations de Commerce
Montréal-Dalglsh, Robt. & Co., vins.

Frank Brown se retire.
Gariépy, Joseph, restaurant.
Larocque, .1. A., épicier, W. Mason cofl-

tinue.
Richmond-Barrie, John W., photogra-

p>he.
Sf-Jérônie-Perreanlt, OvIde, hôtel. K. La-

douceur continue.
Ste-Margmerite-Pepin, L. & Cie, moulin

à scie. Pepin & Frère continuent.
Cessions

St-Sévérin-Francoeur, N., épilcier.
Vil le-Ma rie-Beaudoi n, Philias, mag. gén.

Dissolutions de Sociétés
Mon tréal-Cornellier & Mercier, p>ein-

tres.
DeVil lers & Lebrun, forgerons.
Dubreuil & Duchesneau, agents d'Iim-

meubles.
Lauîrie. WV. H., & Co., ingénieurs.
Monarch Motor Co.
Schlesinger Bros & Co., agents nifriers.

Edouard Max Schlesinger et Otto
Schlesinger continuent.

Bron & Ashcroft. nifriers chemises. Ja-
mes Asheroft continue.

Pringle, T. & Son, Ingénieurs élertri-
viens.

Montréal (Verduii)-Pagels &
fleuristes.

St-Jérôme-Bouvrette & Thîba> i.
fiseurs.

St John-Godreau & Stebepntne
Pierre Godreau continue.

Hamel & Handfielul, einhai,
Hubèrt Handfield contimue.

En Difficultés
Montréal-Archambault, A. D.. i..

Fonds«Vendu
Montréal-Colin Compbell. fui

Kent & Stevenson Co., instriiii
chirurgie.

Tiipointe. Amable, meubles.
Rivière Blanche--Roy, Chas.. în;iu.
St-Félix de Valois7-Delornie, .1. N1

ferronnerie.
St4oseph=L-oun< ~- vMtrfr. _ _

Nouveaux Etablissements
Hull-Bank of Mont.real.
Lachute-Marinier, P. & Fils. lÔt.
Lévis-Gagnon & G guère, lm)
Montréal-Biatter flros, nifriers :,

pes. Ernest Charles Blatter 0tI
Louis Blatter.

Deniers Bros. charbon. .1. 11. 1.
et Chs. E. Deniers.

Dominion Revolving Door Ca.. mni:i
Lewis Skaife.

The Dominion .Specialty C'o.. :i-* .

mfriers. Cha. E. Stanton. Rn>ii, Il,
mers et Adélard Brazeau.

The McGill Cobalt Mining Coa..pi
teurs. Samuel Wolsey, A. Il. 1
son, Siméon Bernstein -et .Jos'î'I'
chenthaler.

Montreal Electric Light Ca. Ei
Vipond. prés.

Pringle, T. & Son, l1td, lng(niu -
triciens. Alex. Pringle, pîés.

Le '"LIQUID GR ANITE"9
n'la pas de Rival. Il n'y a rien d'autre aussi satis-
faisant pour l'homme qui s'en sert, le propriétaire
du plancher, ou le marchand qui le vend.

Ecrivez-nous un mot et nous vous enverrons des

ANITE-Jéchantillons de bQis fini avec le "Liquid Granite."
Vous les trouverez commodes à montrer aux clients
intéressés par le fini à donner à un plancher.

BERRY BROTHERS. LIMITED
FABRICANTrS DE VERNIS

WMLKERM1ILLE ONT.

mýý
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CLOU GALVANI-SÉ
POUR COUVERTURES.

Le meilleur sur le Marché,
- POURQUOI? .Parce qu'il est fabriqué d'un acier spécial et galvanisé avec du

ié-tu-1puyce-qm Ti 0 pe-rmet-de-le--gaan-ti-! eoimepfait,-aussi
bien pour la beauté de son fini que pour sa durabilité.

Nous acceptons actuellement des commandes pour livraison eii été. Nos prix sont intéressanits.

ETAMAGE, GALVANISATION
De toutes sortes de petits articles.

I)épartenient des mieux outillés. Ouvriers habiles. Nous n'emlployonls que des miétaux purs.

EN DEHORS DE TOUTE COMBINE.

The Bazin Manufacturing *Co. -- Quebecà

/famiton Potterg
ETABLIE EN

1852
Manufacturiers des-Célèbres Théiè-
res CHAMPION, ainsi que des meil-
leures lignes d'articles de Rocking.
ham, doublés Jaune et Blanc Jaune,
faits en Amérique, consistant en
Théières, Brocs, Crachoirs, Plats
pour le Four, Bols, Bassinoires, etc..
Aussi Importateurs directs de

j Porcelaine Japonaise
Attention personnelle donnée à t ous "GLOBE" AVEC PERCOLATEUR.

les Ordres par la malle.

Adresse: 96 a 118, Rue South Locke.

R. Campbell's Sons, Hamiton
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The Projection Advertlsing Co. Michael
Morrsen.

The P>rovincial Ligbit, Heat & Power
(Io. Rodolphe Forget, prés.

Renoiîf Publishing Co. Edwarti Michael
Itenouf.

itochonos<oe, vues animées. .1eau-Bap-
tiste Edmnond Rochon.

St-Auibin & Brunet, épiciers. Sylvain
St-Aubin et Patrice Brunet.

Si>arrow & L~educ, épiciers. H. T. Spar-
row et Alfred Leduc.

Sujieriograjihe Parisien, vues animées.
.Joseph Wilrrid Jiean Cardin.

Trîdei et Bouvier, fruits et provisions.
Lois Bouvier et Chs. Emile Trudel.

Boliuc & i.emay, plâtriers. Louis Jo-
seph Blduc et Louis Lemay.

Ca n îbeIl. fleuiristes. Anmdt Mîînroe
Camnpbell et Catherine CampibellI.

'l'lie Ca nadian Boonier & Boschert Press
C'o., Ltd. Rufus E. Boschert. prés.

Comte, Augustin & Cie, thés, cafés. Ait-
gustin Comte et Henri Comte.

(Côté. .Joseph, & Cie., bouchers. .Josepîh
Côté et Damase Lepage.

1 i mperiai Aricad e-Vaiid.ev Ille. Jérôme
H irschberg.

.Jarry & Frère. épiciers. Alhert .Jarry
et Raoul .Jarry.

'l'lie Palais Amtusemnent C'o. Placide
Daunt., Edouard Daoust et .Josephb
Alpîhée Simard.

Prteu& Bouviers, fruits et î,rovl-
4ions. Louis Bouvier et Chs. Enîiie
Trudeau.

Qtîébec--The Quebec & St. Maurice In-
tlustrial C'o. Heribert .1. Brown, prés.

The Quebec Transportation & Forward-
Ing C'o. .1. S. Thorn, p)rés~.

St-.austln-Lauitretiee. M. & Co., mag. gén.
Joseph Lauirence.

Shewenegan Falis-Lynîburner & Johan-
een, ferronnerie. Chs. Edouard Lym-
burner & Knud Johansen.

Trois-Rivières-Bourk & Coutu, tabacs.
Joseph Albert Bourk-et Atchez Cou-
tti.

PROVINCE D'ONTARIO

Cessations de Commerce
Queenston-Pield, Geo. K., mag. géII. 1"'.

et W. Sheppard continuent.
En difficultés

St-isidore dle Prescott-Lefle, J1.. uîag.
gén.

Incendies
Stoco-Allore, Lbuis, niag. gén.

N fouveawt Fta*hlln*spmênte
('obait-The Bank of Ottawa.

MANITOBA, ALBERTA ET SASKAT.
CHEWAN
Cessions

Pierson-Lockerbie & Hallidayt, inag. gén.
Concordats

PeiiholId-McKenzie, A. D., inng. gén.
Incendies

Ma(otin-Seatoni, F. W., niag. gén.

PROVINCE DE QUEBE('

COUR SUPERIEURE
ACTIONS

- Mon-
Défendeurs Demandeurs tants

Absents
Adair. .Jas. et al. J .. R. Genin

et ai. ........ . . . 1)1

Chambiy Bassin
'J.tiu~ (~. De A7 Iidi Cli
ron...........

LachIne
Bergeron, Auguste ... a>. Jasii» t

ès-qîîal.........
Biergeron, Auguîste. .Napl.-..asiiiii

Lévis
Moisan, Chas. . .Geo. VanilI,

Maisonneuve
C'harpentier, .Josephat . .. De M. .1

Chartrand et vir.
M ontréai

Archanîbeauît, J. A., et ai. .
Amédée Maftin......

Brien, Adélard... .Thos. Biui
man..........

Bénard, Emerie. .. Ls. Lîîssivi
Bilsky, fflex. M. . .5. A. .JacnIm
Bédarti, R. et ai .. . . A. Gariéji"
Boturassa, Gustave....1..Jolhn

son et ai..........
Broderick, De Anxî et ai. Fi. l

B. Rea et al.. .....
Cité (le Montréal. JH .. Ctinii

ham.............
Central Vermiont Ry Co.....

Bissonnette.......
Cité <le Montral.. .. ...
Charbonneau, L. A. JA. R. Gcîiiiii

et aI...........
C'harette. Ainédée. .. A. Lafidtnlv
('adieux. Honoré D. W. 0. WlU

son et aI és-qual......
Delornme, Alfred ... De A. Paquet-

Dagenais, Duchesne. Cross & Cie.

'«.FPerd. St-Vinrent ....
Dubord. Henri et aI. .Jos. 0. Biotn

let...........

il
l'2

I:''

Pourquoi neO pas acheter des articles FAITS AU CANAA
En En

quatre uatre

Un grandeutb ..
seul Ch'aque

hachoi 
hacoi

boite quatre
avec
Livre couteaux.

de
Cuisine.

PROPOSITION EQUITABLE. Si nos Hachoirs dAÂlinenls
ne donnent pu~ satlstaclion, vous pouvez nous les Le Pétrin Général fait le mélange et le petritsage (il
renvoyer à nos fraie.
Permettez-nous de vous envoyer un catalogue et la pûlte en trois minutes.
une liste de prix. Pétr'in Général FaLbrique. en deux grandeurs.

~SHIRREFF MFG. CO., Ltde, Brockville, Onte,
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Che Bazin maliuf' Eo'y, Qutbtc.
FABRIQUE DE BROQUETTES ET DE PETITS CLOUS DE TOUTES SORTES.

Indépendante (le toute association ou combine.

Nous offrons des Marchandises de Qualité
éSuprieure à -des prix avantageux.

Nous avons des paquetages nouveaux qui
aident la vente de nos produits.

Demandez-nous des échantillons et nos prix.

Messieurs les Pétailleurs.
Si vos fournisseurs de gros (Jobbers) refusent de vous

fournir nos marchandises, écrivez-nous.
Nous. vous vendrons et nous vous livrerons vos commandes

directement de notre fabrique.

SCIES MAPLE LEAF
Le Canada tient la tête dans la fabri-

cation des soles de haute qualité.

Nos Scies sont trempées au moyen d'un procédé secret. Nous garantissons que
ce sont les Scies les mieux trempées qui existent au monde. . Connue fini, elles
ne sont inférieures à aucune autre et elles sont parfaitement aiguisées. Nous
demandons un essai qui prouve nos prétentions. Satisfaction garantie.

THE MAPLE LEAF SAW WORKS
SHURLY & DIETRICH, Propriétaires, GALT, Ont.
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I)oi. ude F"orest Witreiess Tiei. Co.
.I.. rotiiinghani & Worknuin,

I ti I..... .. .. .. ..
1)vna iiirMah Wrlis. ILtd. WVin.

i iargr>ve ..........
Furlues, (leo. A rrh... The M ont.

Star Pubt. Co., Ltd.....
Goitînan, Itia .. . ... los. E. 05w.

(baptut.............

iailyCernent Co. of Can. .Dom.

liExîress Co........
Hienry, Ls. Jr. .Moisons Bank
iladiey ('pillent Co. of ('an. .. Dom.

Bank...........
Julien, Aimé . . . Cité (le Mont-

réal1............
l.atoîiehe & Lamiy .. .E. Fournier
Limoges, Olivier.. IXas Ga

vel............
Lyali. P>eter et ai .11ME. Cunîmings
Lamoureux, Jiosepuh . Eloi P. Cha-

gnon, M.D.........
Laurendeau, (ico. G. T. Corber
Lebeau, J1. N. .J. 1. Chouinard
La;uolnte & Frères . .. H. Hame-

lin............
Mont reaîi L. H. & P. Co. . John

Lalpas..........
Martineau. Ch. Fred. .Wm. Kioos-

ternmn..........
Monast. Alf. P. et alI. . H Fon. W.

Owens et al........
Marks. Geo.. .. .. M. Sullivan
Mil Lite and Aid Ass. ... De N.

C. Smeiiie.........
Moseley Shoe Leather Co. . . H.

Laîtolnte..........
Moreau, fleuri . .. Aifredl (ingras
Mtathlieu. Naî. .. Montreaui Brew-

ing Co..........
Mtl L. Il. & Power (Co. A Chan-

Oueliet. De R. E. et vir. . Gédéon
Lapiante et ai.......

101 Patil Automnatic Gas Co. ltd. .. De
A. Chabot et vir........ .

.~0 Strenxens<y, G.....H. Lapointe
Syracuse Smelting Works . . .Cie

146 de Gaz, Eleet. et Pouvoir ...
Silence, De H. et ai.l. Jos. T.

106 Stanger..........
Ship, De Pearl Leah. . Thos. S.

51 Vipond et ai........
51 Smith, Harry et ai . . .Mtl Ama-

184 teur Athietié Assai....
Schmidt, E. A. .. E. B. Busteed et

.e ci. ai............
Shaîuiro. Mosèês et ai . . .Banque

242 d'Ottawa..........
200 White. De Phoebe C. ... De Lse

F'avreau..........
300 Weir, _D. -W. et ai-. hRol4 A- R-.

19 75 Weir...........
WVindsor, Joshua W. ... Thos. S.

2e (ü. Vipond et al
146>
272

200

350

105

2:107

3000

St-Pierre les Becquets
40)3 Perrault, lHenri et ai . ..

175 Finiey et ai......
133 Saint-Philippe

Denault, Pierre........ 1It.

102

4e ci.

4e cl.

101

le ci.

248

le el

le ci

Nominingue.
Ponîinviiie, »J. B.. .. Wm. Farrell

14t(.............3e el.
Saint-Clet

Ri nfret & Frère . O . Bélanger, 231

Saint-Constant
Gagnon, .1. A. . .Davis & Laurence 114

Saint-Laurent
St-Aubin, L. U'rgel . .. Ludger Grai-

vel..............338
St-Louis

(Chevalier, Arménie . .. 0. H. Le-
sage. ........... 3260

Paquet. Plis.. .... W. H. Tapley 316
Pick. H. fi......oseph Faille 208
Reeves. Ad.... .... J. Fortin 290

Ste-Schoiastique
Sêguin, J. E.. . A. M. Masson 1-1

Shawinigan
Bishop, Wni. israei . . .C .;

gnon.............

Terrebonne
Masson & Berthiaume. .Johin ;. t

Weatmount
Beamay, H. J.....Wni. (cI.o :

COUR SUPERIEURE

»JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs Mis.

Labhine
Bergevîn, Pierre. . . . E. i3ouuusît

M aisonneuve
Grimard, W ilfrid et ai . . . La (io

U. Pauzé & Fils.....

Montriai
Ablnovlteh, Louis. . . .S. Litui
Cité de Montréal. .De Anna Briti

der..........
Canada Radiator. .Thos. Gait hior
Canada Radiator Co . T. Bastioni
Cosmopolitan Store. _N. Barda';i
Coutu, De Aima et vir . . . N. Qucin

tai & Fils.........
Dom. Express Co . . . A. Bascev c-

Iivets en Fer et en Cuivre de toute description
Diermètre dJe 1-2 p=. et au-dlessous.

Grandes et PetitesRondelles enFer.

Clous à Trête Noyée pour Rtondcelles d'Essieux.

NOUS MANUFACTURONS:
Rivets on Fer de Norvège.
Rivets on Cuivre et en Lai-

ton.
Rondelles on Fereten'Cui-

vre.
Rivets Tubulaires.
Rivets à deux Branches ou-

Fendus.
Clou. de Broche, Clous en

Cuivre pour Bateaux.
Pointes à tête ronde (Escut-

cheon Pins) on Laiton et
on Acier.

Vilebrequins de Charpen-
tiers.

Palatres et Rondelles.
Boutons de Voitures, faits

on Acier.

ET AUTRES ARTICLES DE
FERRONNERIE SPECIAUX.

THE PARM ENTER & BULLOCH 00., LIMITED

SUCCURSALES:

M -- illllllliw,ý
MONTREAL : 32 Rue St-Dizier, Phone No. Kaln 1023. TORONTO: 29 Rue Molinda, Phone No. M&ln 1483
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k
Y

S &VONNIÊRES.

Les Accessoires de Salle de Bain
de la plus haute qua(ite.
SONT MANUFACTURES AU' CANADA

FA Rt

TUE CARBIGE MDITINCS co., MT.
TORON FT o mr.

Demandez le
Catalogue " B 2" ____

PORTI.g!WVTETTNg.

La Maison A. PRUD'HOMME & FILS Ltée
Attire l'attention des Marchands sur les lignes suivantes qui sont au
complet et ptiur lesqulteles elle cote des prix très avantageux,

G1aciêres, Congélateurs pour Crème à la Glace,
Portes et Châssis en toile métallique, Broche à
Clôtures de toutessortes, Outils des marques
"Union " et IlStanley ", etc.

A. PRUD'HOMME & FILS, Lteet
10 RuE DEBRECSOLIMS,

UN ARTICLE de VENTE RAPIDE

ortatenra et Marchands en Gros
Ferrônnerie et Quincaillerie.

MONTrREAL.

THE GANANOQUE BOLT C0O69 Limnited
GANANO Que, ONTA R/O

Fabricants de Boulons et Ecrous Fo'gés à Chaud. "«Têtes qui ne partent pas," Filets de Vis faits

à la main, Boulons pour Machines et Voitures, Rivets pour Chaudières et Ponts, Boulons pour

Voies de Chemins de Fer et pour Ponts.

Agents'a Montrpéal: W. J. HALDIMAND & SON, 36 rue St-Dizier.
Co>rrespc>oanroie Sollicitée.

L%\AA OS manufarturés par

THE STANDARD IDEAL COMPANY, LIMITED
Nous fabriquons une ligne comuplète dle close ta en ofrie,
dIUrlnolra -'n série et d'Accessoires Sanitaires conve-
nables por insi itutions pu ilq tics, manu fact ureftet maga-

W -~. ... Ž.~sine.S os Marchandisca sont tenues par toutes les princi
liale, inaisonn de grns du I>omininn. Il y a cela une rai-Y son. Les~ Marchandises -STANDARD IDEAL - sont1
faites par un procédé spécial qui rend l'eumail de la pur. -4 laine partie preque du fer. Elles ont une apparenre riche,
unie, opiique comme de la neige. Modèle cha-te ut artis-

'I tique.
Procurez vous le Catalogue et la liste des Prix.

THE STANDARD IDEAL COMPANY, LIMIITED
S Bureau Principal et Manufactures :---Port Hope, Ont.

.. •i SALLES DE VENTEETV CATLOS 0ru obre

PORTEC-PAIPIIER.

e



Flrit, A.. .. .... Lartie et il 100
Fairant., dle M. A., (eo. hapointe

& Cie. . . . L. R. Botîrbonnière 2404
Joliette, .Jos. A. . .Cie d'Ass. La IJ.-

Cartier........ ...... 100
Kimboit, .1. fi. . Frankc C. Nichois 116
Mica Bolier Covering Co. .. Geo.

W. Edwardq et ai... .... 115
Nayior, Win. B3 . . Geo. Hamilton 1814
Poirier, A. . .. De D. Datîdelin 2e ci.
Reliabie Store (The) .. M. Bar-

Clay.............501
Senécai, De Marie. L.. The Bor-

rowiers Agey, htd........146
Sarkes & Mirhei Tabah . .. G. Van-

dry et al.. .......... 119
Ottawa, Ont.

Murray, James . . . De Elizabeth
Noble.

Sorel
I<ieai Mfg. Co. (The) .Gatil Bros

Co. Ltd..........
St-Philippe Argenteuil

Carrière, J. N. A.. A. Prud'hom-
me & Fils.........

Saint-Vincent de Paul
Maillé, De A. . . .11i. R. N.. Viauî

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS

Défendeurs Demandeurs
Belooll

Lebrun, G. ... De A. Préfontaine

Beaurivage
Corp. de la Paroisse (le ia Longue-

Pointe .. .. ... .. S. Lavoie

LE PRIX COURANT

BoucnervIlle
Lat'oee, De R. et vir. C, P. Beau-

bien & Cie.........

Boulevard Saint-Paul
bapoint.e, J. . .De V. Poirier et vir

Buckingham
Kennedy, A. H. N. . . .W. Hill

Chambly Canton
Corriveau, J1.. . A. Meunier et ai

Clarencevilie
Mules, W. M. .. Consuiuers Corda-

ge Co...........

Côte des Neige&
Larombe. S .. .. .. J. L. Lafleur

Boucher, M. .. De A. Ménard et vir
Gravel, L..-...... Hamelin

5 12 I,auttrin., F. X.-. .... H. Benoît
Grand'Mère

Bourassa,( De F. et vir . . .La Cie
126 Ass. Equitable.......

Lachine
22 5 Canty, h.. De L. Cohen et vir

Desforges. P. ....... Gravel
La Macaza

Latour, E.. Letourneux, Fils &
Cie............

Mt$. Laprairle
Malo, P...... .. A. A. Demers

21 La Tuque
Allen,........D. Daigneault

7 Fournier, T..
Longueul

.Delle C. Massé

Maisonneuve
Courtemanche, G. D. .. D.. S. %I,

61 Neil...........
Chagnon, A. .. N.F. X. Dufresi..
Griniard, W. et al . . . L. B. col

50 deau et ai.. .....
Mousseau, L. . .E. Fortin et ai1
Pronovost, P.....J. E. Bérni

32 Paquet-te, N .. . E. Fortin et ai
Paquette, J......E. Fortin et ai

45 Montréal
Adams, J......C. W. Wilsoin
Alian, B......S. Cralg & Co.
Adams, G.... ... A. Piloni

32 Adamns, M.....R. W. Webster
Béiand, B. O.0 . The Otis Fen

son Elevator Co., Ltd....
12 Beamy, G. . .De H. Biais et vir

M e. . -

12 Bérianit, T......S. Desauteis
65 Belleau, C......E. Choquette

56 Bonneville, A.....J. Rutiedg(-
56 Brabant, O0. De B3. Kelly et vir

Bélisie, L... De J. S. Bussières
Bissonnette, Delle L. S .. Shapiro

44 et ai...........
Bouthilier, J.....C. Larivière
Blean, J........J. Goodhup

20 Beauchemin, C. .L. E. Beaure.
31 gard et ai.........

Costigan, M. .. J. E. Labrecque
Cardinal, J. .J A. R. Léonard
Charbonneau, A. .F. X. Gadbois

18 Chariebols, H. F. .De C. S. Law.
Son............

9 Charbonneau, J. B .. City Ferti-
lizer Co .........

Chaput, De N. J . .T 1. Bédarii
20 Charest C. ..... .. A. Piché

Chouinard, J.......J. Pépin
Cousineau, N. .J. A. Robiliard

9 et vir...........

f ournlitur e feutre dlePapier
LAISSEZ-NOUS VOUS COTER DES PRIX
POUR N'IM PORTE QUELLE QUANTITÉ de

Toitures Coudronnéuu (flooflng) prêtes à poser, 2 et 3 plis
Papiers de Oonstruotiaq, Foutre à doubler et à Tapiseer
Produits do Coudre., Papier à Tapisser et à Imprimer

Papier d'Emballage Uruq et Manille.
NoT :-- Noua sommes les tabio&nMa du Foutre Goudronné " Black Dlamond.,

Alex. tIcArthur & Co.
82 Rue McGilt, Montréal. Llmlted.

UANUFACTURE DE FEUTRE POUR TOITURES: Ru du 11avr et Leswâ.
MOULIN A PAPIER, Joliette. Qué.

NOVA SCOTIA STEEL & GOAL 00.
&AMITED.

MANUFACTUIRIEZR0 DE

ACIER on BARRES MARCHAND, MACHINERIE à
ROUES, TRANSMISSIONS on ACIER COMPRIMÉ
POLI, TOLES D'ACIER jusqu'à 48 pa de largo, RAILS
en "«T" de 12, 18 et 21 Ibo à la ver ge, ECLISSES,
ESSIEUX DE CHARS DE CHEMfIS DE FER.

CROSSES PIÈCES DE FORCE, UNE SPÉCIALITÉ

FER EN GUEUSE "FERRONA" POUR FONDERIE,
"CHARBON OLD SYDNEY."

Aciérie, Trenton, N.B. Hauts Fourneaux, FirOMla, N. E,
Mines do Charbbn, Sydney Mines, N.E. Mines de Fer. Wabana Torl .

Bureau Principal s NEW GLASGOW,-N.E.

Pièces Fondues en Fine Fonte Grise et
en Acier Malléable.

Standard Foundry Co.
Tél., Main 742. MONTREAL EXOHANGE. LONGUEUIL.
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GANANOQUE, ONT.
MANUFAÔTURIERS : Etablis en 1861

Couplets on Acier Forgé, de toute description, Pentures à "11Strap I
et à T. Pentures à Gonds,, Palâtres, Mains de Portes et Crampes,
Crampes, Crochets et Cramrpes, Arrache-Clous, Clous, de toute
description, Verges de Comptoir en Cuivre, Arrache-Broquettes

Commandes sollicitées. Marchandises non surpassées et Prix les plus bas.

~0

TH ONTARIO WH[[[ co.
LIMIITED

GANANOQUE, Ontario.
Mnfc. j V iue
tresdeR usd Voiture

SARVEN PATENT,
SHELL BAND,
LOCK & JEWELL.

Roues à Bandages
de Caoutchouc Solide

(e perfectionnement est patenté par MM. Lennox & Ohiprnan,
a111wa. Nous en avons obtenu le contrôle pour tout le Dominio,

,, Vignette ci dessus indique l'application del ce perfectionnenment
rloddu bandage de roue Sarv-en; il n est appliqué qili l'arrière de
.e.Il consiste cn une projection sur la pari ie postérieure îles rais

:i indiqné par la vigne'tte. ce qui augmentera la résistance des rais
-S empèchera de prendre une forme concave en arriere. Avec ce

* fertionnement la pression n'est pas directe mais diagonale et ajoute
ré.sistance des rais, attendu lue le rebord antérieur dit bandage de

*"est d'un pouce plus bas que l'extrémité des lrjcions. tel qu'indi-
d ans la vignette, ce qui communique plus de résisetance à. la roue, au

,irnant d'un coin avec un chargement, ou en allant à grande vitesse.

Brevet Sarven avec Collet No 4

Brevet Sarven avec Collet No 6

Brevet Sarven avec Collet No 8
A. A.'

i
,a vignette ci-dessus indique le moyeu Lock and Jewel

comptlet et prêt à recevoir les rais. Il ifossède un collet de
fer formant bourrelet à la partie postérieure du moyeu,
avec une enveloppe solide qui enserre le moyeu et avec des
projections de chaque côté des rais, ce quîi rend la roue bien
plus résistante et bien plus élégante que le moyeu de bois
ou le moyen à collet comprimé.INous garantissons tout notre ouvrage et noua sommes Convaincu'§ que cDest ce qu'il y a de mieux sur le marché.J

D)emandez nos Catalogues et Listes de Prix. THE ONTARIO WHBEL CO, Ltd.; GANANOQ[JE, Ont.
%'L m



i)oster, A. i-t ai. Dl)el C. Carignan> 10
i)uguay, .1. et i. . . E. Lévesque 25
Davis, fi.. . . Il. Pesant (lit Sans-

variier..............10
ia îaV.........De 1'. Taul> 6

Dortl, .1........V. Rfitiarie 56
Eauie, .1. S..... .A. Lebeaut 50

Ethier, E.......A. Hastiù 7
Elîioîîîl, F..... .. M. Balley 8
F"ourn-ier, G. A. Labelle et al 16
ltaîteux, .1. Hl. A. .... he .i. S.

1>-i i-e C o. LI . l........37
Iîaiîkliiu,. ;.. .......... . 72

Cordonaî, A. alias Godin . .. G. Beau-
re-gardi ............ i 5

Gîîlultîer,. I...... Plitkoffsky
(;adoiiry, W. et aI. .. 1). Wolofs<y 08~
(hîîtiGiler, Il. Il1. A. Layton et

*al d.............22
l ' A fils t A V.,il.

(hidI~~~~~ î..... .A. l)esji-ns 5
I.iveal. F. et al . .. R. Gativîn 54

* (bah-t. A .. .. .... R. A. Leî'onîilte 18
Ga(hgné. . . 0. V. D Ielle Eýra Bt-as-

se;it..............21
Ilit ile. V......M. Ray utaonî 10
Ilîtat, P'..... ..... Bayat-d 3o
llii-loeli, P........ 1). Labî-ècei 10
llaîtiel,.. ...... iniot. Lei-aîtrs &

lnîi-ivièt-e............27
lleffley, 1'. S. Stapilra et ail 6
Hiaris, A......... ... lls 22
IHiuîîîlîîy. '... .....eux
Joîtt1sisai, ...... IlH. l'angevin 319
.lutieiiî.D l) . e-t %l. .... John-

.1 it5it i, i 'M. D esjarinls 14
Kafflaîîsky. A. L.. liiiolttagiu-

i avîiî, T1...... .... eiiabay 17
bîefitliv. le.......A. Giavel 9
Lailiîerté. L......C. K. l)ezlel il
Latsalle,. "r....... ......... tini si
bAletir. A.. Atou. S. il;aglit elo 2 4
1,a1 ilte,..... ...... Roit>i 45
l'aîilerre, Vils, A.. N. 'M. Ostrîoîîî 8

baiase. Ille- Wilîs Mfg Co. 2
Iiilale .. B... .. Ji. Lýèolîîr1l 27

Laîltîlî. A.......le Iteally Co. 42
Laor N.....iîeî a S;Ivillg

anîd Bieufi t Society y........12
Loiiie ~.... .S 5ia~pj et ali 9
Laiitari-i-e. E.....A. Gordaot 12
Lefebîvre. D e M.....N. ('aheîî 24
Lefebîvre-. F.. The Narthwest Fr

Co..............8
arti n. A.........iî ai o1

NI ltehelsalî......... O'Brienî 1l
Mu'evtt........A. A. Losey :I 4

M'agitai. A.... ... i. Gaai :
Maukay. 1).......Kentx 95
Mvlri îey. .1.......~ Ilyo et

11;
Mollete, .1. De...J T. Dîlais 12i

Nli iiil. . G...... Ashtngi 7-

MvNaniarrt D....G aîal
>1Moreau. G,. A. F. .1. Ilissuijuette

etl ai.............4
N îdri. P . . laiste

Nevittet i)........N. V4iatu R
Piierit . l....e. Rav. et ai 154 Pleliai. F~. et ai.....J. A. Per.

ratit. . ..... ..... .
Pleistane,. ..... T. Chiaptiai Il

t l>rcheroiî. .. (le .... W. Iii11 2 fb
lgageait, .1. A. Tlie Nelîl Williami

'.Ifg Co.5
Ilayuîlit. E.M G.....H. iuy
Picarttd.....De A. Mnrlet vît- 12
Pelletier. V....... P. Ferlainîl 25b
Prevost......E. T) Gatithier~ 20
1>aiparl, F. et ai.. R. H. Beaulietii
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COURROIS

Rollnd 0 .. L.ew is lil..Ragr,..The M'NIul ~
Co.........

Rousseau, D). et ai. 0 . F. Ilvhi
Reynolds, C . . .De A. Mnailî.î

vîr..........
St-.lIqués. .1......
Solonion. R.........
Shtilman, H..........l.
Stafford........, .
Sutherland. C.... A. aî A. î
Sautîdlers, C. A. ...... fi. R'i

Sallian........haiiil vi
Ségitîn. W. .. A. T. Brodleur --i
Sends. H........ D. Lahlrè. h
Stafford. .1. G..... .. h
Superior. .1. H. Tlie Mil Si.ý

Pull. Co., Ltui.....
Tîîrrotte............... t* i

T1-*(atte. F. T 1_.
Traylor, 'E. S.

ton. .
Taillet'er, i).
Therrien, A.
Tessier, .1.
Thotuin. F.
Viger. A..
Vanier, E.

W4alter, S.
WVarningtaiî. WN.

THE CAPITAL BOAT WORKS
RUE RANK. OTTAWA.

E. F.- DEY, Propriétaire.
I>eesiiiaii-r ei Cortsirxîctcîîr des - War (anoe

(les équipes Itiîeau. Ni-w Edinhîirgli. Britannia et
Otita~wa: dii vainqueur glu chaitipionnat du j niie
glu Canadit, IN4i4. .
i>esîI.tnateir et ('rnstructcîîr dtu vainqueur dii
'I' rplîIée ;%. C. e. 1(i4. linsi que de 1 uB les caniota
quni ont -onvnhîrî pour les cliîîifuonnals A. C A.
et C'. V. A. IIiit.05-0.

Demandez le Catalogue.
Téléphone 136.

Mtaison Fondée on 1870.

Imîportateur, de
FERRoNNERIE ET QUtINCAIîLLERIE
VERRE8 A VITRES, PEINTURES, ETC.

Spécialté: Poêles de toutes aortes.

nos. 233 à 239 rue St-Paui
Vouteti la et 14 St-Amabi. MONTREAL.

Ilangaiso iius pas de commis voyageurs et fait i.éné-
fiéier ses clients de cette dépense. Attention toute

sipéciale aux dognimandes par ta malle, Mmsieurs tee
marohandaeile la campatg e seronît toujours servis aux
plus bags prix du marché

Laurencie & Rob!ta!1I18i
MÂROHÂI4DS DE

Bois de Sciage et de chalpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cralg et St-Denis
Bell Tél.. Main 14il8. O T .&
TéI. dui Marchands,804.

CLOS AU CANAL

Coi 1 des rues William et Riohnqoqd)
Bell T6L. Main SUI

llatuie dle I iîli.i

D1. Allai 1

.1 E. I.:iîîî i

G1 I. Il al'iit

son..........
'Whelan, .1 ... The- Si. i.t~ra

lnvest. Soviet '....
'4Whittitighaiu .1. Il. . . 1) t .'

Inan..........

Mount Royal Vale
Lee. ...........

Sainte-Anne de Bellevile
Miasse, . . . ... .... .... Il. l>tt1ý

Saint-B runo
(atîlhie, E.......' (;i,

Saint-Jovite
l~eic ... ........ i

St.Louis
litiliîltîîut,0.......iltI

Ctupv <. et ;il . .. 1 E. C a l .

Marili. S........
Paiscal . A..... . b W!

St-Martin Jct.

St-PauI
Fan-ester. D........
Senîler. G........

Saint-Philippe
Alexanudre. ..... .... lîî

Ste-Thérèse de Blaînvîlle
Chlarroni. NI. .. The Noxan Ci) 1.

Te rrebon ne
\'èziîaa & Cie. .1. Il.. I Wi

Thetford Mines
Andralews. Il. L,.. . . . . .. Ei

talie Coi.

Gerain. E.

Valcourt

Ve rdu n

D. MI .ia~

T. Préfuaîliil

V i le ray
('ateliier. E~. De R. A.~;itt.
Ferrier. D)e Mi. et vir.......

nieuve.........
Westmount

Nlulaivece, . M~...eh>
nia Coal Co......
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i _________ 1~1
Pour détailler à Sc.

FINI

ChArgvt'i,

Broquettes
Nouveaux Attrayant

l'a joli jouezt d'enlilut.

Petite Hanjîw remî>!ie-ac Tiroïiette Tnpis. Se vend

aiu détail ài 5c et Ilisse ln hi on bénéfice ai inarchani.

72X1... .. ~.:.. -........

I I

The Bazin M'f'g Co'y, Quebec.
En dehors de toute combine. .

SOUTENEZ LES INDUSTRIES CANADIENNES

GRATUIT
POUR LES

MR(HiNDS DE QUINCILLlERIE
Nous fournissons des élec-
tros de la vignette placée
dans cette annonce, pour
employer dans votre pu-
blicité locale ; nous of-
frons en outre des termes
spéciaux dour ordres im-
médiats pour le

POLI A METAUX
Putz Triple Extrait

Marque "LION"
Liquide et en Pâte

Le poli à métaux sur
01 lequel on peut le plus

C 0 compter sur le marché.
Une fois essayé, toujours
employé.

Soutenez les Industries
Canadiennes.

Manufacturé par

1gish Embrocation Co., Montréal

JEAN PAQUET7E ODESSA PACUrTrE

mso b

jtan Paquette
(Ifontreal Plumbers' $upply)

1358 Rue St-Laurent, Montréal.
TELEPHONE, Est 1068

Spécialité de Ptôles, Fournaises et Poêles Tortue.

Horloges, Argeqterie, Coutellerie de toute sorte,
Vaisselle de Table pour Cadeaux.

Entrepôt de Plomberie:

875 à 883 Rue Saint Dominique
TEL. Est 3293.

578 et 570 Avenue Coloniale

Demandez nos prix avant de placer vos commander.
Nous faisons une sp6éaaité de Fournitures de Plombiers
Notre assortiment est considérable et nos prix sont correcte

Tel. E:st 1068



LE PRIX COURANT

VENTES'ros

Du 7 au 14 mai 197 Contrats donnée
District de Montréal Chez Jos. Sawyer, archite-tl. siLE BUREAU DU JURf Antoine, No 376a, une bâtisse.

Narcisse Lecavalier vs Art.hur Papi- Toutes tes oombInaisons nécessaires rues Lasalle et Marie-Anne, à
ra ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pu aur endreun bureau pratique, abrN- fratl oeetS-enl~

geatzIovraie et6couoique se trou. fratl oeetS-enili
Mnral-L~e lot 1985 du quartier S-vndas eux que nous maufactu- -pour les Frères. Maçonnerie, .'lNj:

Hfcnrl, situé rue Tîîrgeon, avec bâtisses. ros osl apr el air charipentee eusre eu
VTente le 2-mai. à Il 'heures at. ni. i rU durée"IO e*t dudmssnils gues; couverture, Vaillancoîîrî&ti

Ilrea du..rm. shérif buâ,n plombage, do; chauffage, do; Il J.-
Chas. Laurendeau et aI. vil Abonditis bureaup1ucol! tble Notre cata- Lapointe; enduits, W. Larose:

La belle. diueourlttu auerenelgeis et vitrage, Hugh Guy; ouvrat- ii
St-Elzéar de LavaI-La partie (Ili lot Vum.kstr. Ce., 4 IL mi 01Q9 Dominion Bridge Co; électriit. W, i.,

662, avec bâtisses. Proubs a t.u chon; propriétaire, Commission
Vente le 8 mai, à Il heures a. m. à la àeElietLss de St-Grégoire le Thaumaturge.

porte de l'église paroissiale.

District de Richelieu
Jean Salvas vs Marie Aune de Ton-

lia ncourt.
St-François du Laci partie dul lot

25(j, avec bâtisses.
Vente le 8 mal, à 1<> heures a. m. à la

I.-rte de l'église paroissiale.
District de Rimouski

Nazaire Portier vsl Catmille Guay.
St-Beîîoit Joseph Labre d'Amqui-Les

lots 26, 29, 3», avec bâtisscs.
Vente le 7 mai, à, 101 heures a. m. à Îa

roürte (le l'église paroissiale.
La Fonderie de Plessisville vs Paul

Albert.
Ste-Marie d1- Sayabee. - Les parties

dles lots 49, 5» dul Iliènie rang et 1-2 N. 0.
dýi. lot 51) (lu 5ième rang, avec bâtisses.

Vente le 8 main. à 10 heures «a. ni. à la
po~rt e de l'église paroissiale.

Travel M agazine
-Sommaxaire du nîuméro du mis (le mai

1507: -Vue de la flotte anglaise.-Ruo Rie-
gent, ùmindres.-Jeux et sports sur uit
trai:satlan tique, -pai' W. G. Fitz-Gerald. -
Uni an à Capri, par JIohn Lennard. -L,
-tutes pour automobiles ext France. --
Les petites rues dle Londres, par Anna
McClure Sholl.-Du Quartier Latin à St.
Ciouid, par R. I. Emmet.-Un calendrier
de voyage. par Walter Prichard Eaton.*-Dates de départ de vaisseaux pour
l'Ll'urope.-Les restaurants (le Paris, pal
.huiian Street,-Slx semaines en Grande-
itrctagnà pour $3»», par R. Il. litish.-Unl
vocyage à pied dans le Pays de Galles, p:ar
Jeannette Mark s.-Exculisli, dlana Lms
Alpes, par Clayton Hamrilton.-A travers
la Hollande en bateau, lpar' H. C. Dan-
forth.-Restaurants die IM(nd res, Mou-
%eaux Livres pîour les voyageurs, Règle.
ments de Douanes à l'étranger, calcul
les frais d'unt voyage en -Europe, etc.

Walter A. Johunson & Comîpaniy, 33.1
qi'atrième avenue, New-York.

"'Oui, Talleyrand,"1 disait un jour Na-
poléon à son ministre, "Je suis le mai-
tre de l'Europe, parce que je travaille
plus que tout autre homme sur le con-
tinent. Le meilleur Indice de la puissan-
ce, c'est la capacité de travail et une
conviction Intense de sa nécessité."
(8ystem.)

FORMRE A MAIN No. 7

Engrenage à découper, change-
ment de vitesse pour travail léger
ou fort. Coussinets à billes, Action-
nement à crémaillère ou à p1gnon,
à la main ou automatique. Mouve-
ment à Pédale pour abaisser la
mèche jusqu'à la pièce à travailler.
Une levier à contre poids relève la
mèche instantanément, dès que la
mise en mouvement est dégagée.
C'est incomparablement la meil-
leuire forerie à main sur le marché
et aussi une machine de premier

.ordre pour forer le bois. Ai-rangée
sans frais supplémentaires pour
force motrice, ai on le désire. Poids,
375 livres. Demandez une circu-
laire. Il est prolitahle de se ser-
vir des meilleurs outils.

Ak. B. JALRDIlNE Al Co.
HESPELER, ONT.

AUGER & SONR
~gr Nous achetons et vendons toutes sortes de

bol& du Canada et des Etats-Uinis: -
Eipinette, Pin Blanc. Bois Blanc. Frêne. Cèdre,
(Douglas Mr). Hêtre, Merisier, Noyer noir,
Noyer tendre. Cerisier. Chàtaignier (Cotton-
i'oocl Prûchie. Brabie, Pin rouge, Pin des
Carolines (Yellowv pine), Chêne <Redirood),
Bols de plancher. Bols de pulpe.',Dormants et
Poteaux de Cèdre.

The JOHN M«ORROW
S C R -E W

Limlted.
vis à grosses tètes.

Vis à demeure. Vis spé-

claies fraisées. Tenons
pour engins, etc.

!klroue découpés*à froid
dans toutes les variétés
de fInIssage.

INGERSOLL, ONT.

Chez Jos. Sawyer, arehiieviv. ii. Si
Antoine, No 376a, une bâtisse iii' i
le, à 3 étages, formant le logenivii S1 'S' i.
nislas, pour les Frères. Maçonnliî E
Major; charpente et menuiseriv. &_'
Forgues; couverture, Vaiîlancourt vi Ili:
dy; plombage, do; chauffage. (o: u
E. Lapointe; enduits, W. Larose: 1,iinliii'.
et vitrage, Hugli GUY; ouIVraigel- *' -
Dominion Bridge Co.; électiité. W lo
chon; propriétaire, Commission S''
de St- Grégoire le Thaumalnrg.,ý

Chez .los. Sawyer, areihte:-t-. iii- S!
Antoine, No 376-a, une bâtisse T i <
chel, à 3 étages, formant le logeniii
François-Xavier, pour' les Frèrtu .
nerie, Ferd. Langevin; char>enti -, il-
nuiserie, l-orm. Pap>ineau:;cu (!

Lessarci & Fils; plombage, (Io; :
ge, do; brique. E. Lahîointe. Pilu-Iii
Lar-ose; peinture et vitrage, ( i;Ni%

ouv'rage en fer, Donminion Ilii L- C-
électricité. WV. Roclion; : îroî,iét iý- C-I
mission Scolaire de St-Grégoiu' '
maturge.

Permis de construire à Montréal

Rute St-Gernuain, prè~s lie la iii
brooke, Une maison formai:nlt :1.
25 x 38ý, à 3 'étages. eut Ibîtiiie.
bable, $,».Propriétaire, .Aiiîn.i
four (491).

Ave. Bagg, près d ïA7 v D~ )ul"'
maison formiant 2 Iýgemenls. 27.
4 étages. en pierre et brique. oi
eîu gravois: coût probaible. 4." I
priétaire, Euclide Gauithier t(492.

Rue Ilienville. Ncs 95 et 97 111-,
tions à une maison: coût 1prolcîil'
Propriétaire. C. Oiîniet :en i'i i
Doré (493).

Rue Ste-Catehrine. No N'71. 10'

tions à une nmaison: coût proli',
Propriétaire. E. Ethier: entreprui. '

Chenevert (494).
Rute Centre. qîuartier Sie-Aniu'.

mise, 20> x 4,q, à un étage. en boi>
(,OuvNerture en p>allier-, coût prIobah i

«,Propriétaire. .1. B. Pion (493.7)
Rute St.Douuinlque, Nos 39.7 >'

modifications à Une maison: ci
Ie] $266 Propriétaires. W~olf ol
Goldaman (49C..

Rite .Joliette. près (le la rue 11
un hangar. 23 x 211, à un étage.
et tôle, couvertuiré en gravois:ci
hable $.110. Propriétaire. Pietro
(497).

Rute Cowan No 581. ajouter uni
Une maison: coût purobable $3
taire, C. Lacroix (498).

Rue Cowan. près de la rite l'
une maison formant Un logeirl



LE PRIX COURANT

fli n étage, en bols et brique, couver-
bon' (,il gravois; coùt probable $600. Pro-
vritme, Jos. Legault (499).

Rue St-Hubert, No 2331, une maison
formiant un magasin, 25 x 26, à un étage,
et: bois et brique, couverture en gravois;
coût îwobable $600. Propriétaire, Aimé
Venne (500).

Mie Cralg Ouest, No 151, modifications
#am unie maison; coût probable $100. Pro-

liriétaire, James King; entrepreneur, D.
.I. Long (501).

Rtue Sherbrooke, un hangar pour char-
lin 56 x 14, à un étage, en bols; coût
1lrnlable, $200. Propriétaire, McGili Uni-
versliy: entrepreneur, Byers & Anglin

Ruei Sherbrooke, addition à une -bâ-
desi~ coft probable. 42,500. -Propriétaire

Ue lLniversity; architecte, Professeur
.1. R. Darling; entrepreneurs, Byers &
Anglin (503).

Rue NMcTavlsh No 109, une maison for-
inant un logement, 50 x 32, à 3 étages,
en lique pressée; couverture en ardol-
se-. coût probable $13,000. Propriétaire,
Drv .1. P. Porter; entrepreneurs, Byers &
.nulin; architeëtes, Nobs & Burzs (.Rue Drolet, près de la rue Carmel, une

inisan formant 3 logements, 20 x 35, à 3
en bois et brique, couverture en

gruvu-is; coût probable $3,000. Prolîrié-
t;ii-e,. Arth. Doré; entrepreneur, C. Le-

lIve(505).
Rite St-Laurent Nos 745 et 747, niodifi-

rations à une maison; coût probable
$!f"li Propriétaire, James Lon; entrepre-
St-tir. A. Lévesque (506).

liiie St-Antoine, près du chemin de la
Côté St-Paul, 2 maisons formant 6 loge-
int-its, 50 x 60, à 3 étages, en brique pres-

t-"ouverture eni gravois; coût kroba-
1v.$9000.î Propriétai re, Nap. Lanctôt-

- !irveeusSavage & Lecocq (507 et
Riie (lIlford, près de la rue Marquette,

'li, aison formant un magasin et un
IuuIt.23 x 40; à 2 étages, en bdis,

et brique, couverture en gravois;
ri! lirobable $1,800. Propriétaires, J. et

(b;r Prouix (509).
litif 'Vallée No 12, modifications à une

Iil-ison; coût probable $150. Propriétai-
C~<. McCarthy (510).

kitrît St-Germain, un hangar formant un
*.uettemporal re_2WLx 25, à un étage,rlois; coût probable J200. Propriétai-

* (. Broderick (511).
1,11i- Drummond, No 31, modifications
mi, maison; coùt probable $60. Proprié-
;H. Dame J. V. B. Gardner; entrepre-

1-i L. Lamontagne (512).
'trie- St-Alexandjre No 79, modifications.: lu couvent; coût probable $23,600. Pro-

Maire, Rvdes Dames de la Congréga-
i (le Notre-Dame- architecte, W. E.

";in: entrepreneurs Martinenu & Pré-
'u(513).

\%"enue Labelle, près de la rue Marie-
5 maisons formant 10 logements,

x.1 6, à 2 étages, en bois et brique.
.- rture en gravois; coût probable,

Propriétaire O. Martineau; archi-
'C. Bernier (514 à 518).
reSte-Marguerite, No 84, une remi-

2 x 24, à un étage, en bois: coût pro-
-!e $50. Propriétaire, Pierre Bouchard

r;ie Cardinal, près de la rue Gilford,
*maison formant une résidence pour
Frères, 60 x 32, à 3 étages, en bri-
*coût probable, $14.000. Propriétaire,
ilnicipalité scolaire de St-Grégoire le
aimatu rge, arcihtecte, Jos. Sawyer;
'epreneur, E. MaJor (520).

DATONS DE HOCKEY DE HAUTE QUALITE
s

La plus grande manufacture
au Canada.

BAYONS FOURNIS SOUS BREF
DÉLAI.

Les Bâtons Spéciaux de

SA LEVA RD S
-tiennent la tête-

Fuourniture uniquement au
commnerc-e de Gros et aux
jobberse.

i I PRESTONOnt.

La Graisse d'Essieu "1000 Mile"
N'A PAS ID'EGALE

Paquet le plus Joli. Graisse la Meilleure.

Nos autres Spécialités sont:
Huile à Voitures "l1000 Mile."
Huile à Harnais.
Savon à Harnais.
Préparation Il Perfection pour

Courroi es.
Graisse à Godet sans rivale.

Cirage à l'huile pour Harnais,
Préservateur de Cuir.
Onguent "MagiecI pour Sabots.
Remède "Magie " peur ClExcoria.

.tions.
Huile d'Olive pour Parquet&.

Demandez la Brochure donnant une description complete des articles ci-dessus.

MAANLUJFACTU RES R~AR

The Campbell Manlufacturing Co.
HAMULTroN, cANADA.

]POUIR: M t 1 i u .
Cilsà sable,

Cribles à charbon,ITamis à oendres,
Ecvaporateflrs,

xchines à n6ttoyer le grain et
les semences.

Flrspour le lait,
Toile mOtaliqoO galvanisée et
£regalvanée.

Latt in en broche,
Grillages pour ebftssis.

A4es de fours à drêche.I Manufaetures de laine,

Cribles de mines.
et pour touteu les flnuaon 

Ot
THE B. GREENING WIRE Co., Limited, QuehlO, n.

ÎWZ 1
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Rue Lasalle, près de la rue Marie-
Anne, une résidence pour les Frères, 30
x 25, à 3 étages, en brique pressée; coût
probable $7,000. Propriétaire, la munici-
palité scolaire de St-Grégoire le Thauma-
turge; architecte, Jos. Sawyer; entrepre-
neur E. Major (521).

Coin des rues St-Philippe et Notre-Da-
me, un bureau pour un clos de bois, 9 x
12, à un étage, en bois, couverture en pa-
1>1er goudronné; coût probable $150. Pro-
priétaire, Chs. Barrière (522).

Rue Notre-Dame Ouest, Nos 602 et 6Q4,
modifications à une maison; coût proba-
ble $150. Propriétaire, Mde B. E. McGale
(523).

Rue St-Ambroise No. 307, une écure
22 x 25, 'en bois et brique; coût probable,
$300. Propriétaire, E. Lajoie (524).

Rue Gilford, près de la rue Garni"er,
une maison rormant logements, 25 x
35, à 2 étages, en bois, pierre et brique,
couverture en gravois; coût icrobabe
$2,000. Propriétaire, Arth. Savard (525).

Rute St-Latireut Nos 1037 et 1039, modi-
fIcaîtioný à une maison; coût probable
$100. Propriétaire, Ernest Brunelle (526).

Rute Notre-Dame No 38731, modifications
à une maison; coût p>robable $100. Pro-
priétaire, Dame Vve Lamarche; entrepre-
nieur, W. Nongeiii (527).

Rite Montgonmery, No 20, ajouter un
étage à une maison; coût probable, $900.
Pr'opriétaire, Albert, Laliberté; entrepre-
ineurs. (lagnon & Garou (528).

Rute Ontario Est, No 1589, xnodifica-
dions à une maison; coût probable, $1'-wili Propriétaires. The Mount Royal Box
& b~. Nfg. Co. (529).

Rute Notre-Dame, No 3879, modifica-
tions à une maison; coût probable, $501.Pc upriétairv, .1. Alonzo Létourneau (53(ti.

Rite Stv-('atherice Est, Nos 1163 à 1169.
modificat ionis à ue miaison; coût probti.
hic.. $2.uic. P>ropriétaire, H. Contantt

Rue Ste-ri.lizabtleth dui Por-tugal. prAs
de la rue St-Ambroise. une boutique, 12
x 31). à un étage. eci bois et brique; coût
pcrobable, $~Propriétaire, Alex GI-
beii (532).

Rue Sa n guîinet. No fi88, u ne maisoni
fornuint 2 logements, 13 x 16, en bois et

-hiqe oût. probable. $941>. Propri&-
taire. Louis B3ourret ; 'architectes, Gaîî-
thier & Daoust; entrepreneur, Nalp. Lé-
veillé (533).

Rite Nicolet, près de la rite ýOntarlo,
une maison formant -un -logement, 24 x
30., à un étage. en brique pressée, cou-.
verture eci gravois> coût probable, $901)
Propriétaire. T. Forget (534).

Rute Cari-dnal. près fie 'l'avenue Mont-
Royal, 2 n"-aisonis formant 6 logemenlts,
48 x 62, à 3 étages, en pierre et brique,
couverture en gravois; coû)t probable,

$90 -.Propr)i étali 'e, E.Snfç (3
e, 536.) Sa.aon53

Rute Champlain. prés, de la rue [Logan,
une maison forman t 3 lo)gements, 28 x
3S. à 3 étagesl, en bois et brique, cou-.
vErtlire en gravois coût probable. $3.
501). Propriétaire, Jos. Giguère ; entre-
preneur. .1-B3. Desrochers (537).

-Rute St-André, près de la ruie Bien-

ville, une maison formant 2 logements,
coût probable. $2,200. Propriétaire. Tan-
crède Lapai ne; entrepreneur, Abel Pré-
vt>st (538).

Rue Ruse de Linma, No 78 et rite Ste-
E'Çmélie, n-odlifications à ue maison
coût probable, $75. Propriétaire, LéAon
Bellefeuille (539).

Rute Duferin, près de l'avenue Mont.-
Royal, une maison formant un logement.
25 x 32, à un, étage, en bois et brique,

écuverture en gravois; coût
-6 $G.i4). Propriétaire, Frs Lactc'jurecx

Rue Cowan, près de la rue iZiit
.J une maison for*mant un logem4.!i.

304, à un étage, en -bois et briiji <cci.
lmiml&lïff«MMUverture en -papier et gravois; (.,it pro.

hable, $1,000. Propriétaire, Ch, cc'

Rue Garnier, près de la rute )î1c.

et tôle; coût probable. $5o4. lli,i,-11
i-e, J. A. Labrie (542).

Rue Dufferin, pirès de la rue~
une maison formant un logenieni.
32, à un étage, en bois et brique,
tune en gravois coût probable. $1
Propriétaire, Ernest Parent (5431c

Quatre houes dans une
MM. E. C. Atkins & Co., les **Silv':.

LE ~Steel Saw People" dle Indianap)lis. ni
LE ~tent sur le marché -une Houe à qi.ccri!CHASSIS 8 fa-ces qui -promet de devenir exfevsicv<

Nous noue ferýns un plaisir de vous mnt populaire. La gravure ci-dusc'<sccmontxer le fonctionnement de notre représente cette 'houe.appareil. DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS . Les avantages offerts par un tl iiz

i~Ii '' iO7t-Jaues trument -sont évidents. Non scl'.'c
__1 E R Z fi 6>U7, M O7-8N Rqus le temps est économisé parce qu'un pih'<

Télépone:Main 445.aiguiser les quatre côtés à la fois, ni;s*ý

chand Ise d 9cou' fance ; rien ne peut l'api'O-*«
cher comme valeur et comme popularité. h

Chez tous les fournisseurs de gros.

WLAMAQRE &CIE
Marchand ce

BOIS ET 'ARO f.
Foin, Paille, Avoine, etc 'ossi

242 AVEFNUE ÂTWÂTEFR
Correspondance

sollicitée. Prés St-Jacques.
Bell Tel. Mount 609 ,IT-Bcnri Houe Tobaccotton

Marchands 1824.
gràce à la construction de "'el.i-

lq _ _
Le plus Simple Le plus Sur

Le .Plus Digne de Confiance

Le "TRITON4"
Mdoteur à Gazoline pour-

Embarcationsi
chaloupes ColnPlbtes Demandez la Catalogue

HAMILTON MOTOR WORK, LTD.
HAMILTONc. C-NAOA

Mokrihur, Corneoille & Cie
Importatleurs et Fabricants de

Peintures, Runles, Vernis, Vitres, Pro-
duits Chimiques et Matières oramntes

de tous genres,
Spécialité de Oolles-fortes et

d'Huiles à Machinerie.
Demandez nos pix.

810, 312, 814, lie F11e SL-PauI

imi)ossible que le manche prentice dI
La lance est bien équilibrée elt.

vaille bien dans les sols durs ou lit';ý
l'inclinaison est réglée, suivant î
cîi.venable et l'équilibration -de la Il,-;

est exactement celle qui convient.
L'instrument est connu sous le . .

de Houte "Tobaccotton" et, bien ýý
convienne spécialement aux plaii1aiý.,-
de Tabac et de Coton, Il se prét't
ment à un usage général. M.M E.' C
1,;ns & Go. publient une circulaire"
crîptive qu'ils enverront aux perst';
qui en feront la demande.

On peut se procurer l'outil en ';
sant à E. C. Atkins & Co., à Iiidilinaý
o 1 à l'une quelconque de leur dix Si1
sales à Atalanta, Chicago, Me Mbs
iipapolis. Nouvelle-Orléans, New."Y
Poîrtlamnd, San-Francisco, Seattle c'!
ron 10.

Les bonnes annonces sont comme !t
costumes faits sur mesure par le taillr.
Les annonces faites à-la-diable sont
néralement écrites précipitamment, '..
cunsidération pour la valeur de I'esPA e
ou les résultats à obtenir. mesurezi
let à annoncer sous toutes ses faces,
tez tous les points de nature à faire
pression sur telle ou telle persdr:
Avec ces mesures en votre possessi'
vous serez à même de bâtir I'annot
qui crieria une lmareaslon.
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LES INDUSTRIES DU FOYER AU
CANADA

LhAssoriatiûn des Arts de la Femma.
,lu <canadla s'emploie activement, depul.
<îo~i<î.ê d'années, à développer les arts
o lisi metiers du foyer dans les diverses

('lue u Canada; cette oeuvre a pris
un' t.I e importance qu'elle s'étend de
I 'dlatiiiqiife au Pacifique, les Canadiens

<'«tt le pays y prenant part soit comme

*ie uîIîrs. soit comme consommateur%,
dlit "iiiiistial Canada." Le Canada était
t-ive en arrière des autres nations dans

co qui voncerne les Industries dii foyer;
inaîs l i;ii aîiite,-ovlg-laquelle l'association
fait fairp les progrès à ces industries et
-'u tiri, parti, met bien en relief certains

jii-i. s.
Li., laiiia.es et les toiles "homespun"

'les femîmes dje la province de Québec
smit devenues, sous la direction artisti-
qi', iIe l'association, célèbres aux Etats-
l'ik. .'n Grande-Bretagne et dans pin-

sieuirs pays; d'Europe. L'année dernière,
utvs spérmens ont été envoyés aux pria-
'hialos villes <lu Canada, de Charlotte-

Uu I .P.E., dans l'Est à New Westmins-
i-t- dans l'Ouest, et les femmes canadien-

ii-' aprennent rapidement l'art d'ap-
'rur i familier' aux femmes d'Ankle-

lt'i et d'Ecosse. Un dépôt a été établi
àLondres, Angleterre, 52 rue New Bond.

d. lus'omiesp)uns" canadiens ont été en-
<' aux Etats-Unis ainsi qu'en Italie,

<i ule, en Hollande, en France et en
. t Iuiage* Les comités énergiques de
* ~'u;î inont donné des commandes
;,' luisieurs", milliers de dollars aux

fuiu,- e Québec et onttsté bien récom-
('i' le leurs efforts pénibles à créer

n iîunîlhe pour les produits de ce tra-
t-ar les progrès rapides des mar-
'.îtl«sen beauté et en habileté d'exé-

'n;.ý Cela montre combien ces fem-
pruvent répondre à ce qui leur est
i léquand on s'intéresse à leur tra-

<i n jon les encourage.
*homespuans sont déjà très recher-

iiulssi bien pour la beauté de leur
;- q pe pour lieurs qualités de durée.

- :frlçries des femmes du Nord-Ouest,
'il dle dessins russes et orientaux, se
ne-nt heureusement comme garnitu-
f.(, les lainages et les toiles de l'Est.
-a'vaux d'aiguille, de ces femmes

- -i beaux que l'association espère
* '<ntrihueront à créer un nouvel ln-

* 'lix travaux d'aiguille au Canada,
i i ret art est presque perdu, si on le
'ef aux travaux de nos aïeules. Quoi
--r soit, c'est une ressource qui peut
'ippréciée des femmes isolées du
(lîîest, aussi bien comme emploi ré-
<;tlur que comme travail raffiné et

'<ilie> offrant de l'intérêt.

Les ouvrages de vannerie

le Nord-Ouest et sur la côte du
qile on trouve un autre métier la-

-ant, celui de la vannerie Indienne.
,aux objets sont confectionnés Par

Clotures Blanches
de Page "Acme"
Aucune hauteur jusqu'à 8
pds. La longueur 'que
vous désirez. De 16 cents
le pied. Barrières qui
appareillent, à partir de
$2.25. Durent plus long-
temps. Faciles à ériger.
Obtenez brochure.

PAGE WIRE FENCE CO., Uimiied
a~ - ~.Walkerville -Toronto -Montreal

St' John -Winnipeg 1"

Pots à Beurre, Barattes, &o.
Les Ordres Par lettres reçoivent - BE LE IL.EO t

une prompte, attention. IL EV LIO t



LE PRIX COURANT

Banique d¶oohelaga
AVIS DE DIVIDENDE

Avis est par les présentes don-
né qu'un dividende de deux pour
cent (2%), égal au taux de huit
pour cent (8%) par année, sur le
capital payé de cette Institution,
a été déclaré pour le trimestre
finissant le 31 mai prochain et
sera payable au bureau-chef de
la Banque en cette ville et à ses
succursales, le et après le pre-
mier jour de juin prochain aux
actionnaires inscrits au registre
le 16 mai.

Par ordre du Conseil de Di-
rection,

Mi. J. A. PrILNDERGflST,
G (rian/ Génér-al.

La Banque Nationale-
Bureau Central: QUE!BEC.

Capital autorisé $.000.OOo.00
Capital souscrit -1.800,000 00
Réserve et Profite ludi vis 6 48.920.06

DIRECTEURtS:
R. AUDErr-------------------Président
L'Hon. Juge A. CliAivEÀu - Vice.président
VIc'rOR CIIATEAUVERT. NAZ. FoRTIER. J. Il. LA-
LIBERITÉ. ViC-oTO LEistixux, CHARtLES PECTITORRW'%%
P. LAPFRANCE, Gérant, N. IAVOIE, jN-sFru

SUCCURSALES
QUÉBEC Rimouski

Amqui Rivière du Loup Station
Baie St-Paul Roberval
Beauceville Shawinigan l'alla
Chicoutimi Sherbrooke
Coaticook st-Aimé
Desehallona Ste-Aune de la PocaUéère
Fraslervilie St. Casimir
Joliette St:harès elechasse

L'Ialet St-Frau >oiedu Lac
Matane St-Hyacin.the
Montmagny St-Jean
Montréal, r. St.Jacques Ste-Marie, Beauce
Murray Bay St-Pascal
New Carlisle St-Raymond
Nicolet St-Tite
Piesalluville Trois-Pistoles
Québec. (Basse-Ville) Trois-Riviéres

Qu. St-Roch) ONTARIO
uébec, (rue St-J eau) Ottawa

CORRESPONDANTS:
Puissance du Canada.-The Bank of Toronto, The

Royal Bank of ('anada, The Canadlien ISank of
Commerce. The Banik of New Brunswick. The
Union Bank of Canada. I(tat-.t'nis.-New.,York:
The Firet National Bank; Bloston: The First
National BaI<k of lioFton. Enropp.- Londres:
Angrleterre The Natinnal Bank of Scotland, lt'd
Parles France, Crédit Lyonnais et Succursales.'
Les affaires confiées à notre soin recevront toute

notre attention. La correspondance est respec-
tueusemtent solicoitée.

les Indiens des rivières Fraser et Coliim-
Mla et par ceux de la Côte, de l'Alaska et
des Iles Queeu Charlotte. Il est à dési-
rer que le type de la vannerie Indienne
soit conservé. Il fau.t plusieurs mois pour
faire un de ces objets de vannerie, qui ont
beaucoup de valeur; Ils sont artistiques,
utiles et durables.

De même que les Français venant de
Bretagne ont apporté avec eux l'art de
tisser, de même les femmes- Irlandaises et
anglaises ont apporté au Canada les tra-
ditions d'art du vieux monde, spéciale-
ment celles qui concernent la fabrication
de la dentelle. L'association a trouvé çà
et làt d'habiles dentellières et a parfois dé-
couvert et restauré d'anciens dessins,
qu'on ne connaissait plus en Europe. Ou
petit voir de bons spécimens de crochet
Irlandais, Carrick 11a Cross, Limerick,
Honiton, Duchess et points de dentelle
de fabrication' canadienne.

Les tapis

L'industrie prixritive qui consiste K
faire les tapis au moyen de vieux moir-
ceaux (le diap et de laine 'est restaurée
et promet de fournir lin produit très po-
pulaire, car toits les tapis et rugs d'une
botnne c'ouleur et d'un b~on dessin se ven-
ilient. facilement. Toutes ces industrits,
suîf celle (le la dentelle, ont reçu une
forte impulsion du fuit qu'on a décon-

t<'l~l'usage (les teintuîres à l'aniline et
<otiseill< ccliii des anciennes teinturcs
v5gétales. qui nie passent pas. Ces tein-
titres cc<mîpentient l'indigo, le carmin, le
flîst<x' et le bois (le campêche ainîsi qt!e
celles qite l<'t . obtient d1es ildelles, tics
graittus dIe sttfieati, (le la verge d'or, de
lat no<ix huileuse, (lii fhîmac et d 'auttres
pclaîntes, une gamme parfaite <le couleurs
atiîstiques que nos aïeules employaient
pouir filer, tisser, teindre et dessiner nn:
se-ulen-ent les étoffes, mais les tapis, les
rideaux et les couvertures, C'éiait polir
elles une n&6essité; niais elles aimaient
le produtit de leurs mtains et de leur cer-
veau et faisaienît leur ouvrage avec plai-
sir, Comme* compensation, on avait alors
unie -popu.latIon canadienne digne, indé-
penîdante, éconlome., bien différente de 'a
géntération actuelle qui adore le luxe.

La -Ar-t Association" reconnaît que le
goùt générai pcour la couleur, la forme et
le dessin développe -'FArt National.

Si lat majoirité dui peuple emploie active-
ment soit goût et sont talent, son génie
apparaîtra dans d'autres choses d'un oî'-
dlie plus élevà, De tels efforts se-onidé5
paîr la science, la patienîce et l'habileté
doivent donner naissance à un goùt ar-
tistique pjarmi les, Canadiens, L'exten-
sion donnée aux Inîdustries dît foyer de-
vrait développer (]avanîtage ce goùt, créer
lVatrour du beau, faire haïr le faux et ce
qui est dépourvu de valeur, faire aimer
davatage les beautýs naturelles, amener
le publie à ne pas se trouver satisfait
d'oeuvres '<assez bonnes" et à lui faire

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

210 N19W YORK LITE BLDG.

11, Place d'Arme, MONTREAL

Tel. Bell, Main 1787.

LBANQUE PROVINCIAL£ DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en J<iii;< 110).

Siège Central: 7 & 9, Place d'Armes, Montréal. Cus.
Capital Autorisé, . . S- $.00.00affl
Capital Versé (2 Janvier 1907> $1,004O.0-0
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Hon. C. J DORERTY, Ex-juge Cour Stii. r<e,,r

Gérant Général:- . TANCRED>E BI N u
Auditeur: - - - - - A I. HAi.N«
Inspecteur:--------------- ALEX. iYt

'7 Bureaux de quartier dans ta ville
25 Succursales dans la Prov. de Québec

Département d'E Pargne
Emission de certificats de dépôts spéciaux lion ta-'I <

rêt s'élevant graduellement jusqu'â 4 p. '. 1' -«<<t
tonnes. Intérêt de 3 p. c. sur dlépôts p<iyabl- a,' 1

Correspondants à I'Etranger:
ET'.T5-ULNIS-NzwYoagK: Metropolitan llark u-

Central National Bank. BOSTONs: Ndatillnal lt$' i f t
Republic. ('sICAuno: National Batik 14f th--i 1<i.
Continental National Banik. ANOILETEEIE.: The
Capital and Counties Blank. Lited. tasn-v<. l-r
réal. .FRANCE: Société (.énérale, o. t«St <
dEs.tomlite (le Pauris, Crédit.1Lyonnais. tlLI<:
Oentjy-helBantLAk IH:ta.uel<éi.'1"
Privilégiée <les Pays Autrichiens. ITALIE lln C
merriale Italiana.

LA BANQUE MAOLSON
Incorporée en 1855

BUREAU PRINCIPAL, MO'%TREF \

capital payé - - - $3 230,980
Fonda de Réserve, - $8,230.980

JAMES ELLIOT, Gérant Général-
A. D. DURNFORD, Inspecteur en Chef el tr

Intendant des Succursales.
Succursales dans la Province de Qurût

ARTHAEABKA

CHICOUTaI
DRuMIMONDVILLE
FR-A5ERvILLE et RITIERE DI: LOI
KNOWLTON 1<v
LAcIIINi Locice
MONTREAL-

Rue ST-JAOQUES-
RUE STE-CATHERINE-
MAISONNEUE-
MARKEr AND HARBOUR-
ST-HEtNRi-

QU*BzC
RICHMtOND
SORIEL
STE-FLAVtE STATION
STE. THERESE 'IDE BLAINVILLE
VicToRIAvILLE

61 Succursales dans tout le Canada-
Agences à Londres, Paris. Berlin et-

toutes les principales villes du monde.
Emaission de Lettres de Crédit pour le

mesrce et lettres circulaires pour voyagent -
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lit l résolution de se rapprocher
( lé, la perfectiolii autant que pod-

beaucoup de personnes au Can t.
q;I, gli apprécienit les choses simples et

e'i qui achètent ces objets au cours
t--irs voyages à l'étranger. Les étran-
<it'nîîeît dans notre pays. Qu'alioîîs-
faire (le leur 'habileté professioni-

Ne pouvons-nouîs pas trouîver uin
l..b.ît; lié aux produits le ces a.rtisanb.

ni I<ous dépensons tant pour nous les
îi:vr au dehors?

'1i'u:e(fis. ce que nous demandons, c
éls mîarchandises faisables; alors

et l'habileté des artisans seront
:îttés. Partout il y a -gaspillage do

ieI. le temps et de talent; autre-
t--la servait à développer le goût, je

2IÀ t ,' l'économie. Aujourd'hui ce même
';li aLuze existe dans beaucoup d'en-

:t:niais nlous avons à déployer l"alb-
-i 1'g&îuie, de capacités àrtistiqiieg,

tujours croissant de paraître et
ufipronioncé pour les articles yul.
et (ile basse qualité. La inachiie-

11 m nanufacture et l'atelIer sonît né
'-t set appartiennent au inonde mo

,<.1<i,: nais ces trois choses relxiseîit es-
"t tilo-11ment sur les Individus dont e1ie

:<iîSouvent la ruine. Quelle machîine
.",ui jamais pu faitre ce tissu étonnant.
:1 Centuire flèche", autrefois si connu,

:.S un'r qtîi visitaient Qil.àbec et
M <: :let qui est si rare mainitenant,
'11,11 soit très est imé (le ceux qu
-. *îiiaulx sports d'hiver? L'art (It.

itbaioia tuie oriine franiçaise
i umnît. lie dessin, totet(fois est

i .l'Modèle à flèches se letrouve
toils(<1 les ouvrages (les Inîdiens.

iv. ptorie ou colliers. La ''Cela.

d èle tvrait être conîservée av h-

otmnme le produit d'lin de nos mý-
i'alittefols les plus distinîctifs, le3
hîIac't,érlstiques et les pinîsbc'ux

Anciens métiers

vil, (lans les campagnes quli avol-
les villes est devenue très pro>-

* t" ulpis une trentaine d'année.3.
J -itt:iiujq>de villages et de commu-

sles habitants vivenît comme leursý
-t~avec cette diffé-rence qtîe s'ils

"tpas voir le monde extérieur, ce-
vie'nt à eux sous forme c'tîstensýil,"s
lisus faits à bon marché clans 1-s

<fac tulrcs. Ces gens n'ont pas pr.u-

BANQUE DE MONTREAL
(FONDEZ EN 1817)

ICGNSTITUEE PAR ACTE DU PARLEMENT

Capital tout payé ......... 14O,OO 5000
Fonde do Réserve.............. 11,000,000.00
Profite non Partagées........... .159,831.94

BUREAU I)ES DIRECTEURS

Le Très lion. Lord Stratheona aud
Ilount Royal, O.C.M.O., Président Ilonornire

lion. Sir George A. Drunimontl. W<CA.. Président
E. S. Olouston. Vre.Président Jas. Rom,. Ecr..
A. T. P'aterson." Eer. lion. Robt. Meany
R B. Aîigui. Fer., Sir W. C. Macdonaldl
rdward B<. Greenéslîelds. Ber., R. GI. Reid, 8r

E.Sin Olouston-4iêérant Général.
A. Mlaculder. Isp. chef et Surînit. des .Succursales.
Il. V. Meredithi, Asst. Gécrant et Gérant à Montréal.

C. Swecny. Surinbendant des succursales (le la
Colonibie Anglaise.

W. E. Stavert. Surintenudant des succursales des
lProvinces Maritimes.

P. J. hlunier. Inspecteur N. 0. et Succursales C. B.
E. P'. Winslow, Inspecteur, succursales Ontario.
D. R. C'larke. Inspec'teur Suer ur,.ales Provinuces

blaritiimes et Terre Neuve.
100 Succursales au Canada, aux Etats-Unis, en

Antleterre et à Terre-Neuve.

foudres. Ang.-46-47 Tlurendneedle St.. E. C.. F. W.
* Taylor. Gérant.

New York-3l Fille St., RL. Y. Hcebden, W. A. tLug et
J. T. Matinaux, Aecnta.

tiu',' J. NI. Grests. Gérant.
tiastkane, Wasi- liatik of Montreal.

St. John's et Uircmy Gove, (Baie des laies),
Terre-Neuve.

l>E'ARTEMlENTS D'ri'ARGNE dans chacunie
(les succursales Canuadienmnes où les dépôts sont reç~us
et I'lntC'rOt alloué aux taux ordinaires.

J OLECTiIONS danms ioutes les parties dlu Dumîmi
ilioi et (des EtutaUnis. faîtes aux meilleurs taux.

I~ElltE li UlElIl'l. nl
t
gocinbles dans toutes

lsparties lu mîondle, émises aux voyageurs.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE

LoniIres- The Btank of England. The Union uf London
et iinItl'a Btank lid. The L.ondon nut
WVestmminster Bank LAd. 'lie Namtional
P'rovinmcial Biank of l:ngland I.td.

I.1Iverpool -Thme llank uf L.iverpool, I.td.
Itessmse-Tme Btritish Linen Go. Blank et succursales.

BANQUIERtS AUX ETATS-UNIS.

New-York-l'he National City Bank. The Bank ur
New York , K~ B. A. Tue National Bannk
of Coimimerce à N. Y.

Boston-The blercbants National Btank; J. B. Mours
& Go.

ltu Us lo--'Iàe %farine Natiomnal Bank.
Ssn !"ranelttto-l'lie Fit-st National Biank. The Au-

glo-fCallfnrnlsn Bank. Ltd.

8ANO DE SAINI-HYACIIH E
Bureau Principal: .St.Hyaciatbe, P. Q.

CAPITAL PAYE . . . - $829,515.00
RESERVE . . . .75,000.00

DI1RECTEURS:
G. C. DESSAUYLES, . Président.
J. R. BRILLON. Vice-Président.

L. P. MORIN, V. B. RICOTTE.c
M1. ARCiIAMBAUI.T, Dr E. OSTIGUY,

.108. M 1<>RIN, L. F. PIiILIE,
B. i. HO(M ME, Ilepeio'tetur Caissier

l(ru-tempttre. pro-teinpore.
Succursales:

liriinimnnaivWe, --- .1 W. St-Onge, gérant.
&t-Césaire............M3. N. Jarry, gérant.
Farnhsm.............-l. St-Amant, gérant.
Ibervitle.............. -J. F. Moreau, gérant.
L'Assouipton-,-.-........I. V. Jarry, géranit.

Correspondants : - Canada: Esitern Townships
Bank et ses succursales. Etats-Unis- New-York,
The First National Bank, Ladenburg. Thaluman &
o. Boston: Maerchants National Bank.
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gressé; Ils su-bissent une rétrogression
qîli réagit sur le pays tout entier. lis
abantdonnenît les métiers titiles. économi-
ques et sotîvent artistiques de leurs an-
<étres pou-r cette civilisationî représentée
pair le magasin de village, où, dans bleu
îles cas, on lie vcnd que des étoffes Infé-
riclives. des cotonmnades mal tissées, tein-
tes à l'aniinîe, qîîi ont d'abord bonne ap-
parenlce, niais qîîi décou.ragenît la -per-
sonine qui les iporte dès que le soleil pa-
rait ou qu'il faut les nlettoyer.-

D)ans 11-le du Prinîce Edouard, on preni
(les miesuires pour amener les habitants
qui seraienît heuîreuîx de se créer de noul-
velles ressources par la filature et de tip-
sage, à cuîltiver dle nouveau le lin, à 6la-
blir tics mnétiers et à tnous donner les
bounnes toile<s tlIt vietux temps passé, qîli
duiraient totute la vie et n'avaient pas be-
soin(1 dt.re remplacées chaque saison.
L*op)ltiion publique décidera de l'exten-
sionî à dionner à ce travail; cette exten-
sionu lie devra certainîement pas dépasser
la limite fixée jiar son utilité et les pro-
fits qu'il petit rapporter. Mais tous ceux
qui réfléchissent à la question et qui ai-
nient voir uîîe populationi rlevée piar une
produc<tionî honnêéte, tutile, économique tt
belle, verronît à l'évidenîce qtîe la renais-
sit(-(-' des industries dlit foyer lie -peut
que dtonner des réstultats désirables.

IAus coîlvertu-res étoffées, les portières
et les î'îgs, fabriqués danîs la province (le
Quliébueo. sonît dites8 à nu art breton trani-
nis aux habitants (le la province par les
énAiés françcais; ces objets ont des des-
sin- charmants. Lues modèles "sapin",
"fleuri le lis" et "petite Marie", et les ex-

ce eis dessins g6ométrt4ues peuvent
fouîrnir (les combuinaisons no<mbreuses et
v'atu'tées. Oni tisse et on réunit la toile,
le <'<utcîîu Ct la lainue pouîr en former des
vaîl-étés presque sans nîombre.

Les dessins sont formés dans le tissu
à l'aide d'unî petit .Instrumnent. Les Aca-
dliens (le la Louilsiane ont fait, dit-on, le
zême genre d'ouvrage. L'art et l'habileté
se font voir danis leurs dessins, leur co-
lorat ion, leur espacement et leurs combi-
lialisons.

La vogue des produite

L.,s industries (lu foyer en Irlande ont
été restaurées par des femmes occu'pant
uîîe haute position sociale; elles y ont
employé leur temps et -leur énergie. Ail
bout dle quelques années, leurs efforts ont

------ L rad oic nusrel do la Banque d'Epargnoil 1  '>~<~aASSURE VOTRE VIE ET REMBOURSE VOTRE ARGENT.-3c. PAR SEMAINE EN MONTANT1Ii~I~IIIIDéposé.e et émise uniquement par

-THE UNION LIFE ASSURANCE COtIPANY.
oH. POLLMA< STANS, BUREAU PRINCIPAL: 54, rue AdéIside Est AGENTS

Président I. _1 tORON «O. DEMANDES-
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produit non moins de £ 100,000 pour les
pauvres paysans et maintenant, grâce au,
patronage actif (lu vice-roi d'Irlande et
(le lady Abierdeen, l'industrie des splen-
(Hiles t ravaux d'aiguille (le la femme lr-
Landaise a reçu une grandle Imnpulsion.

Les lindîîstries canadiiennes ont l'appui
Isitingué cIû la reine Alexandýra, de la

pin'cesse Louise et de la -princesse de
(bîlies. LadyNliîîto, quand elle était ait
Canada, s'intétressait beaucoup à l'oeuvre
dle l'Associationî et elle acheta un grand
norntîe dle pièces (le homespu-ns et d'or-
iien',tents l)otulibolors et Galiciens. Son
ex<eilence Latdy Grey prend aussi un v'if
Itérêt ait développement des Industries
tiu foyer' par la "Woman's Art, Associa-
tio-n", dont elle est présidente honoraire.
Par l'entremise lu gouvernement cana-
dilen, l'Association a pu ex-poser des tira-
vaux <'art à l'expoxsition 'de St-Louis, où
les Indiustries du foyer devinrent si bien
connues que le pieuple dles Etats-Unis en
est maintenant.un ardent enthousiaste et
ne perd jamais une occasion de se pro-
ýuirer des -homespuns.

En Russie, en Allemagne, en Italie, en
Angleterre, eii Ecosse, en Irlande et aux
Etats-Unis, les travaux destinés aux mar-
chés le l'univers -sont -faits aut coin du
feu, et les femmes du Canada peuvent
eoul ribiuer à augmenter àes ressources du
ménage p>endant les longs mois d'hiver,
quand le travail ordinaire de la ferme
e'st arrêté. Le but dsî mouvement Inau-
guré et continué par la "Woman's Art
Associationî"., peuit se résumer ainsi:
l)réservetr et développer' les métiers et
les Indlust ries dui foyer utiles et éconmi-
ques afin d'alier les nouveaux colons sa-
c'hant un mé&tier -artistique à fais-e usage
de leur savoir; ouvrir (les débouchés dans
le pays et à l'étranges- aux produits <le
l'artisan canadien; organisei- (les exposi-
tions, donner dles prix et enseigner la
valeur le ces produits ; les payer au
comptant. le sorte que les artisans ne se
trouvent pas dans la nécessité d'échanger
leurs trav'aux dans un magasin de cam-
pagne; Tendre intéressante la vie son-
vent monotone, avec l'espoir que ces E '

GEO. GONTHIER
EXPERT COMPTABLE ET AUDITEUR

11 1111 Cote de la Place d'Armes., MONTREAL.
Tu-. Bi. MAIN 2113

P. A. GAGNON
EXPEIRT COMPTABLE ET AUDITEUR
Nombre de l'Assoo 'lation des Comptables

Chambres 10 et 11, Edifice Allitance
107 rue Bt-Jacques, - M.3ONTIREAL

Bell Main 4912

Téléphone [!et 2'358

J. E. CHAMPAGNE
Expert Comptable et Auditeur

Organisation de Comptabilité
d'après les meilleurs systèmes

290 rue St. André, - MONTREAL

Arthur W. Wuî.Ke J. Wilfrid MiffiAun)
WILKS & MICHAUD

Comptables, Auditeurs. Gommisaires pour
toutes les Provinces

Règlement d'affaires de Faillites
601 BATISSE BANQUE DES MARCHANDS

TééhnsjBELL MAIN 5!00
Tééloe MARCHaNDS 849 MONTREAL

POLICES CONTRATS
CLAIRES RAISONNABLES.

Les Polices sont simples et claires; les
Contrats sincères et équitables.

UNION MUTUAL LIFE INSURANOE'CO.
Portland, Maine.

Pour aences, s'adreserÈ Henxi E. Moriln,
suriutendant, ou à W. 1. Joseph, gérant, 151
rue St. Jacques, Montréal; t Oo. P. Chateau-
vert, 406 rue St. Jean, Québec, J.P. Miohaud
Fraserville, Québec,

rL. R. M ONT'BRIAND,
Ârohitste et

No'UO
Meaureur,
ne BfrAndr4,

Mont

ment - intérêt et rémunéatiuî.
chent 'l'émigrationi des habitants o ~;
pagnes dans les grandes villû>
Etats-Unis.

Vingt ans d'efforts constants ... i..
couragé l'association artistique e!!, 'i,,i
fait constater que ses efforts avai. i
grande valeur -pour le peuple
aux points de vue. philanth'opiqii -
tist-que. La somme fournie par la i r
<les produits les Industries titiFi'
dloublé en *19(06 et doubleraui- '
ment en 1907. L'intérêt a aîiî~.
proportion.

Inventions Nouvelles
MM. MARION & MARION, Soidil

teurs de Brevets, Montréal, Canada et
Washington, E.-U., fournissent la l1<1<
suivante de brevets Canadiens récv<'nîîî-l'
obtenus par*leur entremise.

Tout renseignement à ce sujet ,cr
fourni gratis en s'adressant au buruaii
d'affaires plus haut mentionné.

Nos
104331-Robert C. Annand, Durhani. \:iz

Machines stéêréotypes.
1c,4426-Lucien Junau, Paris. Frani-

-Procédé électro>n'.étalliiîîiii
pour extraire le ctuivre îitin i-
nerai qui le contient.

lit4,5ý.l-Johann C. Bodemer, Zacitali.
Allemagnîe. Métier autxonia1'.

104.5t4-Su.mmers Brown, Londres. i-

Fonte de caractèresdiiii'
rie.

lo.4514-Olof Ohîsson, Sodertelge. î'
Cuvelage pour séparate'iî
liquides centrifuges.

10 4551-H-ans C Albrecht, Berlini.
magne. Méthode de pro>tîîýi-1
(le manîteaux incandesceniîiý
becs de gaz.

i ('4<92-Felîcissima Virgili, Géîit, .1
lie. Appareil pour lit '1.-s i
tlion automatique <les iT'

fécales et la purificationi -1 1
sidu liquide.

L'annonce représente la vapeur qui
actionne la machinerie, montez la va-
peur. La publicité est le lubrifiant des
affaires, ne m6nagez pas l'huile. La-pu.
blIcti est le r6vel.matln des affaires,
sonnez le réveil.

ILa Irév01

B
'Y.

COMPAGNIE d'assurance de Garantie et contre les
Accidents, constituée en corporation par une loi
spéciale dela Législature de Québec, V Edouard VII,

Chapitre 68, est une Conmpagnie essentiellement Canadienne-Française, organisée sur des t
bases scientifiques, avec un capital de $îooooo.oo Elle offre une sécurité absolue à tous
égards. Elle fait des contrats d'assurance contre la Maladie, les Accidents, le Vol diurne
ou nocturne, les bris de glaces, pour couvrir la responsabilité des Patrons, -ainsi que pour
garantir la fidélité des employés.

Bureau Principal: 7 Place d'Armes, - - MONTIREAL.
P. BONHOMME. Gérant Général.
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,Aieurançee

FAITES APPEL AUX SENTIMENTS

E LE VES

Par John I. Harden

tî.iiis -Life Insurance Independent"

(suite).

I 'ilii-Itqoi enseigner aux etîfant.s la musi-
a lilltératuire, l'art, le -patriotisme et

-ý1i il dle bienfaisance, si pl1us tard il s
i iu<ereiir insensibles à tout, sauf
,kv~îî Naturellemenît, si un sollit-i-

:.Ii !;v trouve capable <le n'em-ployer-
ian*l argument et si cet argument réus-
!Ieî- bilen, s'il est honorable et é:zi

iiiiit. re solllctejjr est Justifié de s'i1
i-ir à c-et argument; mais chaque fo!s

Y.,iui sera possible. Il trouvera avala-
1. à ajouter d'auýtres arguiments à laî
i:'t d -ceux qu'il possède d,àjà..

.\îsommes devenus si sensibles e t si
.îffilois de' nos jours que nous évitons

Illi l qui ressemble à un calcul et ceci
-1u iarliruliirenîent vrai de ce que flous
r4'sseuu<its aut point de vue (les choses re-

.îîî<sEt cependant Saint-Paul a (lit:
J1.i itt touit ce que J'ai pu pour l'uni-

afin de pouvoir sauver quelqu'un*'.
Ail 'et (le la signification de ce passa-

il v.-t possible de discuter beaucoup,
Ili i un seul fait aut sujet le l'évolu-

i do- l'espîrit humiain est vrai, ce pas-
- <eult Simplement dire que les honu-

i-, doivent être ga'gnés par une grande
r'e dle mnéthodes et qu'il ne faut pas

fndr es nméthodes dle trop p)rès.
I. saeapprouve clairement le sy-SIê-

ji1 patique enloyé chaque jour et qui
à ~î faire appel aux sentiments que

,iivonis que les hommes possèdent, et
i li ersonne trop) sensible est froissée

'utilitarisme <le Saint-Paul, elle dle-
se r'appeler que celui-ci croyait que
1-t-s hommes étaient en gî"and dan-

--I qu'il était absolument nécessailrA

rHENRY E. DUNN, Président Etabio en 1849

L'Agence Mercantile BradBtreet.
THE BMO~STI$EET CO., Propriéta 'ires. Bureau Exéc tif:. 346 et 348. BRIOADWAY, NEW-YORK.

Succursales dans les principales vi! les des Etats-Unis, du Canada, du continent Européen, en Austr. ile et à Londres, Ang.
La Compagnie Bradstreet est la plus ancienne et, financièrement la plus forte organisation en son genre -travaillant dans un

t intérêt et sous une direction unique-avec des ramifications plus étendues, avec plus de capital engapgé dans soit entreprise et
*!e dépense d'argent plus considérable pour l'obtention et la dissémination d'informations qu'aucune institu ion similaire au mnonde.

Fmui.aatoe dlu canada
CALGARY, Alfa. Misougaîl Blocc WI NNI PEG. Mon. William Ave et Main
HALIFAX, N.S Metropole Bldg,191 Hollis QUEBEC, Qué 111 Cote de la Montagne
HAM ILTON. Ont. 39 James St., South ST.JOHN. N B. 74 Prince WillIam
LON DON, ont. . 385 Richmond TORON TO, Ont McKinnon Bidg. Jordan & Melinda
MONTREAt. Qué. Batîsse Banque Impériale VAN COUVER, B.C Coin IIssting West et Gambie
OTAWA, ont Coin Fank et Spsrks

BUREAU DE MONTREAL: SATISSE DE LA BANQUE IMPERIALE, 284 Rue ST.J&CQUES,. JOHN A. FULTON, Surintendant.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
(CONTRE L'INCENDIE> ,

MANITOBA
Poilées garanties par la Liverpool là London&

Cmolle Insuranos Company.

Pour Agencs. s'adresser au Bureau,-Clîct:
112 rue Si.Jaoui'm. Montréal.

I'. 8 . CLOUSl'ON, Ecr.. Président.
J. GARtDNECR THOMPSON,

V'ice-li'résident et D)irecteur gérant.
WM. JACKSON. Serétaire.

Stun Elfe Jlssfurance Çiompaly
Bureau Principal, - MONTRÉAL

L'homme habile à prendre des assurances et
qui veut conduire son affaire d'une manière
stricto-nhent hmnête et honorab e. a une excbl-
lenteocctsîun de le aire dans cette Conmpagnie
"l'rospère etlrogressite." ~ecrivez au.Surin-
tendant des Agen<cesà Moniréali

LA PROVINCIALE
Burcau-GChcl IEDIFICE GUARDIAN
t60. R l r ST-JPCCQU B S

Sécurités absolues. Taux raisonnables.
AGENTS demandés dans toutes les localités.

LA .CANADA LIFE' A'PAYÉ
en 1WO), auxc détenteurs de polices ou
à leurs représentants .

1_$3,272,0O
contre des paieîixîts simîilaires de

$4,964,000
faits par les vingt-et-une autres com-
pagnies Canadiennes.

qu'il y euit enfre eux ue certaine rela-
tion. Si la sollicitation est une plrofes-
Sion légitime et s'Il c'onvient d'assurieî' sit
v'ie. plus u n Solit cl ur cro1ira dlans soli
dr'oit à v'ivre et dans ke mérite (le ce qu'il
al à vendre, moins Il Sera Incliné à è.iblu-
cher ses méthodes dle présenitatloti.

Si chacun *doit a volir une assura ua'e, et
ceci est l a c'onvict ion <le lat p1lpairt dles
honmmnes inteligents, c'est une' gi'aunde
fa ute contr-e lat p ra tiqu<e (le faitre appel à
(les sentiments qîîl n'existent pîas, (le nué-
ne que c'est aussi titi gra nd dé I faut <le0
faire <'roirce à nue IntelliIgence quî In<fl-
que. Si je connaissais 1la scencl(e <le l'as-
su ra ce-vi e au<ssi par<faIleillen t. qu '<un e-
tilaire. 'ce ser'ait fol le pur moi dle lparler-
eîx ternmes dI'actua<i re -à laiun 1110 *ene il .i
hommes et si <un c-lient ei pe'rspect ive
'lé>rOîive alliiîî sentimnit. ci' se'i-aIt <ltue

erreu r <le lii lpa rler (lait nu lii angage seli-
t iniien ta I. L e falit que 1.i stu ti-ar-.v le t e nd
à diminuer lat dlemandelo'îuir les listitii-
tions ch'aritabtes et, pénales et r-éduiit alini
iîîclireCtemeît, tes taxe's. serait-il uni ai--
gun<ien t tr<ès frit au<priès (le' lt m iioy<hen
des pîerson nes? J1e un 1< I pe'nse pa<'s. Nouas
levons uîser dle seuniments luîs iei-soii-

nieIs si nous iléslirons obt euh ni n di amn-
(le il'assiii-ance. et quii iiîV'ia déètermîiner~
le miontent auqueîl nous1. deivrlions abîandlon-
lier- <it client lutlôt que ili' nouîs ailie's
ser auix seuîls sent imîents qu'il piossède<?

P'ar exem lte, je <-onai s un hommi iie qi
al r-édit l'é-onoie à uni tel pioint quî'il
sera it c-onsid<été liai- hellVa I <<co P<'îe i-son-
nes <-onuie «n avare.. Il est ii(-tu'- et ce-
pendanît Il n'appîailent à aucu'<ine ou-gant-
satînx soci-le (le qtiel4ue soi-te et <<e doit-
nli i pa problem1)(nent $111 paliir aIl n t 9 ha -
<i té Tle te <'onnais Iiilnieniî'nt oet le seul
a.rgent que je l'aie vu dépenser l'a été
pioui quîelque plauisir p'tersonnel et i niné-
iat. Il n'a au-cune fier-té (le si' ville, île

sol, éta t ou <lie son p ayvs, <'t un<isi<Il sîu
patr-iotiquîe qui ouvr-irait tes îîortefeîîll-
les d'a utres honunes n'auri-at aucu"n effet
Su r 1<1. -le su is éconiome ioi-ni(éine, inais
je ne suis 1)mns alvai-. -le prîendls plitsir- à
<différentes choses et Je pratique léoo
mie afin dje puoior encouiralger tes IlIté-
rêts il'aiutres personnes; <<<ti s <<<<a al"]i,
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l'avare, sait que je veux rendre très utile

un dollar et il m'aime parce que je res-
semble légèrement en cela à lui. Quand
j'ai une affaire à traiter avec lui, je le
paie toujours promptement, souvent avant
que ma facture soit due et je suis la sor-
te d'homme d'affaires qu'il aime. Je lui
parle toujours en termes d'économie et
d'affaires et il pense sans aucun doute
que je suis plus parcimonieux qu'en réa-
lité; mais en m'adressant aux sentiments
que je sais qu'il possède, j'ai pu obtenir
de lui un contrat d'assurance. J'ai fait
simplement ressortir à ses yeux ce qui
lui est de plus grande importance et j'ai
su l'émouvoir enfin; ce n'est pas une vio-
lation des règles pratiques que de faire
appel indirectement à des sentiments un
peu plus élevés que ceux qu'une personne

est'censée posséder. Un, hon-ne peut pa"
fois aimer à être connu comme patriote,
philanthrope ou moraliste et il peut être
en même temps très égoïste. Il peut aimer
à entendre résonner des adjectifs chari-
tables et il peut avoir des aspirations de
moindre importance, que le solliciteurt

peut faire vibrer en le complimentant.
Je demandais un jour à un politicien

de fournir des fonds pour venir en aide
à quelqu'un. Tout d'abord, il fut apathi-
que et je pensai l'émouvoir en suggérant
qu'une contribution renforcerait son in-
fluence politique. "Je ne désire pas que
vous envisagiez les choses de cette ma-
nière," répondit-il immédiatement. "Très
bien, répliquai-je, alors donnez pour la
eause en question". C'est ce qu'il fit et,
cependant il a la réputation d'être sans
scrupules et de ne pas hésiter à violer
les lois de son pays. Néanmoins, s'il fit
un don, ce dut être par pure philanthro-
pie.

Un jour, j'essayai d'assurer un homme
en lui parlant strietement affaires, mais
il insista sur le fait qu'il avait toute l'as-
surance dont il avait besoin et me nom-
ma un certain nombre de sollicite'îes ex-
perts qui n'avaient pas réussi à l'assu-
rer. Je lui démontrai alors que je dési-is
qu'il s'assurât à cause de moi personnel-
lement et l'esprit de philanthropie dont
il était animé fut touché immédiatement.
Souvent, j'ai eu de nouveau affaire à cet
homme et quand rien ne pouvait l'émou-
voir, cet appel à son esprit de philanthro-
pie a toujours réussi. Une femme souvent
épouse un homme simplement pour quel-
que raison particulière et en apparence
insignifiante, quand les arguments n'ont
eu aucun effet. En tout cas, la maxime
qui devrait être mise en pratique, c'est ne
faire appel aux principes les plus élevés
qu'un homme est -connu posséder.

LES ORIGINES DE L'ASSURANCE.
MUTUALITES DANS L'ANCIENNE IS-

LANDE

Les recherches que l'on a faites en vue
de retrouver les traces les plus ancien-

nes de l'institution des assurances ont

COMPAGNIE MONTREAL-CANADA.
d'Assurance contre l'incendle

Ci-devant
LA CoMPAGNIE D'AosURANOE MUTUELLE

CONTRE LE FEU DE LA CITE DE MONTREAL.
ETABLIE EN 1859

Capital autorisé - - - $1,000,000.00
Actif net excédant - - - - 480,000.00
Dépot au gouvernement du Canada

jour la garantie des porteurs
(e polices - - - - 80,000.00

Sinistres payés à date - - - 888,021.10
Cie indépendante. Taux modérés.

J. R. LAFLEUR. - - - Président
L. J. McGH1EE, - - Directeur-Gérant

BUREAU PRINCIPAL:

59 rue St-Jacques, Edifice "La Presse"
MONTREAL

On demande des agents pour les localités non
représentées.

WESTERN
Assurance Co.

Compagnie d'Assurance contre l'incendie
et sur la Marin.

INCORPOREE 1n li5
ACTIF, au-delà de - - $3,570.000
REVENU pour 1906, au-delà de 8,609.000

Bureau Prinolpal: TORONTO, Ont
flon. GEo. A. Cox. Président.

W. R. BRocK, Vice-Président.
W. B. MEIKLE, Gérant-Général.

C. C. FosTR, Secrétaire.
SueouPsale de MontPval :

189 Pue Saint-Jaoques.
RoBT. BiOEERDIKE, Géran t

L'ASSURANCE MONT-ROYAL
Compagnie Indépendante (incendie)

Bureaux : 1720 rue Notre-Dame
Coin St-François-Xavier, MONTREAL

RODOLPHE FORGET, Président.
J. E. OLAMENT Jr., Gérant-Général.

(<DrAntIU 1853)

The Phenix Insurance CoInpany
OF BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30
Robert fiampson & Son, floents,

89 Pue St.-SacPement MOnt"al

T{E METIIOPOLITAN LIFE INS. CO.
STOCK COMPANMY

Incorporée par l'état de New-York.
La Compagnie du Peuple, par le

Peuple, pour le Peuple.
ACTIF: $176,429,015 04

A plus de polices payant primes en force(lî ans)
aux Etats-Unis et au Canada que n'importe quelle
autrecompagnie et. pendant chacune des dix années
passées, a accepté et émis plus de polices nouvelles
en A'nérique que n'importe quelle autre compagnie.

MOYENNE D'UNE JOURNEE D'OUVRACE.
Réclamations payées......... 412Polices échues ........ 6, 163
Nouvelles Assurances inscrites, Par $1,320,40..0
Paiements aux porteurs de Poli. jour

ces et additions à la Résere... 138,909 09Aotif accru........ .. • ..... • 881,465.58
A déposé avec le Gouvernement du Dominion,

pour la protection des dMtenteurs de polices au Ca-
nada en titres Canadiens, plus de $3,004,000.00.

$1.692.868.585.60 d'assurances en vigueur sur
9.019;137 Polices.

donné lieu à des découvertes s na
tes. La plus remarquable, sans i..

ces surprises du passé est celb- *i rl
vélée le journal danois "Forsikira Kn.
gressen." -

Des assurances contre l'incenlî o 1
mortalité du bétail ont existé vi ni
dès le XIIIe siècle! Il convient il n pas
oublier que l'Islande était moin> -,ure
à cette époque que de nos jours

Il ne s'agit pas d'ailleurs, on b iroir
sans peine, d'une assurance aux bi
sons savantes, telle qu'on la pratile ai-
jourd'hui, mais d'une mutualité a-z ri
dimentaire. Le plus ancien reii' il ls
lois Islandaises, le "Stadarholsbiil. nI
donne les règles détaillées dans sss -e t
48e chapitres.

Tout propriétaire dont la maisoi aail
brûlé avait droit à être indemnisé par les
cotisations des habitants du caniti il
était tenu d'appeler cinq de ses visini
pour faire l'appréciation du dommî
Ceux-ci taxaient la maison, les vîtemenîts
et les ustensiles d'usage ordinaire. -à Vsx-
clusion des offets de luxe et les iiiar,
chandises.

Le sinistré avait droit à la moitiî( lii
préjudice ainsi évalué. L'assemblhs is
habitants du canton décidait du uiéul I
paiement. Toutefois, les habitant- n
talent pas tenus d'indemniser idas lu,
trois fois le même intéressé.

Une assurance analogue existait
la mortalité du bétail. Celui qui. pari
d'une.maladie épidémique, avaitjir1 i
quart au moins de ses bestiaux. s1

droit à être indemnisé de la nmoiti-
perte. Les habitants contribuaient.
ce cas, en proportion du nombre d
dle bétail qu'ils possédaient. La con? h i

tion de chacun était cependant limii'
6 alen (deniers) pour cent têtes.

(D'après le "Pelican," île iii\

La production mondiale di cha
1906 est estimée à presque 1.10I11.'

(<! grosses tonnes. pelativement à
00l',000 en 1905 et 867,000,000 et,

Chaque année offre un gain d'en vi:
I.fnur cent sur la précédente. La r
t;on des Etats-Unis représente 3,
cent du total; celle de la Grandellr'
25 pour cent et celle de l'Allemaii-
pour cent.

Le vendeur qui gagne le salaire le P us
élevé est ceui qui rapporte le plus. Ne
vous encombrez pas d'un vendeur qu re
gagne jamais un bon salaire; il ne
norte rien.

ASSURNCE CONTRE LE FEU
Bureau Principal: 52. rue St.Jacque

- MONTRF.AL.
SPÉCI ALITÉS' ýRisques Commerciaux à 20 1

réduction -Pourquoi tous les narcha
profiteraient ile pas de ce grand avantag 1
n'a aucune réclamation non payée- «n d, :
des Agents- S'adreàer à

L. A. PICAR , Géerar
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THE HOME INSURANCE CO., De NEW YORK.
Actif, S 2t.239,052.88

0. F. BiMRUM

ELDIItIDON 0. Sisow, Président. J. H. Pux.LrBNuz, F- Agis Spéciaux.

BRITISH AMERICA ASSURANCE CO.,
- DE TORONTO. OIT.

PONDUEZ UN li889
Actif. S2,119,34T.89.

Guo. X. Cox. Préaident. CaÀs. CHARLEBOIS, Agt Spécial.1

SUN FIRE OFFICEDELuRS
P'ONDOiIR A. D. 1710.

Actif, $ 13,500,000.00.
Gérant Canadien S. R. GAUTHIER At pcax

H. M.. BlàcK5URiN. Toronto. RONICO POlitRI.At pcax

/E TNAINSURANCE CO.,ýET N ADE HARTFORD, CORN.
TNCOOPORiU UN 181fb

Actif, Sl6,8l5.eg6,87
JOB. CHEVALIER.

Wu. B. CLARK, Président. L. PIMRIN, Agis Spéciaux.

COMPAGNIES CI-DESSUS a 839 RUE. NOTRE-DAME, Ouest,
EVANS & JOHNSON, Agents Généraux*. TEL. 8ELL, MAIN 77

LONDON OUARANTEE & ACCIDENT CO.
- LIMITEO

Contrats de Garantie et de Fidélité. Polices
d'assurance contre les Accidents et la Maladie.

Polices Collectives contre les Accidents pour les
Ouvriers.

D. W. ALEXANDER, W. M. MaCOMBE,
Gérant pour le Gérant pour lab Province

Canada, de Québec,
EdifiCe Canada Lits, TORONTO. Edilice Canada Lité, MONTREAL.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"FEDEI?ÀALLIPE9"
Bureau Principal: HAMILTON, Can.

Capfital et Acti1f . .. -8,580.702.62

Asaurano.. en force en 190em . 17.884,078.61
Payé aux Porteupe de PoUesu en 1906 .... 247,695.81

Contrats d'Assuranée les plu désirables
DAVID DEIXTBR, Président et DIreoteor-Géran.

H. RUSL POPHAN, Gérant, District de Montréal.

CANADA-N F EU
Assurances on Force: $6,500,000.00

TAUX TRES BAS
A. P. SIMAR, gérant.

PROMPTS «EGLEMENTS
R. DUPRESNE, Président

Bureau Chef: BOULEVARD ST-LAIJRENT. MONTREAIL

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

Bureau principal pour le Canada MONWUMAL

Bas prix Sécurité Absolue. Prompte Règlements. Police-
émises sur tous les plans approuvés.

F. SCOTT............GérntUDépeartement frazkçais
RT. HON. LORD STRATHCON A & RON OYA, réident
B. HAL. BROWN .. .. Gérant Général pour le Canada

LA JACQUESuCARTIER
Compagnie d'Assurane' Mutuelle

contre l'incendie.

Bureau 118 St-Jacques, - MONTREAL

Primes fixes et système mutuel.
Taux raisonnables, sécurité absolue.

Réclamations justifiées promptement payée&.

On Demande des Agents.

7a Compapile d'JIssurance "1C IOWN Lt FE"9
Emet toutes sortes de polices incontestables à partir de la date de leur émission. Des prêts peuvent être
obtenus après la deuxième année. Aucune restriction quant aux voyages, à l'occupation ou à la résidence.
C'est maintenant le moment de vous assurer. Un délai peut signifier une perte irrémédiable du
capital investi.

Direteus por l Proinc de uebc: L. Cl.F. C. HENSHAW,

Directeurs~~~~~ porlaPoinedeQee .H. B. RAINVILLE.
RoDoLPHR FoRGET, M.P.
H. MA.RKLAND MOrSON.

STANLEY HENDEIRSON, Gérant Général pour la Province de Québec.

Celui qui remet toujours au len-
demain laisse toujours

passer l'occasion.

Bureaux:
Chambres de la Banque SoVyertlgn. rue St.Jecques.

MONTREAL.
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MASNFONDEE. EN 1870

mmC W m Nlu AI.

Manufacturiersdes Produits renommés portant
la Marque JONAS!

ESSENUES 0ULINAIllES de.
V;ERNIS MILITAIRE de
MOUTARDE FRANÇAISE de

F. DELORY, Lorient, Sardines françaises, Légu-
mes tn .con&sr%,e.

G. BLANCHARD & CIE, Paris. Pâtés de foies
gras, Chanmpignons et Potted Meats.

E. & A. JONAS HAUIRT, Anzin, Huile d'Olivcs
Pure.

L. FICHOT-LANDRIN, Paris, Couleurs végétales
pour confitures.

COIGNET & CIE, Paris, Gélatitie fine.

BUHLER, Paris-, Poudre è t -Pâte. à polir les

métaux.

BERNARD, BIZAC &-CIE, Souillac, Truffes'du
Périgord..

JAMES VIOLLETT & CIE, Bordsaux, Prunes
d'Ente.

A. DURANO, Carcassonne, Fruits confits et criî
tallisés.

V. MAMIAS, Bar-ýle-Duc, Confitures et Gelées.

BERTRÀNO & CIE, 1.y'on et Havre, Pâtes
alimentaires.

Nous attendons nos Importations dii Pri ntemps
par les premiers navires attendus da-us, le. port.
JCý- N'attendez pas pour donner.vog qrdrés.

HENRI JONAS .ý&e,'.
MONTREA.L.

CIE,

L_ 1

Hill~ joi-i

J1

100

Seuls lRepresentan-ts.
AU CANAIDA DES IÉTABLISS>NMENTS SUIVANTS:

r.
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LA PUBLICITE DES CHEMINS DE FER

Par H. R. Charlton

tAgunti de Publicité du Grand Trunk

itailway System, Mòntréal.)

Iie.c'ur le président, messieurs les
i. m s du Canadian Railway Club:-

l. osqute votre secrétaire m'a demand5
'"ous faire une conférence sur " La

h!iité des Chemina de Fer", j'ai hé-
>iin n qutie peu à accepter l'honneur

uneis m'avez conféré, à cause de l'am-
111ililu lit sujet. Toutefois, après y avoir
rIt hi. fai accepTé et je m'efforcerai de
l'ailor dans cette étude quelques-uns des
t:aiis e aractéristiques spéciaux de la

(l" <les Chemins de Fer qui, je
l ' vous intéresseront et vous don-

1ront quelque idée de son importance
ûn n- facteur dans l'administration d'un
(I e, (le fer moderne. Un des hommes

'i s ém1nents de notre époque a 'lit
'aison que "la publicité est aux af-
- que la vapeur est à la machi-
la grande force motrice" et, sans

i lioute, vous êtes convaincus de la
de <ette assertion.
Sle monde des chemins de fer,
lie la publicité donne des résal-

-.iiisfaisants, quatre choses sont os-
* ffment nécessaires: une connais-
parfaite des Intermédiaires qui
ront le mieux le public, de l'ar-

pour arriver à ce but, la volonté dei
nser et l'exercice d'un bon juge-

dans le placement de et argent. La
t les chemins de fer est entière-

différente de toute autre classe de
i ordinaire du commerce. C'est

îlalit,é. Il y a une certaine di-
lni doit être prééminente dans la

";ttiorn de la copie d'annonce, la
sition de l'annonce, la disposition

* lue de l'annonce faite dans les
nes, la formation générale d'un)

-ure, avec un seul objet en vue, ce-
it"indre le but, non seulement dans
visse de public, mais dans tous les

( de la société. Sous les- autres
ris, cette publicité n'est pas très
'lite de la publicité commerciale
'ire, en ce que la copie doit être
'ile, conçise, allant droit au but;
et le l'annonce doit être quelq'te
que l'auteur connaît parfaitement;
i sait que c'est une bonne chose et

'Is. il sait que les marchandises
-nt être livrées come on les de-

mande et exactement telles qu'on les a
fait connaître.

Pour m'exprimer plus clairement, nous
pouvons comparer à la publicité qui nou3
occupe le départenent des ordres par
correspondance d'un grand magasin à
départements. Là, les affaires sont fai-
tes granden:ent au moyen de publicité
dans des catalogues, et les clients de ce
magasin se trouvent dans toutes les par-
ties du pays. Si les marchandises ache-
tées de cette manière n'étaient pas ab.
solument ce que l'annonce les a' repré-
sentées et si dles acheteurs ne sont pas
satisfaits avec les marchandises qu'il-3
reoivent, c'est une pauvre politique que
de dépenser de l'argent dans une sem-
blable publicité. Les affaires pourraient
étre considérables pendant un certain
temps, mais le public ne pourrait pas
être déçu plus d'une fois et la réaction
serait désastreuse pour la maison de
commerce la plus forte. Il en est ainsi
pour la compagnie de chemin de fer dont
le désir est le faire connaître ses attrac-
tions. Cela doit être fait avec exactitu-
de et sars s'éloigner du fait et des con-
dItIons que l'on rencontre réellement
qand le trafic est obtenu. Si un che-
min de fer annonce un outillage magni-
fique, une voie où les trains roulent
comme sur du velours, un paysage ex-
quis, des lieux de pêche et de chasse non
curpassées ou toute autre attraction du
même genre et s'il ne peut pas appuyer
ce qu'il annonce par des faits, l'argent
dépensé en une telle publicité l'est en
pure perte, car cette publicité révèle
une fausseté <le la pire espèce et cause
plus de dommages à la compagnie de
chemin de fer que si la chose avait été
laissée (le côté entièrement.

Il est donc évident que si un chemin
de fer n'est pas tout-à-fait moderne dans
chaque département de son administra-
tion et s'il ne peut offrir au public exac-
tement ce qu'il annonce, le département
<le la publicité est alors une cinquième
roue à un carrosse et est une nuisance
au lieu de fournir à la compagnie. de
l'aide et par conséquent d'augmenter son
revenu par l'intermédiaire du départe-
mEnt du trafic des passagers.

Prenons par exemple nos chemins de
fkr canadiens qui ont à exploiter es
grandes étendues de terrain du Nord et
de l'Ouest et qui couvrent des milliers
de milles carrés de territoire vierge, où
les immigrants peuvent s'établir et dont.

leî forêts et les cours d'eau sont un v(
ritable paradis pour les sportsmen.

Bien que notre pays soit riche dans
tot'tes les attractions de ce genre, on n'a
fait encore connaître qu'une faible pr-
-portion de ses ressources. Une informa-
tion convenable ne petit être obtenue que
par des voyages spéciaux dans les par-
ties Inexplorées du pays et les données
xaNessaIres dictées par l'expérience al
deront le département le la publicité à
donner ces renseignements sous un
fome telle qu'elle fera impression sur le
,public en génléral; ces données explique-
ront à ceux qui désirent s'éloigner des
sertiers battus et visiter les étendues de
terres inexplorées, comment faire pour
s'éloigner de la vie des affaires pour les
1ilaisirs qui les attendent dlans les soli-
tudes de la nature.

Cette particularité le la publicité <les
chemins de fer, c'est-à-dire celle qui con-
siste à faire bien connaître notre pays, a
une grande importance et, durant les
qi-elques années passées, Il a acquis un
grand développment, tout aui moins en-
tre les mains d'une de nos grandes Com-
pagnies canadiennes de chemin de fer
dont les lignes atteignent les plus beaux
districts de villégiature et les plus belles
places de pêche et de chasse de l'Amé-
rique, c'est-à-dire les "highlands" d'On-
tario. Comme leçon de choses en ce
genre de publicité, je pourrais citer un
exemple de ce qui a été accompli par
cette compagnie le cherqins de fer pen-
dant une période <le dix années de publi-
cité systématique et progressive. Il y a
dix ans, ce territoire merveilleux <le la

province d'Ontario était très peu connu
et on avait fait très peu pour le. faire
connaitre; en réalité, on ne connaissait

piesque rien des ressources inépuisables
qui attendaient qde cette région admira-
.ble fût.ouverte. Il fut alors décidé qu'une
campagne vigoureuse de publicité serait
commencée et les millions <le personnes
qui attendaient de tels renseignemnts
surent qu'il y avait les attractions qui
se trouvaient facilen-.ent à leur portée.
Cette campagne fut bien imaginée et ex-
<eutée systématiquement; il en est ré-
sulté que, pendant cette période de dix
ans, le trafic augmenta chaque année
énormément.

C'est surtout grâce à une publicité in
génieuse qu'il y a eu une augmentation
de plus de 33) p. c. en 1906, relativement
à -l'gnnéç 1896, dans le trafic des past-

SEpictries, Prowis1ons, UWus et Lqeus.
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gers transportés jusqu'aux "highlands"
d'O-ntario. On peut citer ici un fait par-
ticulier qui démontrera la valeur d'un tel
trafic pour les coamnunautés situées dans
ce vaste territoire et dans la province
elle-même.

En estimant au-dessous le ce qu'il est
r(ellement l'argent laissé par chaque
touriste ou sportsman dans ce district

partlcuiier et en supposant avec raison
que le nombre des visiteurs venus des
Etats-linis s'élève à 75 p. c. du nombre
total, la somme d'argent laissée dans
<'tte portion le la province d'Ontario

pai ce trafic, en 1896, a été de $600,00.),
tandis qu'en 1906, elle s'élève à' -,qi

000. Ceci ne concerne qu'une seule see-
ton de la province et est simplement ci-
té comme exemple de la valeur (le la pu-
blicité des chemins de fer, non seulement
pour le chemin (le fer lui-même, mais
pour la communauté en général. Chaqu,'
année successive voit cette grande armée
de voyageurs augmenter. Cela est lû
sans aucun doute à la distribution dans
tcut le continent le nombreuses publica-
tions des compagnies de chemins de fer,
à la dissémination les renseignements
personnels et à l'expérience de millieis
de visiteurs satisfaits qui retournentehez
eux et racontent les plaisirs qui peuvent
être trouvés dans cette partie lu pays.

Ce genre le publicité, celle qu'un ami
fait auprès d'un autre ami, est probahl2-
nient la pins convaincante. Elle est gé-
néralement d'une qualité qui fhit que des
personnes acceptent ce qu'on leur dit
s.ns le mettre en doute et cette publicité

produit encore son plus grand effet quand
l'art, l'optimisme et l'exactitude sont
combinés dans les prospectus Imprimés.
bubliés par une compagnie de chemins
<le fer.

La voix qui peut inspirer un enthousi-
asme légitime, l'homme vivant qui peat
faire <le la propagande afin de corriger
l'exagération de lenthousiasme, fera très
bien le lire l'histoire des avantages que
la Compagnie de chemins de fer cherche
d'abord à exploiter avec loyauté, au moyen
des brochures qu'elle publie.

Cette assertion générale regardant la
valeur financière les voyages <le touris-
tes conduits à voyager par une publicité
judicieuse est démontrée dans d'autres
pays aussi. Prenez par exemple la Suisse.
pays dont les beautés naturelles empê-
chent l'agriculture de prendre un déve-
loppement général, mais dont les attrac-
tions naturelles attirent le globe-trotter
ou le touriste. Chaque année, 30,000MO
de francs sont laissés en Suisse par des
voyageurs et -le gros de la population dé-
pend de ce revenu pour vivre.

Un exemple plus près de nous peut être
cité: c'est le revenu que retirent les ha-
bitants de ''état du Maine, nos voisins
les plus rapprochés. On estime que, cha-
que année, vingt millions de dollars sont
dépensés dans cet état par la popula-

tion flottante de sportsmen et de touris-
tes qui le visite-nt annuellement.

Les principaux intermédiaires employés
par les chemins de fer pour faire connaî-
tre l'excellence de leur service et de leur
outillage, ainsi bien que pour exploiter
leurs ressources, sont les journaux quo-
tidiens et hebdomadaires ainsi que les
magazines; ces publications sont en ou-
tre supplées par les brochutes publiées,

liai les Compagnies elies-rémes, chose
xécessaire pour donner des renseigne-
n'cnts plus comilets. Les journaux et
les magazines créent la demande pour
les renseignements et mettent le voya-
geur futur en contact avec la Compagnie
<le chemins <le fer qui, par son départe-
nent le publicité ou son représentant
pour les passagers, envoie à -la personne
qui en fait la demande, les publications

qu'elle peut désirer ou lui fournit des
renseignerrents complémentaires qui l'ai-
deront à décider certains détails du vo-
yage qu'elle se propose de faire.

Les publications des compagnies de
chemins de fer sont aujourd'hui des ou-
vrages littéraires, quand on les compare
à ceux qui étaient publiés dans la pre-
mière partie <le la dernière décade.
Quelques Compagnies de chemins de fer
reconnaissent parfaitement que si une
chose vaut la peine d'être faite, elle vaut
la peine d'être bien faite, et la brochure
mal imprimée qu'elle fournissait autre-
fois aux voyageurs de première classe
est une chose du passé.. La production
de, brochures de'ce genre est en réal,
un gaspillage d'argent, car ces broch tres
n'avaient qu'une vie éphémère. Aujour-
d'hui, grâce à sa véracité, la littérature
<les chemins de fer est en demande pour
les besoins de l'instruction dans un grand
nombre d'écoles et au lieu qu'on y jette
simplement un coup d'oeil et qu'on. les
dichire, ces brochures sont conservées
dans l'étude, sur les rayons de la biblio-
thèque ou dans les foyers où on les lit à
loisir. La raison de ceci, c'est que ces
brochures sont attrayantes. Au lieu de
l'ancien système de gravure sur bois ou
<le reproductions à la plume et à l'encre,
de dessins au lavis, les brochures sont
embellies maintenant au moyen de re-
î'roductions de photographies, elles sont
très bien imprimées sur de beau ph.ier
et si bien composées qu'elles ne peuvent
manquer le faire appel a-u goût artisti-
que.

Il y a les personnes qui pensent que
l'art en général est au-dessus de la com-
préhension de, la masse et que, pour com-
prendre les trésors qu'il renferme, il
faut être de haute naissance, riche ou
aoir reçu une instruction spéciale. Le
don de l'émotion esthétique peut être re-
fusé à certaines personnes, mais ce n'est
pas parce qu'elles appartiennent à la
classe pauvre; ce n'est pas non plus par-
ce que ces personnes n'ont pas eu une
bonne instruction.

Un littérateur éminent a dit ue, fis
que "l'art a pour.but l'exacti<h. , s
connaissances, 'la délicatesse 'I > semwi-
'rents et de tirer le monde il'.. vulga.
rité. L'art peut être au-dessus .1. iou<s
et cela est tout probable, mai.s ii ln peu:
jamais être au-dessous de nîous'. La
majorité du public peut don' i: .
cieusement impressionnée par une bro-
chure très bien imprimée. l'n d, a
ractères essentiels, dans la préiaraion
de ce qui doit être imprimé, consisl à
ne pas perdre de vue la démocriati-' d
l'art et à avoir toujours pour but le s-ns
artistique quand on fait imprin.r ptu

que chose. Les gravures sont proiaeis
ment la partie la plus intéressant ilun-
brochure de chemin de fer et plus u:
peut les faire grandes, suivant l'kspui"r
dont on dispose, plus la brochure a de la
valeur. Le texte est subordonné à ces
gravures, mais fait ressortir, toutefoi'i
tous 'les caractères et les faits esset<iu'N
du sujet en question qui doivent 're
exposés au lecteur d'une manière <au"
çise et intéressante. La photograhi)lt
joue -un rôle très important dans Il' sur
cès remporté par la publicité des c'hi
mins de fer et une grande partie du il
succès dépend du photographe Iti-n -n-.
C'est là que se déploie l'habilité 1ld
photographe artiste. L'art du phoîtono;
phe demande quelque chose de pls (il'-
de presser 'le lbouton et de laisser qur
q-i'un achever le travail. Cet art rh n I
de une connaissance intuitive de < e(P
est réellement artistique dans la na0u
et de l'effet que produira ensuite b, thoV

des points de vue pris et de leur -1l"uE
pour le voyageur futur. De forti -

mies d'argent sont dépensées dai-
branche de la publicité et doit":'d
bons résultats, spécialement quand t -

git des exhibitions de photog:ta"h< -

pi ises au cours de voyages et r 'un1

Compagnie canadienne de chemins !'

a montrées en parcourant tout Il ' -

du golfe du Mexique jusqu'aux
lacs et de la vallée du Mississipi j:
l'océan Atlan-tique. Ce genre de:
cité a été inauguré il y a quelqi '

ou neuf ans.
Le char spécial, dans lequel «'t"

position particu-lière avait été i-'
l'année dernière, était très beau.
rieur était garni de photographies 'r- :11
dies au bromure, prises directeni
'moyen de négatifs de diverses 1,
<ic villégiature et de districts <le
et de chasse traversés par le chent
fer. Le char était sous la directiol,
représentant compétent, bien verî,
toutes les attractions que l'on rn
dans plusieurs territoires annoncéÙ
était par conséquent à même de J'
tous les détails et tous les renrs-
ments qu'on pouvait lui demandet
char a visité quatre-vingts des prt
les villes des états de la Louisianl,
Missiesipi, de l'Alabama, du Tennt
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Jambon et Lard fumé de Choix
Marque

teCORONA"
La Marque

Oniversellement favorite
Saveur Délicieuse

Une fois goûtés

Toujours en demande

TRAITEMENT AV SVCRE (SVGAR CVRE) TRBS SPECIAL

Exhibit de "The Montreal Packing Co., Ltd." à l'Exposition-des Pro-
duits Alimentaires.-Montréal 17-27 avril 1907.

Graisse Pure "CORONA." En Blocs de I lb. 50 lbs à la boite.
Ces blocs sont enveloppés dans un papier parchemin, ce qui leur donne un cachet de

propreté qui facilite beaucoup la vente. Nous croyons avoir répondu à un grand besoin,
car la demande en est toujours très grande. Nous expédierons les commandes d'essai par
express. Nous garantissons la qualité.

ENVOYEZ UN ORDRE D'ESSAI
DEPARTEMENT DES PROVISIONS

BOEUF FRAIS ET AGNEAU, PORC FRAIS,
BEURRE DE CHOIX, OEUFS, VOLAILLES, ETC.

MO)NT&EAL PA CI(NG CO., LIMITED
MONTREAL, Canada.fre1 g1eg ordo sr o det E-

M
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diu Kentu.cky, de, i'Illinois, de l'Indiana,
d#o l'Ohio, de la Pennsylvanie, de New-

York, lu Michigan et -de la province

d'Ontario. Le nombre des visiteurs qui
ont examiné cette exposition de tableaux
et qui ont reçu les copies des brochur2s
illustrées s'est élevé à presque 100,000.

Une publicité le ce genre est forcée de
produire le bons résultats; ces résultats
ne sont peut-être pas très importants im-
unédiatement, mais ils se produiront for-
c-ment. C'est une leçon de choses qui

isse sur l'esprit une impression dura-
blf-, im-pression qui se développera quand
il s'agira le voyager. Beaucoup d'an-
nonceurs se découragent après une cam-
pagne courte quand ils n'obtiennent pas
des résultats immédiats et perdent toute
confiance dans la publicité. Ils ne pren-
ncnt pas en considération l'effet cumul-
.latif de la publicité. Pou-r démontrer la
théorie de 'la publicité cumulative, on
pourrait citer l'exemple du développe-
ment d'une maison d'affaires (Glidden
Varnish Co.) qui a fait pendant plu-
sieurs années une vigoureuse campagne
de publicité avant qu'il en soit résulté
une augmentation de ventes. Voici le
.record de ses ventes:

1899 . . . . . . . 20,000
1900 . . . . . . 20,00
1901 . . . . .. . 21,()(1
1905 . . . . . .1,2 ,000

Augmentation les ventes en six ans,
-6,000 pour cent.

Avec la publicité des chemins dle fer,
il est presque impossii:ie d'estimer com-
bien une annonce particulière a rapporté
de profits. Mais d'après ce qu'a rappor-
té dans un an le trafi' les passagers, on
peut estimer l'efficacité de la publicité
d'une année pour stimuler les affaires.

La principale chose, en préparant de la
copie d'annonce pour les magazines, est
de rendre cette annonce convaincante,
puis il faut lui donner la forme la plus
artistique, suivant l'espace dont on dis-
pose, par exemple une demi-page ou une
page complète. Quand l'agent de publi-
cité est entièrement satisfait de l'é-
preuve de l'annonce, il faut qu'il répè-
te cette annonce aussi souvent qu'il peut
le faire et dans un nombre aussi grand
de magazines et d'autres publications
que l'argent dont il dispose le permet. Il
faut exercer du soin, bien entendu, dans
le choix des( intermédliaires. Ceci s'ap-
plique aux annonceurs de choses spé-
claies qui devront rester dans une publi-
cation pendant plusieurs mois. Le prin-
cipe de la répétition régu-lière a plus
d'im.portance que l'espiace même de l'an-
nonce.

Dans la publicité des chemins le fer,
Il y a une circonstance qui semble uni-
que, c'est qu'en dépit de toute la publi-
cité donnée au département "des passa-
gers, le service du fret est abandonné à
lui-mme. La publicité ne paierait-elle

pas aussi bien dans ce département que
dans celui des voyageurs? Il ne semble
pas qu'on ait donné beaucoup d'attention
à cette question, probablement parce
que, dans le passé, le service du fret a
bénéficié de la publicité faite au dépar-
tement des voyageurs; mais il n'est que
raisonnable de croire qu'une publicité
convenable en ce qui concerne le fret se-
rait, dans un avenir rapproché, un fac-
teur substantiel dans le plan général de
publicité d'une compagnie de chemins de
fer.

Les agents de publicité parlent de
chars-palais sur les trains limités, de
prix de voyage bas pour les touristes et
à peu près de tout ce qui peut pousser le
public à voyager; cependant, il n'ont pas
encore parlé de trains directs rapides de
fret, des facilités des compagnies de
chemins de fer pour disposer de leur
fret et lu nombre de trains mis chaque
jour à la disposition de l'expéditeur. On
a laissé les expéditeurs trouver tous ces
renseignements par eux-mêmes.

Un chemin de fer peut réduire -le taux
de fret, mais le public général ne l'ap-
prend jamais par les journaux; il n'y a
que ceux qui sont irrmmédiatement con-
cernés qui le sachent. On peut toute-
foi-s .découvrir ou créer une nouvelle vil-
légiature pour touristes sur la ligne de
(e chemin de fer et on requiert immédi-
atement les services de la presse. Lés
pages des journau'x ouent haute-
ment les merveilles et l'attrait des
parcs nationaux, des grands lacs, des
villégiatures du Sud en hiver. Des bro-
chures. des affiches et de petits livres
suppléent à la publicité dans les jour-
rtuux, niais qui a jamais vnu une brochure
faisant le la putlicité au sujet du ser-
vice du fret d'un chemin de fer?

La demande pour les allumettes de la
Improved Match Company Limited, a tel-
lement augmenté que cette compagnie
s'est vue dans l'obligation de doubler,
dans les six derniers mois, sa capacité de
production.

Les marques: Laurier, Safelight, Togo,
Princess, New Imperial, Beaver. Daisy et
Liberty répondent entièrement à tous les
desiderata, comme qualité et comme prix.

Les marchands qui les tiennent réali-
sent, avec ces marques plus de profits
qu'avec les autres marques offertes sur
le marché.

Nous engageons nos lecteurs qui n'ont
pas encore mis en stock les allumettes
de la Improved Match Co., Ltd, à donner
un ordre à titre d'essai et nous ne dou-
tons pas qu'après s'être rendu compte
que tout en donnant satisfaction à leur
clientèle elles leur laissent une belle
marge de bénéfice, ils leur donnent la
préférence.

MM Théodore Lefebvre & Co., Limited,
ont remis complètement à neuf l'impor-
tant établissen:ent qu'ils occupent rue
Gosford. Cette maison d'importation et
de manufacture est maintenant en me-
sure de remplir toutes les commandes
qui lui seront confilées.

Le.nombre des consommatui og
a considérablement augnipir
quelques années et aujourdl l
est un article de vente couru nr as ;p
commerce d'épiceries.

L'épicier qili apporte quelhi initioan
à l'achat et. à la vente des ciI i ft
récompensé, car c'est un arti l qui lli
donne une plus grande marge .1pi
que la plupart (les articles de >'u unl
sin.

Malheureusement il est iei tuñ·
chands qui sachent faire la 4 rn
entre un café ordinaire, un bon -i <i an
très bon café; leur éducation ennuer
ciale a été fiégligée de ce côté

De là pour eux la nécessité de >n rai-
porter à leui' fournisseur. Ce foiiuilsseii
doit être avant tout une maison I ien.
fiance et d'expérience dans cette anche
spéciale. Cette .maison les gui i h.
renseignera et sachant quelle et i-
têle du marchand, elle lui livrr, 'in i.

cellent café à un prix qui convitîra à
son genre de clientèle et lui l i.r un
bon profit.

il faut pour mélanger les cIoî Ii
verses provenances, de manier . ir

donner l'arôm.e et la force qui 'nîlen-
nent aux consommateurs, une <\I':
consommée: aussi, -ne conseillîn-nî
pas -aux détaillants qui manquent 4i x
périence nécessaire .de faire leurs innlan
ges eux-mmees.

S'il ne s'agissait que de mélanIr i

cafés de prix divérs dans les prîisrIihns
voulues pour en ramener le prix dl rnfil
à une certaine valeur, l'opération it
des*plus simples et Il n'y araliiii uicun
inconvénient à ce que le marchant p
tiquât li-même.

Mais nons avons vu que l
doit avoir pour but. également d t i
ressortir la qualité île cihacn
tes de café entrant dans le mélan
une opération délicate qui 'loit
sée aux soins dle ceux qui li pr
avec succès et honnêteté, par e
la Cie E. D. Marceau, Ltée. qui
quis dans la commerce (les café>
puta-tion justement méritée.

Cette maison indique, daillen
une autre page de ce numéro I.
rentes marques de café qu'elle
commerce ainsi que leurs prix
leur conseillons de s'y reporter.

Le temps les villégiatures arri
quelques semaines, beaucoup lei
vont s'installer à la campagne lii
C'est le moment pour les marchai
compléter leur stock île conserve
bonnes conserves et de faire sî "

personnes de la ville qu'elles
composer un menu complet et iN'

comme elles le font à la ville ;\
conserves L. A. Price,'de Boridleii\

Cette maison fabrique des cons:-
pois, haricots, asperges, champigonli-
céloine, artichaux, bigarreaux.,
marrons, fruits de tout genre. $:i:

pàtes et purées le foie gras. et
prépare aussi des condiments tI
olives, moutarde, câpres. truffes. et,
huile d'olive pure et son vinaigre i
sont extrêmement estimés, et de
pureté.

Nous conseillons donc aux mîîar,
de la campagne comme d'ailleurs 1
de la ville, de veiller à leur>stoli -!
serves de la maison L. A. Pice. 4
deaux.

MM. L. Chaput: Fils & Cie Ltée
agents de MM. L. A. Price pour
nada.
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Cette exhibition et la qualité des

Gelées Marque "BEE "
Sont ce qui nous a fait cuire pour $2.5oo.oo de ces marchandises à l'exposition des produits

alimentaires qui a eu lieu à l'Arena, Montréal.

Elles sont empaquetées par 6 paquets contenant pleinement une chopine, mis dans un beau
cartonnage, et se détaillent à raison de 6 paquets pour 25c.

Le prix pour les Epiciers est de $27.oo par grosse, 144, de paquets à 25c.

Il ne faut qu'une chopine d'eau chaude pour faire un dessert délicieux.

Envoyez-nous de bonne heure votre ordre pour un lot d'échantillons.

SNOWDON, FORBES & CO.
449 Rue St-Paul, - - - Montréal.
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CE QUE DEVRAIT ETRE LE VOYA-

GEUR DE COMMERCE

Comme le but principal du voyageur
de commerce devrait toujours être de ga-
gner l'estime des personnes diverses avec
qui il fait connaissance, il convient qu'il
ne fasse pas attention à leurs défauts et
même qu'il ne fasse pas de plaisanteries
à leur sujet, s'il peut agir ainsi sans per-
dre le respect (le soi-même, sans contre-
venir à la stricte politesse, en prétendant
être grandement édifié par leur conversa-
tion élevée et en soutenant toutes leurs

prétentions ridicules.
Le plus grand triomphe d'une personne

hautaine est de penser qu'elle peut nous
en imposer. Par conséquent, si nous :réus-
sissons à lui faire croire qu'elle nous en
impose réellement, nous trouverons facile
de façonner son esprit suivant nos plans
et de l'amenir à accepter nos proposi-
tions. Tout d'abord, cette personne nous
recevra d'une faCon très discourtoise et
avec froideur. Elle semblera être absor-
bée par des questions d'affaires pressan-
tes et le léger mouvement de sa tête indi-
quera à peine qu'elle sait que nous som-
mes là.

Enfin, cette personne nous informera
avec quelques paroles de condescendance
qu'elle daignera écouter tout ce que nous
avons à lui <lire. Mais à peine serons-nous
entrés dans notre sujet et aurons-nous
commencé à l'expliquer, qu'elle nous inter-
rompra très rudement avec des expres-
sions telles que la suivante: "Je n'ai be-
soin de rien, je suis trop occupé mainte-
nant" et elle prendra des airs comme si le
monde entier lui appartenait, faisant en-
trer en jeu immédiatement tous les arti-
fices plus ou moins bien étudiés par les-
quels elle entend s'exalter à nos dépens.
Si le voyageur de commerce est prudent,
il sourira, bien qu'il puisse être provoqué
par la manière d'agir ridicule et méprisan-
te (le cette personne, sachant par expé.
rience que le seul moyen sûr de gagner
un point est de prendre l'homme insolent
à ses propres filets et de supprimer l'indi-
gnation qu'il ressent, d'apparaître très
impressionné et anxieux de témoigner le
respect et l'admiration qui sont dûs à un
personnage aussi haut placé que celui qui
se trouve devant soi, lui donnant à enten-
dre qu'il a entendu parler autrefois dle
l'importance le sa maison le commerce
et, maintenant qu'il s'en est rendu compte
le ses propres yeux, qu'il se sent plus que

charmé.
Le visage sévère de ce prince du coni-

merce se déridera alors, il lèvera les yeux
de son bureau et se tournera vers le voya-
geur; il peut même l'inviter à s'asseoir.
C'est alors que la conversation commence
et procède sans accroc. Il s'agit de battre
le fer quand il est chaud et le résultat de
-ceci est une commande magnifique, ré-
compense bien méritée d'une tâche qui

n'exige pas peu de tact et qui demande
beaucoup de contrôle sur soi-même.

Il peut se faire que la personne à qui le
voyageur rend visite soit si hautaine et
qiiiWa conduite soit si insultante que le
voyageur se sente justifié par respect de
lui-même et de la maison qu'il représen-te,

le rendre arrogance -pour arrogance. Il
est bon toutefois d'apprendre de bonne
heure à avaler avec un sourire les pilules
amères que la vie nous réserve trop sou-
vent. Celui qui ne possède pas ce sang-
froid ferait mieux de. rester chez lui à
prendre soin d'un magasin ou à tenir des
comptes; il n'est pas fait pour être com-
mis-voyageur demande impérieusement
qu'il fasse peu de cas de beaucoup de cho-
ses dont d'autres se sentiraient sérieu-
sement offensés.

C'est une chose très ennuyeuse d'avoir
affaire à des personnes dont le caractère
manque de décision, qui ne savent pas
prendre une résolution. On passe avec
elles des heures à parler jusqu'à l'enroue-
ment; cependant, le désappointement est
la seule récompense qu'on puisse atten-
dre; on n'obtient pas même une petite
commande à titre d'essai.

Ces personnes ont l'habitude de saisir
un article une douzaine de fois, de le re-
garder à la lumière, de l'examiner à l'om-
bre; leurs lèvres semblent prononcer l'or-
dre attendu si anxieusement, mais leur
crainte absurde d'une perte possible les
empêche d'arriver à une conclusion. Dans
la confiance que nous avons de faire une
vente excellente, nous avons à la main no-
tre carnet de notes et notre crayon, quand
tout d'un coup notre attente générale est
déçue par ces paroles décourageantes:
"Mon cher Monsieur X, vos marchandises
sont correctes et vos prix me convien-
nent; cependant, je crois que j'attendrai
jusqu'à la prochaine fois." Tout notre
temps précieux et notre conversation ont
été employés en vain et le livre d'ordres
doit rentrer dans la poche. Il -arrive par-
fois que des marchands capricieux font
un compromis en ordonnant une très pe-
tite quantité de marchandises; mais aus-
sitôt que l'ordre est transmis à la maison,
une note écrite à la hâte ou un télégram-
me arrive envoyé par ces gens-là, contre-
mandant l'ordre avec mille excuses.

Il y en a d'autres qui, bien qu'ayant
pris leur décision dès le commencement,
nous font perdre autant de temps pré-
cieux que les gens qui ne sont pas déci-
dés. C'est probablement parce qu'ils n'ont
rien d'autre chose à faire pour le moment
ou que peut-être, poussés par la curiosité,
ils examinent les échantillons et manifes-
tent le plus grand intérêt en écoutant
avec beaucoup d'attention notre nomencla-
ture de prix et tous nos commentaires. A

,chaque instant, nous espérons recevoir
une brillante proposition. Après avoir vi-
dé toutes les boites d'échantillons et exa-
miné leur contenu, ces personnes nous ai-
deront probablement à ramasser toutes

les marchandises et à les remett: en pla-
ce et elles auront alors l'insolené -- ld, dire
avec le visage le plus innocent pi'elles
n'ont besoin de rien. De telles é;reuves
sont exaspérantes pour le voyri:ur de
commerce, mais il ne devrait ius faire
voir qu'il est vexé ou se mont-pr itpa-
tient ou irritable, car ceci n'arrangeratt
aucunement les choses. S'il se permet le
montrer du ressentiment, il rendia pires
ses relations avec sa nouvelle connais-

sance. D'autre part, pourvu qu'il ne 'a

raisse pas ennuyé d'avoir dépensé inutile
ment tant de temps, il a encore I"-spair
qu'il pourrait être récompensé <le s1n .:il
me dans un avenir rapproché.

Si vous entendez des commerçants se

plaindre que les affaires sont mauvaises.
rappelez-vous que les murmures se-mblent
être de mode parmi les marchands qui se
plaignent toujours et se plaindront tot
jours. Ces marchands ne semblent jaimis

satisfaits même quand ils gagnent le l'ar.

gent rapidement et aisément. Ne les ar-

compagnez pas dans leurs lamentations.

mais ayez toujours l'air plein d'espoir et

de bonne humeur.
De temps en temps, nous avons affaire

à des personnes dont la défiance les en.

pêche de donner des commandes, leurs

besoins étant relativement faibles Nous

leur faisons comprendre que nous avons

pour règle de remplir avec un égal soin

et une égale attention tous les ordres que

nous recevons, qu'ils soient forts ou fai-

bles; que toutes les commandes sont aussi

appréciées les unes que les autres: <li'

l'expérience nous a appris que les petites

commandes ont conduit à de fortes trani

actions. Grâce à la règle qui règne lais

notre maison d'accorder aux petitS 1 u
tiquiers les mêmes avantages quiI\
grands commerçants, elle s'est pom

peu à peu une plus longue liste. de ui't

que la plupart des autres maisons ui
devrions nous considérer comme trè'-.

tés par une commande quelconque. si ;,I

importante fût-elle, et nous la soignul 1I11

tout autant que si la somme qu-elle repr·

sente était plus forte. Cette mani"r id

faire amènerait des ordres prlin
tants et nous sommes convaincus I i

procurerait de grands avantages
marchands et, à nous, le plaisir '1e

voir entrer en relations d'affaire-

nous.

Personnel
-M. Frank Magor de la maison i I'

Magor & Co., est actuellement en
d'affaires sur la côte du Pacifique
sera de retour que vers le milieu dt

La marque "Quaker" et l'ExpositiOn es
produits alimentaires

MM. Mathewson's Sons, les age'!.
vente des Conserves de Légumes
Fruits portant la marque "Quaker".
disent que, comme résultat pratiqué
Pure Food Show, ils viennent de
dre un ordre de 1,000 caisses assorti
ces conserves. L'acheteur est une
tante maison d'Ecosse.
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FAITES DES PROFITS
4 SUR LES

ALLU ETTES
Vous ferez PLUS DE PROFIT en vendant les
allumettes des Marques suivantes, que vous
n'en ferez avec n'importe quelle autre marque
d'Allumettes

LAURIER,Allumette Soufrée, PRINCESS, Parlor Match,

SAFELIGHT,silent Match, BEAVER,
Parlor Match,

LIBERTY,
DAISY,
Parlor Match.

'i

'i

Ces Allumettes sont de Qualité Supérieure.
Elles sont fabriquées avec la machinerie la
plus moderne par des ouvriers expérimentés,
et avec les meilleurs matériaux

Attendez la visite de nos
adressez-vous directement à

voyageurs,

THE IMPROVED MATCH COMPANY,
LI MITED

Bureaux: 324, Edifice Board of Trade,

MONTREAL
Tel. Main 3244 Manufacture: DRUMMONDVILLE, Que.

-- E

TOGO,
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PRODUCTION ET CONSOMMATION
DU CACAO

La production mondiale du cacao a,
d'après des rapports sud-américai"s,
augmenté de presque la moitié en quatre
ans; elle s'est, en effet, élevée de 116,000
t. en 1901, à 147,000 t. en 1904. Ce sont
le', Etats le l'Amérique du Sud et de l'A
irique centrale qui ont principalement

i.enéficié le cette augmentation ; l'E-
quateur; le plus important producteur,
ainsi que le Brésil, la Trinité, la Rép'i-
blîque Dominicaine, le Vénézuéla et l'ile
anglaise de Grenade, ont vu leur produc-
tion s'accroître (ans de fortes propor-
tions. Les trois premiers de ces pays
p;oduisaien.t ensemble déjà la moitié 'e
la production mondiale du cacao. Pir
etntre, d'autres contrées entrent à peine3
en ligne (le compte, c'est le cas, par ex-
*mple, des colonies allemandes du Came-
roun, <le Sarroa et de Togo dont le ren -
dement est si peu important qu'il repré-
sente encore à peine 1 p.c. de la produc-
tion globale.

Les plantations de cacao diu Cameroun
ont beaucoup souffert en 1905 de l'ex-
trême humidité et la récolte s'en est res-
se':tie; toutefois, cette situation ne doit
être considérée que comme passagère,
car aucun pays ne serait aussi favorable
à la culture du cacao.

Le' cacao de l'Afrique occidentale, éga-
lcment <elui provenant les possessions
anglaises, est expîédii , du moins en gra'x-
de artle, à Hambourg, et est consommé
', Allein:agne.

Hambourg, qui cst le plus important
narchý pour le commerce du cacao, était
elcote dépassé, en 19(13, par le Havre et
presque atteint par New-York. L'A'le.
naignie occupe donc la seconde plac Ž,
;vec plus de 27o0 t. parmi les pays
('«rsommateurs dlu cacao, et seuls ls
Etats-Unis en .emploient davantage. Lu
France, l'Angleterre et les Pays-Bas
1;ennent ensuite, mais avec de bien fai-
lfes importations.

La consomation du sucre aux Etats-
Unis augmente rapidement, plus rapide-
ment que sa production. Pendant l'an-
l'ée 1906, ce pays a consommé la quanti-
tt énorme de 6,500,000 de livres de sucr.
valant $300,(00t0,000î. Cela représente une
consommation de 76 livres par tête d'ha-
bitant. Sur cette quantité, un cinquième
seulement a été produit aux Etats-Unis ;
un cinquième provenait des îles, leurs
î'ossessions, et les trois autes cinquiè-
races étaient importés de pays étrangers.
Sur le produit américain, un peu plus de
la moitié était du sucre de betterave, le
reste était du sucre de canne. C'e';t
la première fois que le sucre de betterave
dépasse en quantité le sucre de canne.
Pendant les dix dernières années, ]'aug-
mentation de la consommation du sucre
a été trois fois aussi grande que celle
de la production domestique.

Nous reproduisons ici de nouveau une
vue de l'exhibit de la Cox's Gelatine, à
l'exposition de produits alimentaires qui
a eu lieu la semaine dernière à l'Arena.
Quelques détails sur cette excellente pré-
paration ne manqueront pas d'intéresser
les marchands.

La maison J. & G. Cox Ltd, de GI;s-
cow (Ecosse), est bien connue depuis 60
ans pour la remarquable qualité de ses
produits. La gélatine en poudre (instant
powder gelatine), qu'ils exposaient est
la forme la plus nouvelle et la plus per-
fectionnée sous laquelle ce produit ait
encore été offert au public.

La qualité spéciale de cet article est
qu'il peut être dissous plus rapidement
qu'aucune autre gélatine. Elle est abso-
lument pure et peut être préparée en
une minute en se servant d'eau bouillan-
te sans que l'on soit obligé <le la remuer
ou de la travailler à la cuillère ainsi qu'il
en est pour toutes les gélatines préparées
en feuilles ou en filaments;

Chaque paquat donne deux pintes 'd'une
excellente gelée.

Il y a grande économie à se servir de
la gélatine de Cox, et on peut l'employer

Ide cinquante manières différentes, on en
fait les gelées les plus délicates pour ma-
lades, on s'en sert pour toutes sortes de
pâtisseries ou confiseries dans la compo-
sition desquelles la gélatine est néces-
saire, pour les gelées de' viande, pour
épaissir les soupes et les jus, etc.

Il n'y a aucun déchet dans la gélatine
.de Cox; chaque grain en est bon, elle est
préparée sans aucun produit chimique
de quelque nature que ce soit, et rien de
plus hygiénique n'a été produit nulle
part dans le même genre. L'énorme ac-
croissement d'affaires de la maison J.
& G. Cox Ltd, dans les dix dernières an-
nées ont rendu nécessaire l'érection "de
considérables fabriques à Edimbourg et
ailleurs: et aujourd'hui MM. Cox sont les
plus grands manufacturiers de cet arti-
cle dans tout l'empire britannique.

MM. Cox & Co. distribuent gratuite-
ment un remarquable livre de cuisine à
tous ceux qui le uemandent, et quicon-
que en demandera un exemplaire par let-
tre le recevra sans qu'il lui en coûte rien.
Ce livre de cuisine a été préparé par Os-
car, premier chef de cuisine du Waldorff-
Astoria, de New-York, dont la renom-
mée universelle est une garantie de l'ex-

cellence des recettes -indiquées,
livre.

La gélatine en poudre de c , .
jours été vendue en très grandib
au Canada, et on la trouve dai c
les épiceries importantes île VA :.'
au Pacifique.

Nous rappellerons pour ménîcc
l'exposition de l'Arena des '
tions ont été continuellement f.î!, -
la gélatine en poudre de Cox. ,
permis au public le se rendre ci ý.
la rapidité et de la facilité avec i ..

ce produit pouvait être empih ic c
à la qualité des. gelées qui étai' dci
faites, les nombreux visiteurs qui · .

goûté sont tous là pour attest,
n'était surpassée nulle part.

La maison Laporte, Martin & Ci. 1.1.
publie dans une autre page de c . ë: 1
la liste des maisons dont elle a .o:

au Canada.
Cette liste est imposante, non i- Ji

plement par le nombre des nonsn q1ii \
figurent, mais encore et plus ci!!;

par la haute réputation dont jini-W

les maisons y indiquées et qui s'c.
à leurs produits appréciés dans le l!
entier.

De tout temps, depuis sa fonctiti"c
maison Laporte, Martin & Cie. ic-
attachée à n'offrir à sa clientèle cIcl
produits des premières marques
chaque genre de marchandises et
politique qui, chez elle, est un pri
n'a pas peu contribué à l'élever :il
mier rang des maisons d'impior:
de vins et liqueurs, conserves alincc'
res, fruits secs, etc., etc., au Canla I

Hâtons-nous d'ajouter qu'en delo -
marchandises énumérées clans la li
ses agences, la maison Laporte. MNci
Cie, Ltée, a l'assortiment le plus
et le Plus complet qu'il soit possibc
désirer Uaps les lignes d'épiceries. i
et de liqueurs. Les épiciers de dét
les marchands généraux, en quelcili
calité du Canada où ils soient situaîý
certains de trouver chez MM. L1
Martin & Cie, Ltée, tous les prolul''
mentaires dont ils peuvent avoir h-

MM. Laporte, Martin & Cie. -lDev
toujours en mains un stock consil'
qui leur permet de remplir les c
avec la plus grande promptitude.
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J. B. RENAUD & CIE.
Enregistrés

Marchands en Gror
DE

Farine, Grain, Fourragé 'et. Pro-
visions, Semences, Foin et

Poisson, Viandes Fu-
mées, Beurre et

Fromage.

tfouveau Pépartement, ouvert maintenant

EPICERIES,

SUCRES
et THES.

Les plus forts exportateurs de
Sucre d'Erable de la Beauce.

- . - " -

J. B. RENAUD & CIE,
Enregistrés

118-140, rue St-Paul, Quebec.
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FROTHINGHAM & WORKMAN, LTEE

La maison Frothingham & Workman.
Limitée, a été établie quand le Canada
était une simple ilisière de terrain le long
de la 'rivière St-Laurent et qu'un petit
nombre d'établissements seulement exis-
talent dans le Haut-Canada, dans la par-

blissements étaient à portée de cours
<l'eau navigables. La durée de l'existen-
ce de cette maison s'étend depuis l'épo-
que où le Canada était un paye faible
jusqu'à celle où il est devenu un grand
pays et c'est une grande chose que de
pouvoir montrer un record de cette durée
pendant laquelle sa réputation pour faire
<les transactions loyales et honorables a
continué de se maintenir sans tache.

La maison qui a commencé -petitement
en 1809 s'est depuis développée et est
devenue la grande maison de commerce
qui occupe une magnifique bâtisse rue
St-Paul. à Montréal. Grâce à l'énergie
et aux connaissances profondes en affai-
res de ses fondateurs, la maison occupa
bientôt la position de maison principale
dans le commere et 5tablit sa bonne re-
nomm-ée, sans ia-tielle une maison d'af-
faires ne peut pas s'attendre à exister
longtemps. Les affaires de -la maison
ont toujouns porté principalement sur
les importations et la distribution d'arti-
cles de ferronnerie. On ne sait pas aus-
si généralement que cette maison a fait
un travail très important comme pion-

La qualité des objets man.-iir;-s
,par cette maisoin était à cett p
telle qu'ele est encore, c'est-f : h
plus haute, et cette même cirenirat
tire l'attention du commerce d' grron
nerie sur le fait qu'en 1860, il Ni il
accordé à .ex-position provincial .rois
médailles d'argent comme récompense

M. C. d'Arcy O'Brien M. A. J. Vallerand

tie qui est rraintenant l'Ontario. A cette
époque, en l'année 1809, des établisse-
ments n'avaient pas encore été créés à
Ottawa; Toronto était à l'extrême fron-
tIère et Montréal était une cité entourée
de murs Les territoires du Nord-Ouest
étaient une région inculte, les champs de
blé fertiles de l'Ouest, avec leurs mois-

pour son exhibition de faulx, pelles. b
ches et haches. La circulaire dit au 's-
que les marchandises énumérées i
sus seront vendues sur crédit de
mois ou au comptant, à 5 p. .'
corr.pte.

La même circulaire montre qe t
maison représentait quelques-unetsi'-

M. J. A. Cochran

sons dorées, étaient chose à laquelle on
n'avait pas encore songé. Les eaux du
St-Laurent n'étaient pas encore sillon-
nées de steamers ressemblant à des pa-
lais. Il n'y avait pas de chemins de fer
et les voies ordinaires de communication
étaient médiocres. Le commerce em-
ployait 'les voies d'eau et tous les étg-

M. John W. Thompson

nier dans la manufacture. De bonne
heure, elle a entrepris la fabrication-de
nombreuses lignes importantes de fer-

.ronnerie qu'elle continue encore à pro-
duire. Ses usines considérables de la
Côte St-Paul, près de Montréal, sur les
bords du canal Lachine, sont convenable-
ment situées pour la force motrice et les
facilités d'expédition; elles ont été ou-
tillées pour la production de toutes sor-
tes d'outils faits en fer et en acier forgés.

Dans une circulaire publiée en 1864,
la maison dit "qu'elle est préparée à of-
frir au commerce de ferronnerie du Ca-
nada un assortiment complet des articles
de ferronnerie domestiques, manufactu-
rés dans ses usines importantes "de la
Côte St-Paul, près de cette ville, articles
tels que: faulx, pelles, bêches, haches et
outils tranchants, tarières de Gilmore et
mèches à tarières, clous coupée modèle
américain, faits au moyen de ferraille ;
clous forgés patentés pour finir les bol-
series, pointes sans tête patentées
(brads), cheyilles pour chaussures, en
zinc et en fer, gros clous forgés (spikes),
etc. Nos facilités de manufacture étant
très augmentées, tous les ordres seront
soignée avec ponctualité et promptitude".

M. G. O Lavallée

principales manufactures anglais,
ferronnerie, dont elle continue à r
senter encore quelques-unes. Ve'
années 1850 et 1860. alors que les
chandises anglaises étaient les '
sur le marché canadien, presque t'
les cargaisons d'un grand nombre
vaisseaux arrivant à Montréal ét
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CONFIERIEZ-VOUS VOS ORDRES A
UNE MAISON DE TOMBOUCTOU?

Non.
Pourquoi?

Parce que, quelque excellente que puisse être la réputation de la maison de
·Tombouctou, les taux de fret dévoreraient touf le profit en vue.

Alors, vous êtes anxieux au sujet de vos profits ?
Certainement.
Vous ne paieriez pas le fret simplement pour aider les chemins de fer ?

,1 Décidément non.
Eh ! bien, voici quel est notre cas en peu de mots. Nous sommes depuis

plus de

UN QUART DE SIECLE EN AFFAIRES.
Notre réputation de faire des transactions propres, franches, a été méritée et a depuis

longtemps placé notre nom au Tableau d'Honneur des

Epiciers de Gros et des Marchands de Denrées.
Nous tenons une ligne complète d'Articles d'Epicerie Ordinaires et de Fantaisie : Fruits

Secs, Poissons, etc., etc., et nos prix ne sont

Jamais plus Elevés, mais Quelquefois plus Bas
jue les prix dle Montréal. Il n'est pas né l'homme qui pourrait trancher entre nous et les
producteurs. Nous sommes importateurs directs d'Articles d'Epicerie Anglais, Français et
A méricains.

Ce que vous pouvaz acheter à Montréal avec la marque de la Qualité, vous pouvez
l'acheter à Sherbrooke-diminuant ainsi considérablement les frais de transport.

Conservez vos profits.
Nous vendons, aux Prix de la Liste, - des marchandises importées, sur approbation,

O. B. Sherbrooke.
Connaissez-vous une manière plus loyale de faire des affaires?
Envoyez-nous un ordre à titre d'essai aujourd'hui ..... . immédiatement.

E piciers en Gros,T. A. BOURQUE & CE., SHERBROOKE, Que.
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consignées à Prothingham & Workman.
Bien que les affaires <le cette maison

s',tendent maintenant à toutes 'les par-
ties du Canada, une portion considéra-
ble et importance de son commerce a
toujours été faite avec les marchands de
la province le Québec. Une attention
particulière a été consacrée aux besoins

miers. à en faire usage au Canada. Quand
le pages de ce catalogue seront rendues
inutiles, parce que des marchandises au-
-ront été démodées ou à cause de change-
ments dans les prix, une autre édition
sera Imprimée et insérée dans la reliure:
de même, la maison. Frothingham &
Workman informera ses clients de ses
nouvelles marchandises en publiant des
qpages mon-trant les nouvelles iproduc-
tions. Ce <atalogue, tel qu'il est fait à
présent, corr prend 1,021 pages et est
complèterrent illustré.

Le su.ecès d'une maison de gros dé-
pend grandement, toutefois, de l'effica-
cité des services et de la loyauté de son
personnel de voyageurs et, sous ce rap-
·port, la maison Frothingham & Workman
a eu le bonheur de s'assurer les services
d'hommes dont nous reproduisons les
photographies dans ce numéro Le com-
merce de la raison dans la province de
Québec augmente et ses voyageurs en-
treprenants suivent promptement les
marchands dans leurs nouveaux établis-
sements; c'est à peine s'il y a mainte-
nant un village qui ne reçoive pas des

LE VINAIGRE DÉ MIEL

Le collège d'agriculture du T. f< j
dEs recherches intéressantes pm .
miner la meilleure méthode ut
simple pour convertir le miel t: t
arigre commercial.

Dans un grand état prode

M. Frank G. Miggins

des niarchan:ls de détail de la province
de Químc et aujourd'hui, la maison a
indubitallenment lhi plus forte clientèle
parmi toutes celles qui font <lu commer-
c t dans cette province.

Afin de faciliter les commandes de
n-archandises pour les marchands au dé-
tail, la ma!soni Frothirgham & Workman

niel, comme le Texas, il est é id t

u'une grande quantité de miel e-t
due chaque année.

Une portion considáralile lu mi i
duit ne convient pas pour le mar-
c-use de sa couleur foncée et d'ut
déplaisant. Depuis un an ci i
station expérimentale du Texas lti'

M. W. H. Crocker

M. Chas. Angers

vient de publier un gros catalogue de
son stock complet. Ce livre est sous la
forme de feuillets détachables, familière
à la plupart des marchands et comprend
différentes sortes de ledger, de livre
Journal. Cette idée a été adoptée der-
nièrement pour les catalogues et MM.
Frothingham & Workman sont des pre-

visites périodiques d'un voyageur de la
maison Frothingham & Workman.

Le fort commerce de cette maison dans
cette province exige les services de dix
vendeurs. MM. C. d'Arcy O'Brien, J. A.
Cochrane et John W. Thompson s'occu-
pent des affaires le long de la rivière
d'Ottawa et dans -le Nord du pays; MM.
A. J. Vallerand et G. O. Lavanlée voya-
gent au Nord du St-Laurent; M. Frank G.
Miggins visite les clients de la maison
dans les pays au Sud du St-Laurent. Le
commerce de la maison dans Gaspé est
en-tre les mains de M. Chas. Angers et
de M. W..H. Crocker. Le commerce de
la maison dans la ville et dans l'île de
Montréal est aux soins de M. E. A. Mur-
phy et de M. O. P. Boulard. Beaucoup
de ces messieurs font partie de la mai-
son depuis de -nombreuses années et
tous sont des quincailliers pleinement
qualifiés et d'excellents vendeurs.

La maison a été incorporée en .comipa-
gnie en 1904 et est connue maintenant
sous -le nom de Frothingham & Work-\
man, Limitée. Les officiers sont: MM.
E A. Archbald, président; E. C. Eaton,
gérant et Geo. C. Davis, secrétaire-tré-
sorier.

M. O. P. Boulard

question de la conversion de ce mi
vinaigre. Il n'est plus possible du
ter qu'on ne puisse' faire d'excelle
naigre au moyen de miel; tous l-
dcs apiculteurs de cet état y réuss-
très bien. Il s'agit maintenant di
ver la méthode la plus courte et la t

coûteuse de le faire.
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La Qualité.
et la Publicité

Font que le public
ne cesse

de Demander le
Sel Windsor.

La publicité sans la qualité attirera le public dans votre magasin pour un

article, une ou deux fois.

La qualité sans la >ublicité l'amènera tout le temps après ui temps long.

Mais la Qualité avec la Publicité amèneront le public immédiatement et

continueront à le faire venir, tant qu'il aura besoin de cet article.

Il y a à la fois la plus haute qualité et la publicité la plus large, la plus

soutenue, derrière chaque grain de Sel Windsor,...... et c'est pourquoi cela

paie chaque marchand de n'être jamais dépourvu le ce sel, le premier du

Canada.

UUN Mo

Canadian Salt Co.. Limited. Windsor. Ont.
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CONSERVATION DES SUBSTANCES
ALIMENTAIRES

Conférence de M. Léon Arnou

(Suite).

On les range ensuite dans des terrines
.et on les recouvre de sirop bouillant à
250. Ils Testent dans cet état jusqu'au
le'nden'.ain, et alors on les égoutte et on
fait -recuire le sirop qui s'est affaibli, lf-,
fruits s'étant déchargés de leur eau de
blanchiment. A la troisième façon, le

sirop est cuit à 280. Ces façons se don-

nent tous les jours, en augmentant à
chaque fois la densité du sirop, que l'on
amène les cinquième, et sixième jours à
320. On évite la cristallisation du sucre

en ajoutant au sirop uin peu de glucose

aux dernières façons; de cette- manière

on a des fruits tendres et moëlleux.

Voilà la mëthode géné:rale pour confire

les fruits, qui varie cependant selon les

espèces, mals je ne puis, dune; la limite

de cette conférence, m'étendre sur toutes

les sortes qui sont vendues dans nos mi'-

gasins.
L e glaçage les fruits est une opéra-

tio.n qui leur donne un bel aspect et 'es

rend clairs et brillants. On* prépare uin

sirop culit au soufflé, c'est-à-dire que, en

Loulilant, le sucre forme des petitPs

-bulles ou bouteilles si on le souffle à

travers les trous de l'écumnoire; Il a en-

viron 350 de densité bouillant.
Le sirop est mis dans une petite bas-

sine où on le tient très chaud sans bouil-

lir; les fruits sont -mis dlans ce si-rop et

on fait blanchir sur le bord le la basslie

le sirop en frottant la spatule sur la lia-

roi ; on toufrne le fruit dans ce sirop

épaissi et Il se couvre d'une glace trans-
-parente qui forme une sorte de vernis

brillant. On le. met à mtesure sur une

grille pour qu'il finisse de se sécher.
On les range ensuite dlants les caisses afir
de les préserver de l'humidité.

Compotes de Fruits. - On prépare
dans la saison les fruits en compote, -'ni

-les cuisant dans uin sirop léger, mais Ils

~be sont pas d'une longue conservation.
Les compotes dont J'ai à vous parler sont
conservées en boites 'ou en flacons et
con-sommées au moment où les fruits
font dëf aut.

Voici la manière de préparer ces coin-
%potes: les fruits bien choisis sont m~is
dans les flacons ou les boites et recoti-
verts d'un sirop à 5280; ils sont en-
ouite fermés hermétiquement et soumis
à l'ébullition, soit aut bain-marie, soit à
l'autoclave ou1 dans une armoire à va-
peur.

Sirops. - On appelle sirops. de~s coin.-
pei'tions liqutildes, formées par la disso-
lution du sucre dans l'eau simple, dans
des eaux distillées chargée-s de principes
aomatiques ou dans des sucs de fruits.

Le sirop simiple ou sirop de sucre est
généralement à la densité de 32-, point

d;'2 cuisson convenable; Il peult alors î-e-
a-voir la destination et le goût qu*on
%(nit lui donner.

Voici sa formule:
Sucre........37 lbs.
Eau.........2.2 gai.

On met le sucre dans la bassine et on
v:-ýrse l'eau par dessus. On remnue le su-

ru avec l'écun'i)re pour faciliter la (Ils-
sE,,utiun: on laisse cuire et après

(t I :ouiilio:îs on le retire dii feu.
DIffýrei:ts appareils cnstiuits pour la

irépaiation <les sirops à froid donnent
I-ý même résultat, mais Il n'en résulte
auîcîune sjmrpliflcation, les sirops fabri-
quéès au moy-en d'extraits utilisent ces àp-
pareils; dans ce cas' on ajoute ces ex-
t:alts et le colorant appropriés au sirop
simple pour obtenir le sirop dernandý.
Ces' sirops plus sucre ne sont que des
sirops dle fantaisie, vendus coirne 1:91.3,
et nie doivent êt:re confonduis avec les
s"' Cis de fruits d]ont je vais vous pari,,-.

Les sirops dle fraises. le cerises. leý
f rmh)ois(es c-t de grcseilles -,ont faits
uîvc-- le jifs cii le sic dle ces fruits ; on
emploie 37 ]lis. de su-ore pour 3î~ gallons
dle *lî' (le fruit. On laisse boillir quel-
r: <i ' minultes eii ayant soin <'ýcunr-pr
pour enlver le peui de ferment4ation cui
a mu se produire.

Le lus de greseille pour sirop se c<înm-
prse de groseilles, dle framboises. le ci'-
i1 we et dle merlises elt proportion C011%,"-
util1e oiue l'on érras;e ersemble et dont
o') expuimre le Jus: ce jus sîlrr est 'r.«.

Sla ca've (11 Il subit urne fferme'utatiý11n
'-'l ~ti-itle sucre et sépare le"c"-
l' -111 existe dans la groseille, et 1-

-- mllcise. Après uin oul deulx Jriurs s"-
l' ii teni- 4 ratîire, cette, snrtpe l viu lé,

.o"ie st tiré à clair, filtré <-t sert à1
fiiiue le si roi) dlei'sil rn'.~

Iosi"()') c'o'gent est comnosé d'ii :lit
ll'u1;1-'lrs. <bteit en biroyant fine-ment

d~aimdeps douces avec q-lieloueifs anib-
n s: ('1 enl fait unie pàte nuue l'on delaie
dars l'eau. Cette é1mulsion passýe aut
tamis de soie, est aJ01t1e à froid à du1

sinide suc-ne c-uit à uin asspz fort degré.
On aromatise l'orgeat avec l'eau dle fleii-
d 'era nger.

l-; sirops <le grenadine. de citron. d'.i-
roie-e- s)ri fabTiqu. 5s avec dies extraits
c"",ý l'o'm aloute ail sirotn simale.

Conservation des fruits et légumes oar
le procédé Appert, c'est-à-dire par lé'l
lition. - Ce procédé. découvert par Ap-
pcrt ei 1804. est entre dans le domaine
public depuis pîns- de 75 ans. Cette M,&-
thodle a renli -les plus grands services
l l'alin-ertation et permet l'utilisation de's
urouluits du monde entier et de toits les
climats.

Les substances que l'on veut conservspr
sont g§néralemenit préparées par une
deml-i-cisn qui les blanchit, le atteil-
drit et facilite leur wrise en boites ou <ni
flacons. Leur cuisson est ainsi abrégée
dans ces récipients. Une fois fermés

hermétiquenent, on les soumeî ., ilkl><ulli.
tion, soit au bain-marie, soit à 1,;lt mir
lit Ils sont retIris et mis à r-fr<i ir
d'ans cet état, Ils peuvent se 'usre
très lo*ngte-ups, mais non indl;itiiuu<.mît.
pour plusieurs raisons: d'aboui. ài lit or.-
gue, les substances alimentairus -subis-
sent une lente fermentation qui les. ai.
tè re insensiblement ; ensuite. le fer.
blanc s'oxyde et les boites ne -miiii pliuF
hermétiquement closes.

Les léguires, tels que les pe-tits lxiz-
les haricots verts, les flageolets. 1l-s iç

-perges, les artichauts et tous lez, nuit rs
légumes, sont prépar'és de la façoiu in-i;.
quée ci-dessus. La cuisson à Itîuî'-
pratiquée depuis quelques années. polir
les petits pois, consiste à les préparer
,comme pour les servir à table. <<~

ditre qu'ils sont cuits dans leur jus ;iv,w
.e.s éléments, beurre, oignons et coilli-
ments voulus; Ils sont mis en boitcts av
leur jus et, dans cet état, ils 'ons,-rv-;ît
toutes leurs qualités comme à I*étai fri

Le cou-lis ou la purée de toîîuatt-s es~t
prà-paré en passant la -tomate bieni cun(c-
dans des tamis ou -passoires mécaiquu'-'i,
Cette purée est réduite par l'évapo)irzatio:i
ou la cuisson et mise en boites ou en f'l-
cons que l'on cuit au balin-marie «il à Il
vapeur, selon la méthode Indiquée i'<'
SUS.

Poissons conservés à l'huile. -- (',
conserve est l'objet d'lin grand <-ornivi

et d'utine gran-de Industrie. La sariliiî
française est r-.'pu.t'ée dans le n-1141-- 111

tiler. Sa fabrication occuipe un uculr

,considérable d'ouvriers et de p~'i
Voici succinctement l'expos1 de- <'oH-

brication.
Sardines à l'huile. - Ies sardiui'~i

vent être préparées aussitôt alîri'

pêche, car elles se corrompent pn 1

Trent. Pour prévenir cette dvul~

lion, on les -passe dans ue sainilir.-Ù~
e-îles restent vingt. minutes envilot! P' .

on les retire et on les met égout1 s'
d!es tables; elles sont ensuiteéuli
on leur retire la tête, les ouïes. vl -' <-

t.i-rieur avec le petit boyau; les n~"'
c', la queue sont ensuite enlfvàtýs <h

le-, range après dans des pankier-
lesquels on les secoue pour le.r
dans de grands baquets d'eau de il-

on les laisse égouitter et sécher .'
dans un endroit sec et ventilé.-
fo<ut pour sa mise en friture que *

dine soit bien -égouttée et séché' .
rieuxmrit.

La friture se fait maintenant di-:
bassines spéciales chauffées à la %
et disposéesl de façon que les 111mw -

laissées par les sardines passent dl
opposé au chauffage. Des grilles-
quelles -reposent les paniers conte"i.
sardines sont disposées au-dessi:
bassinesf pou-r recevoir l'huile dla:'
quelle elles ont été c.ui'tes.

La friture doit être assez chaud'
rôtir le poisson salns le brûler. L',-
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MAISON FONDEE EN 879

S. J. MAJOR, Limited
OTTAWA, CANADA.

Epkciers en 6ros et Importateurs de Ulus et Spiritueux.
Entrepots de Douane et Accise ; Bureaux et Entrepot Principal

128 rue York, aussi au lot 18, 20 & 22

,o. 5 Bassin du Canal. • • e e rue York.

TELEPHONE BELL: B BU RE AUX: 642
SALLE DE VENTE: 2843

Seuls Agents pour la vente du . . . . .

THE "IHOVA," Vert ou Noir
..... EN PAQUETS

GR ATIS
Echantillons de 1 et 2 onces fournis aux marchands à demande - pour

distribuer aux consommateurs de bon " Thé." Il n'est pas nécessaire que vous
achetiez le Thé pour recevoir des échantillons. Nous voulons créer la demande
avant de le placer. Nous garantissons la vente ou nous le reprendrons.
Nous pouvons faire imprimer vos " circulaires " en y annonçant notre Thé, si vous
le désirez, ou tout ce que vous pouvez nous suggérer. Nous sommes vos serviteurs.

NOT4. - Le thé " Hova " est absolument pur et coifiposé d'un mélange des
thés du meilleur choix des jardins de l'Inde et de Ceylan, le plus grand soin ayant
été pris à ne choisir que les crus spécialement appropriés aux eaux dle ce pays.

Le thé " Hova" peut être pris sans la moindre crainte de porter atteinte aux

organes digestifs et est recommandé aux malades. Ses qualités rafraîchissantes et
l'absence complète de Tannin et d'acides nuisibles semblables, qui se trouvent si

souvent dans les thés de qualité inférieure,.en font une boisson délicieuse et forti-

fiante. Grâce à sa pureté et à sa force exceptionnelle, il suffit de n'employer que

les deux tiers de la quantité ordinaire, lorsqu'on fait du Thé " Hova."
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line doit rester blanche. Etant suffisam-
ment égouttées, les sardines, sont mises
en bottes et recouvertes d'huile. Pour les
sardines dle qualité supé-rieu-re, on n'em-
i'ole que l'huile d'olive pure et de pre-
mière qualité. Pou.r les sortes ordinal-
r s, les huiles sont mélangées et on y
ajout e aussi une certaine quantité
d'huile ayant servi à la friture.

Les sardlines sans arêtes sont prépa-
rées bien simplement; lorsque le pois-
son est cuit, on saisit délicatement l'a-
rête du côté (le la tête et on l'enlève
ainsi facilement, si la queue a été déta-
chiée; <-'est le seul .loint d'attache qui re-
tienne l'arête.

Thon. - On pêche ce poisson dans
l'Océan et la Méiterranée; celui de l'O-
céan est plus fin, plus délicat que les
autres. On les reçoit dans les usines con-
me sur les marchés, sans la tête et vid;
Il est divisé en tronçons épais que l'on
balgne dans des baquets de saumure
pour le faire dégorger. On le fait cuire
ensuite dans une eau très salée sans le
lIisst'r bouillir et lorsqu'il est presque à
son point d'ébullition, on arrête le fetn,
on le main-tient pendant vingt minutes
an men:e degré pour laisser ens'uite ce
poisson refroidir dans ce court-bouillon.

Après son refroidissemen-t, on sèche
le -lion à l'air et on le d-écoupe régulièr>
ment en morceaux selon le format des
)oites que l'on a à remplir et où il est
rangé: on me•t dans chaque boîte les aro-
nales né-cessaires et on recouvre ces
norceaux de thon avec de bonne huile
d'olive'.

Ces boites de conserve sont soudées ou
Ferties herméti:îuemen-t et cultes à lava-
î<'ur.

On prépare dle la même manière d'au-
tr's poissons à l'huile, tels que les '.'.roy-
ans", les "sprats", les "rraqiereaux'.
Ces detrniers sont cuits dans la graisse,
acttec friture donne à leur chair qui est
un peu sèche le .moëlleux nécessaire.

Conservation par le sel. - Ce 'proccé-
d1 qui était déjà pratiqué dans l'anti-
quitý, n'a pas subi beaucoup <le modifI:'a-
tions. Il suffit d'imprgner de "chlorure
de sodium", ou "sel marin", les viandes
ou les poissons à conserver pour les sous-
traire à la décomposition. On emploie
généralement les saunures, qui facili-
it nt ces opérations.

Les "harengs" aussitôt pêchés sont
"caqués", c'est-à-dire qu'on leur reti-re les
ouïes et les intestins, ensuite on les met
dans uie saumure assez forte où ils res.
t'nt de quinz...X dix-huit heures, puis
on les place par lits séparés avec du -îel
dans les barils qu'on remplit avec de
nceuvelle saumure.

Arrivés au port. les bateaux sont dé-
chargés le ces harengs qui sont remis
dans d'autres barils sans être salés de
ne-uveaux; Ils sont pressés et rangés
avec soin et ex:pédiés dans toutes les
directions.

Pour les harengs saurs, on leur en-
lève seulement les ouàes, ce sont les ha-
rengs "braillés"; on les retire des ton-
neaux où ils ont été déposés par les pé-
c-hers, ils sont essuyés et mis à sécher
à l'air; Ils sont ensuite enfil.és par les
ouïes dans des baguettes que l'on sus-
ipend dans des chambres ou fumoirs dev-
tinés à cet usage.

L'"anchois" est un petit poisson aszez
atondant sur les côtes de l'Océan et le
la Méditerranée, ce dernier est le plus
app'r-écié, particulièrement celui de Col-
Iloures qui fait l'objet d'un grand com-
merce. On les pêche au filet, l'"anchois
de maille," le plus gros qui reste accro-
ché dans les mailles du filet, est le plus
re.cherché.

Aussitôt pêché, on le lave à plusieurs
eaux, on- lui enlève la tête, on le vide et
on le met en baril; on le met par rangs
séparés par des couches de sel coloré
avec un peu de rouge de Prusse. On
conserve ces poissons dans les barils en
entretenant une légère humr.idité. Depuis
quelques années, l'anchois est livré en
boites dle 4 et 11 lbs.; ce mode d'embal-
lage lui conserve tou.te sa fraîcheur.

La moru*e est u.n poisson assez grop
que l'on pêche à Terre-Neuve, en Islan-
de, et au nord de l'Ecesse, aux îles Fe-
roë. C'est un poisson très vorace, facile
à prend'fe pour les pêcheurs qui l'amor-
cent au moyen de la "rogue", qui se com-
pose dle débris de poissons de toutes sor-
tes, même le crabes et autres crustacis.

Au fur et à mesure de la pêche, es
n.o-rucs sont fendues, les entrailles en-
levées ainsi que la tête; le foie est mis
à part pour en retirer l'huile, employée
en pharmacie. -Les morues sont ensuite
lav0es et mises dans des cuves ou au
fond de la cale, où elles sont salées et
conservies dans cet état jusqu'à ce. que
les bateaux soient de retour au port.

La morue est mise en tonne de 275
,livres en sel sec, on la retire de la sau-
(mure au fur et à mesure des livraisoas;
elle est classée suivant sa grosseur en
"ext:ra gros", "gros gros", moyen et petit.

La merluche est le même poisson, de
la pêche de Terre-Neuve; après avoir été
pendant huit jours dans le sel, elle est
lavée et étendue à l'air sur le sable ou
sur des cordes, où elle sèche et prend de
la couleur; après un séchage suffisant
elle est emmagasinée dans le navire jus--
qu'au port de débarquement. La petite
merluche est la plus appréciée.

Conservation par l'acide acétique ou le
vinaigre. - Ce mode de conservation
est presque exclusivement réservé aux
légumes et aux fruits.

L'acide se combine et remaplace l'eau
contenue dans ces fruits et empêche leur
détérioration. La préparation de ces ron-
serves est très simrple: il suffit de les
mettre dans des vases bien propres et de
les recouvrir de vinaigre assez fort en
ayant soin de fermer les vases ou réci-

'pients dans lesquels ils sui
-pour les préserver du con-tait ai
empêcher les poussières ou <uo -,
l'atmosphère d'y pénétrer.

Les cornichons« sont d'abc): i l'-r..
ment salés, on les fait dégoro' ;n-d.an<1
24 heures dans du sel, 26 on -à - 22
liv:res pour 22 livres de cornihs. (!i
les égoutte ensuite et on les cc-i
des vases que l'on recouvre i i li
dans cet état ils peuvent se <':cserîr

longtemps, pourtant il est bon p:us n.
mois de les visiter, et s'il se ui iijstit

une écume blanchâtre, il fau1: ait iihar-

ger le vinaigre pour ne pas l-c, ;11!.
conserve; la cause de cctt a crati'.,
vient de la force dfi vinaigre. iu du ;
fiaicheur des légumes qui sont ::
trop longtemps sans être prépar'

On confit également au vinaie a
",petits oignons", des "têtes b- l hou.
fleurs", des "câpres", des "petits nln .illl-,
des "carottçs", etc., enfin toiue sriv
d£ fruits et légumes.

Le premier sel du Canada

Le sel peut sembler être uned lu-
les plus insignifiantes de l'éph rl
cependant, cette ligne est loin d : in-
signifiante. Du sel-de sa fins- ut .-
sa pureté, de sa saveur et de su: I
délicat-dépend la qualité délirit :S'.
la plupart des aliments. S'il est cfluu'
graveleux, amer et sans saveuir, chaqu
sac vendu fera tort à la répt uttin-
l'épicier, tant que durera ce w '
qui servira à l'assaisonnement I tn
bieux repas. Le marchand qui mu'.i
loin que les grandes choses et qui r1-
que ces bagatelles qui adouris.: '
rouages des affaires ou y causei' b' l
friction, prendra un soin s.pécia! à t

voir qu'un seul sel-le meilleur-::
rayons.

Cela nous amène à la question -:
te: quel est le meilleur? Il nt 1u :
aller loin pour résoudre ce prubb c- .'
le sel le plus fin, le plus pur el il- ' -
plus de saveur est produit ici. au t.
-et presque to-us les épiciers le ii,
C est. le sel Windsor, le prodi:
Canadian Salt Co., de W'indsor. <

est extrait des riches mines de
tuées -près de Windsor et est pri'
la manière la plus moderne. A p.
sa sortie de la terre jusqu'au 1î1i
cuisine de la mère de farrille, lu- P
de manufacture, d'empaquetage -
pédition, ne peut pas être améli-
sel Windsor est indubitablemenut -

-iier sel du Canada et il a ét -l
plus pur et meilleur que les
cil-aux sels produits en Europ
Elats-Unis. Il a été prouvé r
par l'analyse chimique, qu'il cun
p. c. de moins d'impuretés que
leur des sept autres.

Nous attirons l'attention de i
leurs sur l'annonce de la mai-sonuc
Major, Limited, Ottawa, Canada
-rait dans ce numéro. Cette na
cerie engros et qui importe '

vins et spiritueux, a l'agence uni';
la vente du thé "Hova". Ce tih
qualités particulières qui le foni
des connaisseurs et pour fac i
vente, la maison S. J. Major iu
marchands une offre libérale, qi *

ci liront avec avantage.
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Une GRANDE liarge de PROFIT
vous attend si vous tenez en évidence

les CERISES en CONSERVE,
pendant les quelques se-

maines suivantes.

Tenez sur votre comptoir un plat eii

verre plein de Cerises Marque Horseshoe

de Bowlby et Parlez au Sujet des Cerises.
Cela vous paiera. . . . . . . . . . . .

Notre Nom est Votre Garantie.

6aaia anes,__
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LA FABRICATION DU BEURRE
PENDANT LES CHALEURS

Qîîeoîojîe siivi le triavail de 1 . l-
lorjealion dut boeurre(, en été, Iliiis six è à
huiit illis, a dû s' erivird'une trants-

(011 I>î poiv 't<' ivî< (li bliraittag, le che-

Dan >1115 e laitiitij, où1 l'ilîîiiiiist rat ion
<tait >iI' (li1 e r-édutire ses 1'rto's,

eînîorait.Isqî'à ~2et, jiarf<i$ 4 h
i'(' de k'ir'par jour. <lans les iiii-

po>rtiit<'s laiteries.
Noîiis avons vot'Oistait 5' 1I à 61I7

gr'ainîs dit. mat ièr's 'grisse Iri' (1. ?21
alljoil dlans le réi'éoi ode h''aii aorat-

tai ges.
~~l.lg'é itt î'<'i pe'atonon devi -

ne i0lti . (>il n 'ob t< 'n'ai p' ascentor lat uti ale
dii1 IH'iîri'er' riiié 4hins) <î-tti nouive-le
<'reine e't 01114' u'auit n'lpart . la qua nité

1itii i -I qtivi vo'lle (Ili 'lio'irre ohlto'iiii

cîî limml 11114, nianiiluhlatin
vomî~di'raolqi arrivait ù ino' i4looîiiu

oùn il 'v avit le loins (1' lit, b' lilS dle
l><soglip,'e <I a ili<imu±'îît oi 4>1 I'<-' ooorilî
lmniit à ÎItrle ('N s'<lie<' îoenaiîiit lat

fi'aîî'liui relative dii1 matin. l'a inlodi-
rivtio dvl'éeî'"îim'a'i v'olisistan.t à

fai re iiib' ei'éni ti'- épa isse. déb~larras-
dé oans la poli:: grande iiu'sîirc. dut lait

écr'éumé, appor'ta uni,< légr<'aiiélior'a-
t oui danîs la fabii-at ii.

()i liiuîitait ainsi phis1 faeileimîent laî

aitî fond dles loîoli' de réine, et <'îîfiîî
011 juolivait, pai' une addition pdîis Cd)-

loieils<ý 'vetl'i'el, ait iliment dii1
I o la 41 eail i.- 14' e< îie loilies degr'es

laiteli"'îlr de la ei'éîmîe dle façon î à
proh>ngei' lin ptei î>luis le barattagex et
à réd îîire la pert o' de matièéres ~as'
.'lîl ils le la~ure

On1 fit qumelquies e daso'mploi dcv
glî'e. olaluoril -pouli l réfrigér'at ion dei
la creème, nil t i lwu r h arattage.

Ils nev -(boneî'euîit a ui<'in réiilats-
tisfaisaint en ce. qîli concerne 'la crému''
poarc'e qu'on se eonten'tait (l î>lac<r la'v

ilai('e dans des flat letrs, qu'on posait
ensuqtite, surî lat su rface dit bidlon. La
creie, umuatière peu fliuide, se eollalit
au x pa rois (lii floittur et e41st it u i t
un écran qui cnehatle froid d'ait-
teindre les îi verses coîîeles dle la na.s
à refroidir.
Dans, la, fa:brication dul heurre, on a

eni reeours également àu la glaee. miais
son emploi n'est g regénéralisé qpue
depuis 1900.

ActuiiemenentL il1 est i ltpossible
d'înlv ri î'atîon nel loeîîîî't la glae

dans le trauiteinemut, dle -la e-réie, -si l'on
'l'a s-oin de, 4'1iio' <u'oIle est ' faite

aeede l'eaui potablle. p>ouvant srans au-
euh ineoliviolient et re méilangée< à la

Il fa ut, v it ouître, queit le comitail4 dev
lat cr i'é 1 a v e lat in î' réd ui te eni inior-

t'<'aîilx 'de moyennec grosseur (Celle d'unu

1 ii f par exemplle) ne soit pa trop pro-
l<îngéi. (< 'est donc uni courant de crè-
ilie quil'il S'agrit 4leétahl r àl trîaveis une
sorte d'enîton noiîr -onltenant île la gin-

co' h ptitQ. morceaux.
Iü pi~ratitItie qjui -onisitait à jeter îles

pt i t- s idees de glace olans; lesý bidons, <le
eîeîn oit être condlamnée paîrce que

('<'s lplov's s'entouire'nt d'une eniiveloppe)
de( <'réine qii elle, ç-' riefroidit trop.
ta n.d is ii11< le reste de la uîsene luéné-
fi<'io'.1 iVile dle hit puî'éenû' (le cette
glaî'v. Ai i coîtra ire: la l>artie trop i'e-
'r<oidi e loiiine un be ti r re quii offre

1ilili.s I1'lii a.l ité, moins (le résistance
elat elialeiii.

L'ii '<olîet14>>d1e lat inai('lijne fri-
grorifiou pi ans les laiterics a pernul
uîne lit il isaition plus rationnel le du
fr'oid dauns le traitement de la <'rônwý
o'î la fatlIric-it ion (Ili be'urre.

Tolit d'abordl. on a empîloyé le réfri-
gréra lit à saii itire et, parfois. le u'éfri-

àrrlu a oh.'x eaux, la par'tie' supé'ieul-
ri l'eîi'% nt Veau (li puiits e4t la partie

ii 'îî'ilo aslit ii n de lat inael(Ii'miî a

En outre, la cave à créîu' al ét
triaii4orîîîé eh viutn Ioai ilé muniii îles
app>lareils od' n'<fr<idissenieut, tambulîr,
lîuuirette. ti~uxà ailettes, etc., et ain-
,i lat f'rii'tat ion <1<' la crè'ne peut se
ta;iii t iouriîualcii<'nt. puisoque nion seuile-
îîîo'îîî ce llijiol<' a été refroidli aut degré
ooîliî, înaiý quî'en ouitré' il est- ýonserv-e

Ilains un lov'ai ou la1 teilpjratulre cst ré-
irlall. à <bonoité. ()n al donc pu eon-
dlii ' îoarî'allit lielt ]l f'abricat in d'été

à.l'e viett inlsta Mlat i<n et aussi par-
ojý1îî agl imite-rvenaîgt dans le In-

îrat tage pour abaisser, s'il Y avait Jian,
lat tiiiloem'alitire oIe lat crème dlont la
aiii'tiat on il'"ait ittteiilore un certain

Iolelilt.o àu l'ea l ané (L,
t'lace. u<t î' à lat fi n de Il'op éra tioun,

oouilisait 1le pniieî'vi effet. Maois e'<t
eîiijlji de l;i glac. miêmne réduite en

iio'iltis lil0roi'ceaoX, préen0ituit olivers, ini-

c4î véu iut dormt le Idpins g'a nil était
de un44 ce orjis solIdei. àu angleýs

polu (111 moîoinus vis'111' le bois 'île L'
ba~rnltt'. Il eni résiiltaîît oili' Vleiiîlo
ode Il laco nelv ilupovait se reiîînlî
qli'ui, 1 0'l-ý l>l)ruttv's a peu~ près lieu-

VV'S.

l'n nouiveau perfectioninement a été
en<ifin apporté dans e détail dle -la fil-
lorîeat ion il1 consiste à employer aut ha-
î'att.a.e. non plus de ln glare pil1ée.
iîiais dv J'eau ramenée àu 41 à 42,8 île-

grrés F. paur un couriant (1, iîiii,

l)assalt s;ans cesse dans lat iii,...i'h
gom'i ifii ne.

C'est la supression dle lait ' <

de -la glace pour le loarat ta;ý !i
pression tiîe cette nulantltVIIîI- tii iiii\

cuse du démoulage, caseag'.'
la su ppro3ssioni, surtout, i ' i
nucisile îles morceaux de gla
paroi-s inltérieuir(-s dii ton nVilt.
1L inustallat ion est fort S4i îîîpi I1 I,ý

c.oûtÀ.11se. Elle se coibiîî<' Ili, !ilfu-
lap>i ) u avantageuse avec b'i

filtre à eati.
Un 'bac (le 132 galloiis 'iir i

placé au-dessus des 1baritest. (l .i
arrivcr l'eau d'alimentationi wi à,' -
laitage au moyen d'une 'jori,-I:«-,i'

îîm:'mît faite- ýsur le tuyvau l'amîi" a
les, barattes, qui correspondli -î(i

avec' le tuvnui oIe la pinnîe el îi', l1
Ile bassin-réservoir.

On dispose uni roinei4t à ( ii.l
uîn tu *'aui dle v'ida-no' sur v,'--i
I ane ce dernier, nous plaveiuî- 'l'îî
tu ivauix à ailettes o n c'uivre c~
loongueur eoni%'enad>le, et ile i; i1- 11
u'e. dle (liamnète. -pour les atii'.

Faisons une pri1se <le sail mii i r -tii
tîivaik alimetntant le ýrd5.ssîil '1

dltO)<e lat glace ert ainsi mit- trt

uni c-ourant continîii lîazsuul liii- 1
dleux tiivaux à ailettes ( lci i,
t-t î'ent/uant ensibite par soul ppy'

pidîls ou le r'efouîlemecnt îleý 1a
daims: le récservoir à sailiir dn 1-e mii-
clîjîl!'. poour être refroidi o'(i <

imo1%ui àn~ t ravers le 1î>uissin àia<a I

<1<'

Lors' dii débuîit (l1i triavail. l.
il cohient det violer .loo''i.:
uau.siiu. olv laisser venir jiisoqii 1 .1 1.;
tvlîr des-, tuyvaux àu ailettes <b'li
clue, porès (le 44 gaIlIons, et ofii 'iir

chie r lu mach ine' >Iu m'I le 1 -l'o t'i * -

ment oh' c<'ýttt' oquantité olcai îî ;: ''

ri) largenient ;li îreini'r loiriîiii'-

touit aui moins. onunera ;li loiiIT r1
lat iltd ii l'attenîre :35 à 40i 111*:'!

it robinet alimnenterai la
od'eu od' puits et un aîitr<'
frouidie, provenamnt dili lr<1S.5iii I<'

.\imsi le beurrier auira à '<lI
oli,,poosit ion le inomie de rauffi'î'îîî

Moi Muuoins soit 'lo'irre (t siiurtlwi
oic"lîer odans l es lui 'i le<-ii' -s

t ions.

t:li plourvit'- ol'ine muuaclIîo
f iilitio' - counjuléter leuir inli

10a0r c(t te( nioil i ficait i on a pp ort'".
le'ur *natérii'1. El les, s'en t r''
buien. -ar le travail sera meillo";:
t'nl étant si inpli fié dlants une asý-

t, 'Iiduistfrie du beurre).
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L'Epreuve des Années
réduit au silence les incrédules. La Crème de Tartre <le Gillett ñ
n'est pas un article d'expérience pour l'Epicier d'aujoiird'hui, c'est

- un article bien établi pour lequel la demande est' forte. Depuis
plus de cinquante ans, la pureté absolue de la

Crème de Tartre de Gillett
l'a portée aux nues dans l'estime de chaque ménagère intelligente du pays. Mise en

Paquets de j lb., Boites de I lb.,
Paquets de 1 lb., Boites de lb.,

et en "Bulk"
Si votre marchand de gros ne veut pas vous en fournir, envoyez-nous une commande et nous vous
l'expédierons directement de notre magasin de Montréal.

E-tabileb on 1852.



CORPS GRAS

Conférence de M. Léon Arnou

Les c'orpîs gras formnct avec certainIs
pcroduîits chImiqules Ila base (le ces indu:s-
tries t rès Ipimrtnfltes.

Sous le nom (le <'oriîs gras, on déàlgne
n nle suibstancec neutre, insoluible laits
icaci, onctueuse aut toucher, tachant le
Pcallier et les étoffes, Inflammnable àA une
tenipjércîttire élevée et suscepîtible souis
l'aclion (les alcalis (le for-mer une coin.
piosition appjelée "savon"; ils pcénètrent
faccilemcent les suibstances avec lesquelles
cn les met en contact, mals ils ne les ru-
mîollissent pîas, c'onmme le fait l'eau; pcour
graisser du( cuir avec dle l'huile oit (le la
graisse, on doit ramiollir le culir deveniu
<liii' eu l'humectant dans l'eau et on le
graisse avant qu'il ne sèche. ',e corps
gras céctr'alor's dlaits les pores ouverts
iar l'eau.

Les huiles, bieurres, graisses, sucifs, sont
les pcrincipaux c'or'ps gras: (-, sont (les
corpîs complexes. for'més àA quelques excep-
t Ions-près dles nmêmes éléments out lrin-
villes Immînédla ts.

L'olehîe et la mîargar'ine existent dans
tolites les huiiles et Ies graisses et dans
c-es dlernîièrîes oin trouve (le phus encore.
ta stéarine et la glycérine.

\'olci la c'omposit ions <le diverses itua-
tères grasses:

Siti île motonct.......
Sic if uit' tcetif f... .. .. .. .
Gr a isse' ctc' porc
Gri'isse' (ie v'olaille' . . .
IlM ille le colza. . . . . . . .
lilile l'olive . . . . . . . .
illte îd'amndelcs îdouvî'es....

hlc'iîr dîc 'h i ver........
Bieurr t'ci 'été

Pa re ' c talu oil'iiî rcc emîartqute quie lic c'on-
(iiicii les c'ortps gras1 est en r isic îles

sîti Ilccccs soliIdes, quî'ils co~e~~t
ULicîili'(île c'lzac. <lotît ici tp'roo'tionc île
maicrgairinec est priesqute île cmoitié, est dhf-
fîcile à fait.'e cléfiget', st oic n'a lias le scini
île c'ecîîîcc'î les fùts acvant leuri diépotaige
c't lcrsuî'c'elle c'ommcenuce àA c'ccîft îoît c'
réuiric enusemcble les cdeilx él émîenits c'on s-
t it tif s.

De ciême, c' le bîeurr'ce il'été est bienu plus
ilio dancs c'ette scaisonc piar' l'oléince qîc*il
i<îictie'ut. quie c'clcl d'hiver' qui r'enfer'mce
ait 'cntrire ici'cîciccttage àe ciarcgar cine.

Voi1ci les pcoints île fuîsionî et le conîgé-
ti on îles ilivers î'orp~s gr'cs:

Be'urre' le coc'o...............
G'iraisse de canard.......
Graisse le pore .... .
Graisse d'i ...........
lleicre le vache .............

sulif île cîcocîtoî........, ...

Rei re île tcu...o..............
Cire lce ..........e..
Cire Jiie........ .....

72
78,8 à s6
.q2,4

91,4'
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DEGRES DE CONGELA TION

Huiîle de baleine ........... +
Huile d'olivec ............... j-

Huile de pied de boeîf..... +
Huile d'arachide ............
Huile de navette........... .
Hucile de Séaance.............1
Huile de coz ..... ... +
Huile d'oeillette ...........
Il iile de lin ................
Huile de chènevis ..........

m5,6
21; 5'
0,32,

30t,2'
24.8'
2:1
20,7w'

t) ,

Les huiles ont cîne clensite infér'ieur'e à
l'eauî suîr laquelle elles suc'nagent. Mals
cette densité varie sensiblement siîvanît
l'espèéce. Voici une table cie densité qui
cdonnce en kilos (2.2 livres) le pidîs de

l'hectolitre (22 gallons) 'à la tencpératu-
r'e (le +59'.

Huile de Cacalo ..
Huile cie suif t oléine) t ...
Huile de Colz a .. .. ..
Huille dle navette..~.
HMilîle <le ieds cie bcoeutf.
Hcuile d'arachiîle.. .. ..
Huile d'olive:
Huile <'amandes dlouvces ...
hile de Sésance..,.
Huile îd'oeillette.
Huile (le foie le nîoî'îte.
Huille (le <'otot... .. .. ..
Miclle de lin .. . ...
tGraisse <Ile 1)1,,. . . .'

91.V:)

912,53

92.60

9:1,50
9:1 1SI()

Vouts t'ecciiicqiet'ez quîe pcar la dlifféret-
<'e cie densité on pcetit rec'otnaltt'e le ncé-
lan tge îles liiiilies: ainsi le colza mélange
avec le lin. quîi est lus lour'd, udonne une
îdiffér'ec'e île 0<.2 livres lcit gallon, îlie tué-
nie cui' lîcîitfe (l'olive avec celle dle c'otonî

tpcrodi t égacliemîenrt titn écart appîîréîciible.

Ht'I LES

Ie v'ais vous cdécr'ire sommnairemcenct les

prtinc'ipîales bcîtles inclîîstrieltes lin ccc-
iccestilîles aitnsi que lent' emictlot

i uile île coz-L -oizc oi c'lîcî îles
champc is est uncc estpèce quni lt e pommeut

pint : il est seîulemcent c'ultiv'é pcourî ses
glraines clii sonttt très acbiondcan tes. El les
sont pcetites, noires. spihériquîes, ternes. La
quacntité île senlènce cque tprouit unl plied
île colza est c'onsliérable, oic et ai trîouîvé
qui tportaient île 'h àI titille cosses les-
qucelles -oiîteitcaleîct chacune :,Il à 35 grcîi-
les, soit enviî'o 1 20,1100t piourt liii.

On distingue le î-olza dihiver' semcé <li
la julillet aii 15 août. récolté ili cîois île

juinî <le l'ccîctée suîivcante et c'eliît le pîrin-
tempils seicié clans les endcroit,; tcaltracités
liarI' riîiguîeur cie 'hlive'. ici récolte se facit
cul sepctembruîe.

L'hluile île c'olzac est jaunîte. i, îec
di'une savent' parcticlière aux plantes cu'i-
<'iféres: elle est douvce. di'cune odieuîr agréa-
bie.

On il'emccploite suritou t po0ur Il'éclaitrage.
It pcrépcaration îles drapis, lic fabricaction
(les scavons cotis et le gr'aissage îles nia-
chines.

Huile île canieliîce.-Oc culltive Ili (-
iccline ilants les champi s où <iliit'-es c'ni4-
tict'-es î'éîsi ssenct nmal : elle nu'est dliffic'lie
ni polu' le c'limcat, ni piourt le terr'ainc. C'est

une plante annuelle haute (le t.
Ses fleurs sont jaunes, les sili
courtes en forme de pmoires (oti
t rês petites semences ronigeât res

Il suffît (le 3 à 4 mois pour
et la récolter' dlants ces conditione
tit re est favorisée, on pourrait aui
avoir cdeux récoltes pcar an.

L'huile (ie camneline ne s*t-iitl,:
p our rcem placer 'h'u ile <le coilza.i
quelle on la nmélange. On lui! teloIl
mauvaise odeur: étaunt fraîche, vIl'-
odeur' <l'ail très pîrononcée et dès,<c'.' i:
qu'elle pierd au bout <le qtiejîc., i-ip
L'huile dle cameline, mooins fimnciii>i
l'huile <le colza Ilrfrûl sensitdeus'nîiii pý-
vite.

Huile de navette.-La navetil t ii c' c

navet, est cultivée comme fiiit.
pou r sa graine Sa racine est «tî

fibreuse, unt peu pîlus épaisse qi>.
haute dle 24 pouices environ. Les~ t:i
sont petites, jaunes, leur calice pstl a -"i
ne ouvert. Plus pietites que c'elles ý
za. les graines sont luisantes, tua'ii
vent- légèrement âcre et mordante

La navette rend nilns d'hîit'e lui-
colza, mais elle est sous certains i'-
île meilleure qualité. Dans les

production, lorsqu'elle est fraîche. mi i.

plole comîme htiile comest ible.
luchie cie lin-Le lin estl'iit.tî

cuit ivé en France p<olir sa litge.
pîlante textile est peignée, cuis rîîii
en faire la fiasse, puis Ili fit f-t '<<tl:i
toîiles finles. Les, toiles dle Ilitt,îcî.
Bi-lges. (le C'ourt rai, lies btitstes. t'
telles <le M~alines et (le 'lnlîi
tent cIli lin.

Les grainles lie titi sotttt!T
Russie par le port (le Rliga. elles i
(:lies etn bacril. On en reçott los P.-
<pli Scnt livrées etc sacs.

Plirîc obctenir l'huile lie titi, (ii t
lir ;il la graine une torréfactiont 'c..
t ciit 1<' muccilage' ccmnýtenui lais l.
ce (titi fait cuti' cette huttle f'si -i
ritaicte.

On1 ecmpjloie l'huile (le liii dli.s t
t rie etI les artts, c'est une (les tI!i

tives: elle sert encore cour l' tc, ýi
(les cuirs <'t la tremple <les waclêrs t,
nie (le lin est emicflo vée ent) ctiil

gracine (le lin entière est écolî!i
s'empiloie etc décoction et en tiii~

cfitit est unte huile concrèAte. cuti It'-

sous ce liont les huiles qui solît Ilil
une température iniférieuteà ';',,

Le copur'ah <n'est auitre chose î111
mntde cIe coco extraite le ses lit"\
loppîes et séc'hées ait soleil, alit fvit -l
fincée. Cette amanite trîès ritche'c' t,:
tîroîlîtit cle 62 àA 65 .. La coutleuîr de
v'arie dît blanc au jaune u'ouigeàilrî.
vccnt la natuire dcc copcrah et les 1r«(-
lie facbîricat ion.

Oic r'eçoit le copra'.h etn sais. til
cecclx d'lin blanc 'grisûtre. il est 11
à chiaudi su r île gracndles luceiltes ('
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.Noujeomme-j Agente pour lei Maisron
ru -vantes:

1l .- %x

r,

t

~1,3

03

Ph. Richard & Co.,
Mitchell Bros.,
Mitchell & Co.,
Fred Miller Brewing Co..
Blandy Brous.,
Dankes & Co.,
Pollen & Zoon,
Vigneau & Cambours,
Piper-Heidsick,
Union Champenoise,
Morin, Père & Fils,
Source La Capitale,
Hiawatha Water Co.,
Blanc & Fils.
Société Nouvelle de Roquefort
H. E. Boulle & Cie,
Fli Ferrero Ricardo,
Clément Obrieux,
B. Gabriel,
Société Anonyme "Le Soleil"
F. Dolin & Cie,

R. LeGall,
Sir T. Lipton,
J. P. Wiser & Sons,

COGNAC
GLASGOw
BELFAST
MILWAUKEE
MADÈRE
LONDRES
AMSTERDAM
BORDEAUX
REIMS
REIMS
BEAUNE
VICHY
JANESVILLE, Wis.
VALENCE
ROQUEFORT
MARSEILLE
TURIN
PÉRIGUEUX
PARIS
MALINES
CHAMBERY
NANTES
LONDRES
FRESCOTT

Chaque maison de cette liste
a une réputation universelle.

Denandez-nous les prix d'une

quelconque des marchandises

ci-dessus.

Laporte, Martin & Cie,
Limitée

EPICIERS EN GROS, - MONTREAL

?~I

~b_
44~

Brandies
Whiskies Ecossais
Whiskies Irlandais
Bière Lager
Vins de Madère, Sherry et Malaga
Ales et Stouts
Gins et Liqueurs
Clarets et Sauternes

Champagnes
Champagnes
Vins de Bourgogne
Eau de Vicby
Eau de Table
Macaroni et Vermicelle
Fromage
Huiles d'Olive
Vermouth
Pâtés de Foies Gras
Champignons
Conserves alimentaires.
Vermouth
Sardines
Thés de Ceylan
Whiskies
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dans des courtines ou sucs en fibres d'a-
loès et soumis à l'action de presses hy-
drauliques puissantes :l'huile qui en sort
est claire et limpide, mais on la clarifie
suivant l'emploi auquel on la destine.

La fabrication du beurre de coco ou
beurre végétal en absorbe de grandes
quantités. La savonnerie et la stéarine-
rie en emploient la plus grande partie
ainsi que l'huile (le palme qui est aussi
une huile concrète.

Epuration des huiles pour l'éclairage.-
Malgré la torréfaction qu'on a fait subir
aux graines pour faciliter l'extraction <le
l'huile et afin de coaguler l'albumine et
le mucilage, il reste, dans l'huile qui sort
des presses, une certain quantité <le ces
matières étrangères. Leur épuration a
pou'r but de les débarrasser (le toutes ces
impuretés nuisibles à leur bonne com-
bustion.

La meilleure huile végétale d'éclaira-
ge est l'huile de colza d'hiver; celles de
navette, le cameline viennent ensuite,
mais sont de qualité plus inférieure.

C'est le chimiste Thénard qui, en 1804,
indiqua le procédé chimique d'épuration
des huiles que l'on pratique encore au-
jourd'hui.

On met les huiles dtans de grandes ton-
nes pouvant contenir plusieurs hectoli-
tres. On ajoute à l'huile le ces tonnes
2 à 3 centièmes d'acide sulfurique con-
centré que l'on mélange et que l'on bat
fortement pendant 20 à 25 minutes; on
laisse reposer un quart d'heure et on
agite encore pendant quelques minutes.

L'huile devient d'abord verte et passe
au noir à mesure que le mucilage se char-
bonne et se précipite. Le précipité noir
s'en sépare ensuite complètement et l'hui-
le, dans laquelle il nage les flocons, re-
devient limpide.

Un autre chimiste, Dubrunfant, a amé-
lioré ce procédé en le rendant plus rapi-
de et en neutralisant l'effet de l'acide.
Lorsque l'huile a été battue avec l'acide
sulfurique, qu'elle est devenue verlàtre
et que le dépôt des matières altérées par
l'acide commence à se former, on ajoute

peu à peu une bouillie épaisse <le craie
délayée dans <le l'eau. On essaie au pa-
pier <le tournesol pour reconnaître si la
saturation est opérée, puis on laisse dé-,
poser l'huile dans les fûts et on soutire
dans les cuves filtrantes à double fond
garni (le coton ou de laine cardée.

Un autre moyen de filtrage consiste à
battre avec du tourteau sec et pulvérisé.
Pour 110 livres de tourteau on met
132 gallons d'huile que l'on brasse for-
tement. Après 8 à 10 jours (le repos, on
peut soutirer 88 gallons d'huile parfai-
tement claire qu'on remplace par une éga-
le quantité d'huile trouble. On peut en-
core, après 3 jours de repos faire un nou-
veau soutirage et continuer ainsi sans
renouveler le tourteau qui sert de matiè-
re filtrante et peut clarifier jusqu'à 4400
gallons d'huile.

Le déchet des huiles par l'épuration va-
rie de 1%/X à 2 ', suivant leur qualité, le
procédé de fabrication et la nature de
l'huile.

Une bonne huile épurée doit être clai-
re, légèrement jaune, ni trop épaisse, ni
trop liquide. En brûlant, elle ne doit pas
noircir ni charlionner les mèches.

GRAISSES

Chez les animaux, les corps gras sont
principalement logés dans les cellules du
tissu adipeux. La graisse de porc que
l'on connait sous le nom d'axonge dans la
pharmacie et l'industrie, prend celui de
saindoux quand elle est réservée pour l'a-
limentation. On prend de la panne de
porc que l'on divise par tranches minces,
on la malaxe dans l'eau froide pour enle-
ver le sang et quelques matières coloran-
tes des vaisseaux cellulaires. On la fond
dtans (les chaudières avec de l'eau, que
l'on a soin d'entretenir à mesure de son
évaporation.

La graisse fondue est passée au tamis
et coulée dans des vases ou récipients
larges et peu profonds afin qu'elle re-
froidisse rapidement. Après son refroi-
dissement, on la fond de nouveau, à la
plus basse température possible et on la
verse dans des vases de livraison.

Suifs.-C'est particulièrement la grais-
se des animaux herbivores (boeufs, va-
ches, moutons, chèvres, etc.), que l'on
désigne sous le nom de suif. Celui du
mouton est le plus estimé, mais on ne le
trouve guère dtans le commerce à l'état
<le pureté, les fondeurs ayant coutume de
mêler ensemble les graisses des animaux
que je viens de désigner et qui sont tués
dans les abattoirs et chez les bouchers de
province.

On appelle suifs en branche ceu3tqui
sont encore en morceaux et renfermés
dans les membranes des tissus adipeux.
Pour recueillir la matière grasse et l'iso-
ler les autres produits, les suifs sont fon-
dus dans <le grandes chaudières, chauf-
fées à feu nu ou à la vapeur. En cette
opération, les fondoirs sont classés par-
mi les établissements insalubres et doi-
vent être éloignés <le toute habitation.

Le suif étant fondu, on l'extrait de la
chaudière au moyen d'un seau percé de
trous dans lequel on puise la graisse li-
quide. Les membranes restent au fond
et forment une matière solide que l'on
cuit de nouveau et dont on extrait enco-
re lu suif, en le portant sous une presse
pour en extraire encore une certaine
quantité de graisse. Le résidu, sous le
nom de "Pain de cretons," formé par les
membranes racornies et en partie brûlées
est vendu pour la nourriture des chiens
et des porcs.

Un autre procédé consiste à fondre le
suif brut dans les chaudières sur un bain
d'eau acidulée par l'acide sulfurique. Ces
chaudières fermées sont chauffées à la

vapeur. Pàr l'action de l'acide, - mem-
branes sont détruites et dissoutes 'n par
tie; les graisses surnageant à la urface
du liquide sont recueillies par un rigole
pratiquée dans le haut des chaulières.

De cette manière, la fusion à lîide.a
l'avantage de ne répandre aucune odeu'r
désagréable, d'être plus écononique et
plus rapide, mais elle a le défaut le mo-
difier sensiblement le cmyps gras. (le le
rendre plus mou; ce procédé n'est auiopté
que pour l'extraction des suifs de hoeuf
qui servent à la fabrication de lacile
stéarique.

Chandelles.-La fabrication de la cian-
delle n'a plus pour nous qu'un iitért ré-
trospectif, ce mode d'éclairage remonte
pourtant à la plus haute antiquité. Les
Romains faisaient des torches avec la
moelle d'un jonc trempée dans la poix. la
cire ou le suif; de là à la mèche de coton
il n'y a qu'un pas, cependant ce n'est que
dans le cours du XIe siècle qu'on s'avisa
de le franchir.

La corporation des chandeliers était
une des plus anciennes de France. On a
retrouvé des statuts de ceux de Paris le
l'an 1061. B. Franklin, un des honnues
les plus illustres de l'Indépendance amné-
ricaine, un des bienfaiteurs de l'humuanité.
par ses doctrines et le désintéressement
de sa vie, a débuté à Boston, sa ville na.
tale, par travailler chez son père à faire
de la chandelle.

Les mèches à chandelles sont faits en
coton filé, elles sont coupées par mor-aux

d'égale longueur. On les dispose als
des moules en étain fixés verticaleiient
dans les trous d'une table. Chaque m'he

est retenue par un crochet et l'autre bout
sort par l'extrémité du moule.

Quand les mèches sont en place. 1n

remplit les moules avec du suif fonul 3

une température de quelques degrés I]uIs
élevée que le point de fusion. Si I saif
était trop chaud, le métal du muhn se
dilatant, la chandelle en se refroidi-.til

aurait de la difficulté pour démoulvl

BOUGIES

Acide stéarique.-On distingue '

sortes ou qualités de stéa'rine suiva'

procédé de fabrication que l'on ell

par la saponification et par la di>.

tion.
Dans le procédé par la saponifica

le suif est fondu avec le double dP

poids d'eau dans des cuves en bois b

ment coniques; le chauffage se faP

moyen d'un serpentin de vapeur di>

au fond de la. cuve. Lorsque le sui:

fondu on ajoute de la chaux vive
délayée, on agite fortement la nia>-
on laisse reposer pour que la réactil

produise. Au bout de 6 à 8 heures. I
ponification est opérée, on soutire la

tie liquide qui entraîne.en dissoluti
glycérine et on extrait de la cuve

morceaux très durs d'une espèce de s
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Etablie en 1857 "EN TETE POUR LA OUA LITE."
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est composé des meilleurs Lait, Cacao et Sucre; il est fabriqué avec les plus grands soins
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fornmé dle mtéarate, margarate et oléate de
ch laucx.

(Ce salvonli c<t<oncacssé et miis clans uneI
cuve en bcois doublée (ie plomb contenant
de l'aride sulfurique concentré, dilué avec
20 fois son volume d'eau. On chauffe à la

vaerlac-i'e sulfurique s'empare de la
chaux pour' former (lu suilfate (le chaux et
it en liberté les acides gras, quI après

quelque,; heures dle repos viennent surna-
ger sur le liquide. Ces acides gras sont
soutirés et soumis à plusieurs lavages,
puis voulés en pains dle 44 livres environ,
dle couleur jauinâtre.

('os pcains sont divisés mécaniquement
eni ràîcuriies que l'on enveloie clans les
toiles pour être pressées afin l'en expul-
sel- l'acide oléique liquide simplement in-
terposé entre les acides solides stéarique
et inargarîque. Ces dieux acides qui re-
tent après dleuix*pressionis énergiques (ton-
niées aut moyen (le presses hydrauiliques,
sont durs, c'assaînts et d'une par-faite blan-
cheîir, Ils for-nent les 45 c'entièmes dci
icoils dlii suif employé. On lentr fait enco-
re subir une sorte de raffinage pour avoir
dles produits tout à fait purs et alors Ils
sont coulés <'n pains pîour étre ensuite
Iranîsloinéè" en bougies.

Le lc'n'lè ar lt udilataution e'st avaitn
t igeil d cans sou exploitation en c'e qu'il
permet 'cildu>ll (le toutes les maitiè(res gra.4-
ses, <1<'qcuelqcîc' qual ité qu'elles soient, <]ont
on nie pourrait rien tirer par le pirocédlé
(le la diîstillaction. Ce sont principcalement
les lhuiiles 'le palmle, dle coco, les graisses
dIls, (le I)ov:cutx. les huiles (le ioruie. (le
ha:leinie, etr., qui entrent clans cette fabri-
rat ion.

C.e Icrocècé repose sur1 lat propcriété qu'a
l'ci -sîlft'u'icjule c'oncentré, rnis en pré-

se c cI ccorpis gras, <'en cdéternminer lat sa-
POutîcation : seulement les acides gras
et l glycérine forment avec l'acide sulfil-
rique les acides .ompllexes. C'es comîposés
solubles à l'e:lîî t'roiîle, sont clécomj)osés
pac:' l'eau bouillante qui dissout l'acide
sulfuri-que et lat glycérine et laisse suîrna-
gel' les acides stéarique, miargarique, oléi-
que et palmitique.

('es diverses Opérations sont faites en
grand Idcans dtel; aplpareils chauffés ý la
v;t'Pl cPic t cIisIcosès nIéc'iniquenment pcour

obltie'nt pîar <'e proc'édé (12 livres envir'on
dle sté:urinle pîour 100 livres (le matières
grasses.

Les produits distillés et refroidis sont
soumis à une pression à fîoild et ensuite
à chaud. L'acide stéairique ainsi obitenu
est ilici ns cliri' molins soilidîe, plus fusible
que celui obtencu liar la sapionification. Enl
atugmentîint le nombre de pressions, on
l'épu le dIav~antage cie l'oléi ne, niais on nie
peut lui donner lat qualité qu'il aurait si
le suif seuil eùt été enmployé.

L'indlust rie les bougies stéariquc-s rst
toute française, elle est basée sur les tra-
vaux (le Chevreul et l'idée lui en appar-
tient. ainsi qu'à G'ay-Luîssac qui prirent

un brevet le 5 Janvier 1825 pour l'emploi
clans l'éclairage (les acides stéarique et
îia.î'garilqie En 1831, MM. (le Mfilly et
Motard trouvèrent le moyen d'obtenir éco-
nomiquement ces acides gras et concrets.
Ce fut dans le voisinage de la barrière de
l'Etoill qu'ils fondèrent leur- manufactu-
re et, par suite de cette circonstance, la
marque die lat bouigie (le l'Etoile fuît créée
et universellement connue.

Pour couler la stéarine en bougies, les
pains d'acide stéarique sont fondus à la
plus bansse tempcérature possible et lors-
que la stéarine liquide est sur le point de
se solidifier on la c'ouîle clans les moules
légèrement chauffés.

Les mèches poulr les bougies sont tres-
sées à ô brins, cette disposition Ingénieu-
se évite (ie Moucher la mèche, ait fur et
à mesure quîe la bougie brûle, lat mèche
se détourne et se recourbe dui nime côté,
(le sor-te que son extrémité en contact avec
l'air ne for'me îîas de résiudus charbon-
nieux comme dlans lat chandelle. Un autre
perfectionnement dû encor'e à M. de ',%iI-
ly consiste à trempier les mèches dans
l'eau sat:irée ait 1000e (l'acide sulfurique
aîvec uin 300ie dl'acide bor'ique, (le (cette fa-
çon la mèche se carbonise, l'acide borique
formne avec les cendres uin verre fusible
qjui 'se volatilise.

Les b)ougies (le sapîonific'ation sont cd'unîe
qualité suplérieu re àt ('lIcs cle dlistillat ion.
La stéarine (le saponification est fusible
à 131.90, tandis que celles cie distillation
fond à 100.40 seulement. Etant plus fuisi-
blle. les bougies orrfnaires brûlent pluîs
vite,, la matière emi fusion coule et se ré-
pantit partout.

Les bougies (le lbonne qualité doivent
êtr'e cldurles, sonores, blanches, légèremcenît
diaphanes et exemîptes d'odeur'.
Glycérine-Elle se forme en nième temps

que les acides margarique, stéarique et
oléiquîe dans la saponification.

C'est lin cor'ps nieutre, ni gommeux, ni
gras, sans odeur, d'une saveur sucrée, de
consistance sirupèuise, incristallisable:
très soluble dans l'eau, l'alcool, le vinai-
gre, elle dissout la plupart des corps qlue
l'eau et l'huile peuvent dlissou'idre: elle
se méle dans cle certaines prépiarations
avec l'axonge et les corps gras: elle ne
rancit pas: elle s'enflamme comme les
huiles sîîr les charbons ardents; elle
miouille les corps, les lubrifie, les assou-
plit sans les graisser: c'est en raison de
ces piropiriétés qu'on l'emploie pour les
mains abîmées piar- le froid et les engelît-
res. On l'emplioie enfin dlans la fabrication
<les savons et dans bien d'autres Indus-
tries poilr conser'ver' aux matières uin état
(le souplesse, lubrifier et r'endre douces
(les surfaCes que l'on veut c'onser'ver (toit-
ces et alisoirbant -es.

A côté de ces bienfaisantes pîro >riétés,
la glycérinîe jouie uin grand rôle dans la
destruction .la nitl'o-g13-cérine dont elle
forme la base sert à préparer la dynamite
dont vous connaissez touts l'emploi.

Cires.-Les cires sont des (. .>

durs, cassants, d'origines trce., i''~-
dont le typa> est la cire d'alcc'j li'-s
sont très répandues dans les v''îcc

La cire est très cassante à *2:: 'ile >i
ramollit vers 860 et devient fcùr:, 
150,80. La bonne cire jaune dîl:'i
avoir une teinte claire, iînifcccc,,
marbrure. Son odleuu'racll' l
miel ord'ilinaiî'e; sa savelur Vcci -I
douce, sans amertume ni goût iii
sa cassure est nette et 'greni'i. 1q
se r'ompre avec facilité.

L'extraction de la cire se' tailc >ii
mettant à la pcresse les rayons <'cli ý'- 1--
la ruche ponti- en retirer le lîiielI.,
teaux bien égouîttés sont jetés ilaii l'i
bouillante, qui dissout le reste' luiiii-
La cire fond et se raýssemble à 1:c
du liquide, où elle se fige îar rt'cili

semfent On la fond (ie nouveac i cn b'i1
coule clans des vases <le terce nu d.hjý
Lorsqu'elle est refroidie, on coic'é 1 hi,
tie Infér'ieure (ie chaque pain, quii'o: ci ii-
me "pied de cire" et qui contii oi"
coupî d'impuretés.

La cire jaune a les usages li-~ i,"
dlis, Indépendamment clu fî'ottcgp v ',
qîlets. elle sert à la fabrication ch' cý if
à sceller, de l'encaustique, iii'"'

mastics, (les crayons lithogi-.clîii(iî*--
Elle entre dans la compositioni lc'iit:I'

tries et. <l'onguents et pont*- lic iiicioi. p'i,
tie île la fabication (les 1ie-1 i!-
aîî culte,

L'c cire blanche ou cire i'
tient en faisant fonidre la cir-e j:îii l'a

de l'eau, on y ajoute 14 à 21
crème de tartre par livre (ie cliro'0!
nlutte bien le mélange et apcrès iiii
suffisant 1p0ur que la r-ire s'é'litî i--' 'i

la coule clans (le l'eau pulacée dains 1- -
quiets. La cire est fondue à nccîî c",
coulée sur uin cylindre (ie bois '

moitié dlans cîne caive remîcflie 1l' .

cire en tombant sur ce cylindrle -:1
tion se divise en minces rubans~ i.:.
détachent et durcissent. Cette oj'c
appelée "grèlage" a pour bctd ch'
lat rire en petites lanmelles purt
son blanîchiment.

On n'a plîus qu'à l'exposer àl l':i
rosée, suc' des toiles pour' lui f;i1hi
dî'e sa couleur. On refait 1ltîsic"'îî
t'opération avant 'l'obtenir une bitwî
suffisante.

La cire est insoluble clanslci
elle se dissout en toutes procortiui-
les huiles, les graisses et les essecI'ý
falsifie la cire, par son mélange a%"
cir-es végétales, les gi-aines, îles 1,
cde. la paraffine.. Le nmélanige lit
reconnaît at goût, en la mâchanti.
tefois la proportion n'en est pmas cU
t ite, clut reste clans la c-ire tilva I
s'en trouve environ 5- miselai
cIe faciliter la fabrication.

Blanc de baleine ou sperlic
une matière grasse, solide, dciii
éclatant, douce et onctueuse ail
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de faible odeur. Sa composition est diffé-
rente de celle des autres huiles et grais-
ses.

On trouve cette matière en dissolution
et en suspension dans l'huile renfermée
dlans le crâne de plusieurs cétacés, mais
surtout du cachalot, espèce de baleine
dont la tête énorme forme environ le
tiers de son corps. On recueille dans sa
tête cette huile de couleur jaune ambrée
en quantité assez grande, jusqu'à 20 ton-
neaux et au de.

On recueille le blanc de baleine en lais-
sant quelques jours cette huile à l'air; en
se refroidissant, elle se prend en lames
cristallines que l'on recueille, c'est le
spermaceti ou blanc de baleine brut. On
le passe à travers des sacs pour en sépa-
rer l'huile de cachalot et on l'envoie en
fûts de 440 à 660 livres pour le purifier
et le rafiner.

Le blanc de baleine est employé dans la
fabrication (les bougies diaphanes de luxe;
Il sert encore pour l'apprêt et le lustrage
(les étoffes (le prix. En parfumerie et en

pharmacie il est employé dans la prépa-
ration dles pommades et du "cold cream",
enfin on s'en sert pour garantir les sculp-
tures, les bas-reliefs de l'effritement cau-
sé par les injures dlu temps.

SAVONS

La découverte du savon ne peut être
déterminée d'une façon précise, pourtant
c'était à une époque où l'industrie humai-
ne avait déjà considérablement progressé.
On a découvert dans les ruines (le Pompéi
un atelier complet de savonnier, avec les
ustensiles nécessaires, ainsi que les ba-
quets pleins le savon. Pline en rapporte
la découverte aux Gaulois qui le prépa-
raient, dit-il, avec des cendres et du suif.

C'est à Savone, petite ville d'Italie, que
les premières fabriques de savon de sou-
de ont été établies, puis plus tard à Gê-
nes et à Marseille et enfin dans la Cas-
tille. Chevreul, en 1812 par ses travaux
sur les. corps gras a fait faire à l'indus-
trie de lasavonnerie les plus/grands pro-
grès, par ses conseils, dans tous les cen-
tres industriels, des savonneries se sont
installées.

La combinaison d'un alcali avec un
corps gras forme un composé salin, que
l'on désigne sous le nom générique de sa-
von. La saponification est l'opération
dans laquelle ces composés opèrent leur
transformation. Il suffit pour faire cette
composition de mêler une dissolution al-
caline avec de l'huile et de rapprocher le
mélange par le feu.

Trois sortes de corps sont nécessaires
à la saponification: 10 une base alcaline,
comme la potasse, la soude, la chaux, ou
un oxyde métallique, tel que l'oxyde de
plomb ou de zinc; 20. de l'eau; 3o. un
corps gras, huile, graisse, ou les dérivés
de ces corps, stéarine, margarine, oléine.

En employant comn'me base un oxyde

métallique, de zinc ou de plomb, le savon
qu'on obtient est insoluble, on le désigne
sous le nom d' "emplàtre," s'il est em-
ployé en médecine; dans l'industrie, les
"mastics hydrofuges" sont en réalité des
savons de suif et de chaux combinés en
proportions convenables à de l'huile de
lin culte, à laquelle on mélange 10% de
litharge.

Suivant que l'on emploie la soude ou
la potasse, on obtient des "savons durs,"
ou des "savons mous"; avec la soude ou
fabrique des savons durs et avec la potas-
se des savons mous, en pâte. plus ou moins
consistante.

Savons durs.-Voici une manière sim-
ple et facile de préparer du savon dans
les ménages, je l'eftrais d'une instruction,
extraite d'un rapport à la Convention de
Pelletier-Darcet et Lelièvre, chimistes dé-
légués:

On prépare des savons solides en mé-
langeant à des lessives caustiques de sou-
de, différentes huiles végétales ou grais-
ses' ;deux opérations sont nécessaires
pour cette cGmbinaisen: la première, pré-
parer les lessives <le soude; la secopde,
cuire le savon. Voici la manière de pro-
céder et les ustensiles nécessaires à cette
opération: lu un baquet de bois blanc de
3 à 4 gallons <le capacité, percé à la par-
tie inférieure pour y adapter un robinet;
20 une bassine ou chaudron pour la cuis-
son <lu savon; 3o une petite caisse en
bois pour couler le savon, le côté du de-
vant à charnière pour démouler facile-
ment le savon lorsqu'il est dur; 4o enfin,
une écumoire, une spatule en bois et deux
terrines pour recueillir la lessive. Pour
les substances ou matières nécessaires à
cette fabrication, il faut: du sel de soude,
<le la chaux vive, du sel marin, et enfin
de l'huile d'olive ou d'autres qualités.

Pour saponifier 3 livres 'd'huile, on
prendra 3 livres de sel de soude et une
livre le chaux en pierre. Pulvérisez la
soude et mouillez la chaux pour la faire
fuser; la chaux parfaitement éteinte, mé-
langez-la avec la soude dans le baquet, au
fond duquel on aura mis un sac de toile
pour éviter l'engorgement du robinet. Ver-
sez sur le tout une quantité d'eau suffi-
sante pour que la matière soit bien imbi-
bée et recouverte de 2 pouces d'eau, re-
muez au moyen de la spatule et après
quelques heures de repos, soutirez dans
une terrine, c'est la "première lessive."

On remet de l'eau dans le baquet et on
recommence cette première opération qui
donne la "deuxième lessive" après quel-
ques heures de repos.

La "troisième lessive" est encore obte-
nue pour épuiser définitivement les ma-
tières contenues dans le baquet.

Pour faire le savon, on met dans la
bassine placée sur le feu 3 livres d'huile
et 0,6 gallon de la troisième lessive, on
fait bouillir le mélange et on ajoute tou-
tes les letux cu trois minutes 0,07 de
gallon de la troisième lessive en remuant

sans cesse la matière avec la sp, ;.-Lors-
que cette lessive est épuisée, il :,ut Vm.
ployer la deuxième lessive et ,niinuer
de la même façon en maintenan 1 l,;inîlli.
tion et remuer continuellemenr ;I mn
ge. On prendra aussi une li I la
première lessive que l'on ajoutr l le la
même manière et par petites quantit,

Lorsque la matière ne sera lhis li(e.
c'est-à-dire qu'il se formera des imîîaî,e;uîx

de savon (jusqu'alors l'huile ara 'aru
parfaitement unie à la lessive et ;iraî al
quis de la consistance), on y ;ijoîerai
alors 1254 grains de sel marin. A e' io
ment-là, dans la pâte se fornront ies
flocons qui se sépareront <le la liqueur
saline qui y sera en excès. On laissera en
core une demi-heure d'ébullition, pils on
enlèvera la bassine du feu pour laisser
refroidir un moment. Alors on enlêvera la
matière savonneuse avec l'écunoir et on
mettra de côté la liqueur saline restée
dans la bassine. Le savon recueilli sEra
déposé avec 0,22 gallon d'eau dans la bassi
ne et remis sur le feu et chauffé rt'sque à
l'ébullition, on ajoutera alors par Petites
quantités le reste de la première lessive et
on laissera bouillir encore une hiiuie

Après ce temps, retirez la bassine Iui feu
et laissez refroidir pour séparer la niatié
re savonneuse de la liqueur s:uline que lon

peut jeter. Le savon qui a été ainsi'i r
cueilli sera remis une dernière fois dans

la bassine et cuit avec 0,88 gallon d el

ayant le soin de remuer continuellemilunt
afin que la pâte ne brûle au fond: après
quelques instants d'ébullition. la r
face de la pâte étant bien unie et >iffi-
samment réduite, on coule ce saout dniS

la petite caisse ou "mise." Pour PIu l. s,
von n'adhère point à ses parois. -ui doii
frotter l'intérieur avec de la chaux 'it

te et en mettre au fond une ié-' ton

che et par-dessusune feuille de papu 1-:
lendemain, le savon sera assez ferumi' EEoEir

être démoulé. Pour la quantité inht"
on devra avoir 6 livres de savon. tI'i s'

réduiront à 5 au bout de quelqu" '-mI1i.
par suite de se dessiccation.

Cette instruction qui s'adressait :' 'E
indiquait pour cette petite fatri' 'ifn
l'emploi des graisses de cuisine. d "i
de veau et de mouton, ainsi que ls'
d'huile et tous les résidus gras noi
sables.

Ce procédé que je viens d'indiui ui
peu longuement ne subit dans la -- d
fabrication, que peu de changent- 0
emploie des chaudières de grandE
cité, elles contiennent environ une nne

de savon, chauffées à la vapeur: 1
sives préparées d'avance sont il
au moyen de tuyaux dont les r
sont manoeuvrés au moment et' J»
manière à réduire la main-dl'oelu
minimum.

Les huiles qu'on traite sont ce.
"recenses"; les lessives caustiqu'-
préparées avec la soude brute art
le que l'on caustifie à froid au no'
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Il y a une Raison
pour expliquer l'augmentation phénoménale dans la vente de nos cafés:

NOUS DONNONS MEILLEURE VALEUR
QUE NOS CONCURRENTS.

Nous avons en mains au-delà (le 1250 poches de cafés verts, importés directement
(les pays de provenance, tous choisis avec soin pour leurs qualités dans la tasse.

Nous les grillons au gaz, par le procédé le plus perfectionné.-

Nos mélanges sont des combinaisons de Cafés se complétant les uns les autres, de
iuanière à produire la force et l'arôme.

Notre expérience n'est pas de 50 ans, cette vieille affaire n'a plus cours.

Nous sommes modernes et nous ne demandons qu'une commande d'essai pour

prouver nos avancés.

Commandez nos marques spéciales.
Rond ou moulu pur. -

Impérial 15 c un leader valant 17ce
Plantation 18-c V. S. C. 27 e
Spécial 20 c Condor 30 e
N. T. S. 22ic HMD 35 c
Old Crow 25 e

Le Café de Madame Huot La Perle
Riche et Délicieux. des CAFES.
Canistres I lb. 32c - 2 Ibs. 62c.

Nous payons le fret dans Québec et Ontario, et donnons une canistre
gratis sur toute commande d'essai de 50 lbs et dans tout le Canada avec
100 lbs.

Spécialités de marchandises de choix en Thés, Cafés, Epices et Vinaigres en gros.

La Cie E. D. Marceau, Ltée
281-285 Rue St-Paul, - - - MONTREAL.
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la chaux vive. Le brassage se fait à la
niai n ;c î t oyen ci'uîn ' recl.ible,'' planche
Pfn flo.v£ traIversée par' linl mnche le 19
à 2:1 pcieds le long.

Le savon pcrodluit est (l'un bleu foncé
tirantl sur le noir, Il ne contient que 16
d'eau. Sit vouleur est due à ]*Interposition
clanis sa masse ci'un savon à base tl'alcî'
min ecct (le, protoxyde' de fer nmêlé <le sul-
furc' gh' fer, (titi pîroviennent (le la soude
elo <yée.

Ilouîr con vert ir- -e savon eîî 'savon
blIanc,-' on lr diél aye peuu àt pets avec ciles
lessives faibles, à une douce chaleur. C'est
là titi travail ipénîible et dle longue durée
(titi (loi t êtrle fait à la main.

Ce savon bleui-noir est converti en sa-
vont marbré en Incorpcoranît (lans la masse
sovonneuse au moyen (Ili reclable et sans
le secours de la chaleur, assez <le lessive
cie foi-ce moyenne, pour que le savon fer-
rtigineîix, aut lieuc (le se pcrécipicter coin-
ilètenient. se distribue (lans la pâte, en
-veines ou stries plus ou nmoins grandes.
(le muanière à formier dles **nar-brtres"
bleues oct rougeâtres sur un fond blanc.
*Lorsquîe la pcâte set amenée au pcoint.

convenale, on la coule clans des nmises,
-sor-tes cie c-aster% out compartiments dils-

pcosés surî les planchmes pcour former (les
icains cIe savons que l'on découpe lorsqpue
la pâàte est toiUt à fait durcie en pains ou
tables cleh' à 44 livres, pucis en briques
titc e-n. ucrcnarx (le taoutes grandeurs.

Dans les granhdes savonneries, on esti-
met qtue 6.6 livres d'huile d'olive fournis-
senît il livres cIe savon marbré et seule
muent 9.9 livres cIe savon bclanc. Pour que
le savon ne soit tias trop ferme et grenu,
on ajoute aux huiles c'ollce 1-10 oic même
I -;) dihutiles (le graines, ve qui rend la
(-oulle douce en diminuant sa consistance:
cIli r'este c'est exceptionnellement que
ltlitilie <'olive seule est emptloyée, la sésa-
nie, l'arachide et le coicrah forment main-
leîcaîît la base (le toits les savons de bcon-
nie qualité.

Le ~pr'océudé liar- emîcâtage à froid.-pnr-
ce (tue la saponification a lieu à une temi-
pcératuire moins élevée appelé aussi p)ro-'
céd-lé à la petite chaudière." pcarce qu'il
se pirati que (lans les chaudières de dilmen-
sions relat ivemient moi ns considéralbles.
fait usage de sel dle soude aut lieu dle soit-
cle bute pour faire les lessives; on con-
rentr-e celles-cl pour' que par le refroidis-
sentcent. le sel miarin et le sulfate cie soit-
(le s'en pépareîît en cristallisant: la soinî-
tion alcaline déc-aîtée est alois trèês lucre.

On fait fondre à part uin poids déte-
mnîé îles corpls gras et on y ajoute en une
seule fois la quantité de lessive chaude
nécessair'e à la saponification*. on cuit
plus ou moins et on.coule en mises. Ce
savon solidifié par le refroiç issenment, re-
tient toutes les Imîpuireîé Aes corps giras
et dles lessives. beaucoupi d'eau et presque
toujours un excès d'alcali: Il- est (tonc-
moains dur que les savons fabriqués sur

*lessive: il éprouve un r'etrait considérable

par sa clessiccat ion: Il se c-ouvre d'efflo-
rescenices salines, enfin quoique vendu à
<les pcri x Inférieur is, il ne purésente auicun
avantage éc'onomique.

On vend (tans le commerce des savons
qui renfermient jusqu'à 75 d'eau. Lhiile
cie coco ou copurah a' lat propcriété cie for-
iueî' îles savons très hydratés, c'est-à-dire
cie pcotivolir alcstrbei une gr'andle quanicté
(]'eau et cie c-ommnuniquîer cette même pro-
pcriété aux auîtres corpis gras auxquels Il
est associé.. aussi les fabricants en out-ils
abcusé pcouîr lat fabrication (les savons (lits
éc'-ononulqiîes;."
.Savons nioîs-Ces savons sont génýra-

lement fabriqués (tans le Nord où la pco-
tasse est en pcluis grande abondance que
la soucIe let on empcloie dans cette fabri-
cation les huiles de chènevis, <le colza, dle
navette et dle lin.

Leur' prépcaration est très siple, on
fait bcouillîir les huiles dtans les chiaudièé
m-es en fer- (le moyenne 'cacieté à fond
<-onicîle avec les lessives dle potasse que
l'oîc v introdulîit à tri-os reprises, en coin-
mnçant par les plus faibles. Lorsque le
mélange est b>ien homogène et dlemi trans-
tparent, on le concentre plour' en séparer
l'excès d'eau : piîs quand Il est cuit, c'est-
~-dire en consistance convenable, on le

coule clans les tonneaux oit les boîtes pcour
le livrer atu commerce.

Ces savons sont verts, noirs ou jaunes
siant la coloration qu'on leur acppilique.

lis sant nôlrs quand on emploie l'huile
(le rhénevis, ou <Foléine et qu'*on les colo-
re. art ificiellemcent avec ctu sulfate dle fer.
dle la noix cie Galle et citi campêche. Pourî
les savons verts. ils sont c-olorés avec les
mcênmes suibstances et tiu sulfate <le cuivre
et cie lindligo: les savons verts en pcâte,
sont fabcriqué avec la pîulpce d'olive. Les
savons cloléine. qui sont sans odeur sont
pâles, loléine est diécolor'ée, Ils sont trans-
pcarents, (le couileu r jaune cl]air-: on petit
les renclie opcaquies en ajoutant 10 de
graisse à l'huile qui entre dlans leur fabri-
cation.

Les savons mous anglais sont à base cIe
potasse et fabriqués avec, <les suifs' aux-
quels on ajoute des hilles '-de baleine.
])ans les savons <iti Nord à bon manrché
on y lîccoricore des résines ainsi que dcc

'anlac"et (les graisses de rebut.

SAVONS DE TOILETTE

Je vous (Ilirai encore quelques niais îles
savons cIe toilette. Ils sont -à bacse ile
soude ou <le puotasse: ils exigent (les soins
pcarticuliers et la pluîs gr-ancde uireté <les
mactières pcrenmières.

Avec la solide, on empcloie les huciles
d'amande, (le noisette. cIe pcalme, (le coco.
le saindoux, le suif 0O1 le beurre: on opé.
re généralement àt froid.

Avec la pcotasse. on ice fait usage que
citi suif et des graisses.

Oic fabriqcue cette dernière sorte en por-
tanIt graduellement à l'ébullition 32,~ Il-

vres cl'axonge et 27.5 livres i
de potasse cacustiquîe nia-ci
t èse-sel.

Ces savons doivent être. au!i
sible, <dégagés d'alcali; on y ic.7 -;,,
matières mucilaginetises. Onc.~'
nient la masse vers la fin gi.
(le manière à lui donner (le Ila iY 1
et une pclus grilnde légèret c lii
matise en y Incorpcorant de.,p
rantes ai ldes essences.

Souvent le piarfunmeur ne f
le savon qu'il enmploie. Il si- "i.î

le préparer et de le transforcivi -:1~-
icains, auxquels Il donne cit pii' ciii .'l
choix.

D)ans ce cas on coutpe ait clit- 'c

rabot le savon en br-ique. en ciii

nminces ou pietits copeaux. il -

dIissolution avec uin îceu il eaic ii~
chaudière, en cîne dIemi-hiectoi il '

clu et on y ajoute les stibsttncî-si-> l
res à la compcosition dii savdij 'c111h

On le cacule ensuite clans les foii c
on le découpce en nmorceaulx pcîcc i- 11
1er à la pcresse et lui dlonner lac O iii' c:

lue.

SELS DE SOUTDE. POT.xSIl

Sels de soîîde.-On dlistiii- -
commnerce deux sortes le sel (I' 1,
pcremier, apîpelé souvent et iîcîîl 1i;0
.icotasse' est en pcetitsfriuii- l

ilî ue saveur' alcaline lrès :
qucandl il est biien sec-, il cOnti <''
cie c'arbonate-alcalin.

L'auitre. pclus c'onnuî esc Iv<'..
cie solide'' ou 'cristaux (Ic' soiii.
l*ottenir, on fait dissoudre lIr
die et on concentre les liqueurs jli

ail .20 et oic opière la erist;cllis-i-
(le grandls récipcients en tôle' 1,1
des endroits bilen aérés. Aîcrè>
cie repoas. on soutire lesai ii-

etont employées à faire de s9s- ,i

à bas degrés.
La fabrication art ificiell' ci-

soudle a été Imaginée par Nicol.i,
et perfectionnée Icai' c'Arcet 1,11
pcrocéèdé consiste à transfornmer
rn en sulfate de soude, puis cl
celui-ci en carbonate au it O<
craie et du charbon.

Voici conmme indication 1'
mîoyennes employées clans<cc
tion:

Suilfate <le soucie calciné et l~
Craie dlesséchée et broyée .. .
(Clairban r'éducit en pcoudrle fiît

('e niélang-e, auîssi honilogc\i-,
sible est pcrojeté delans un fouir
elliptique chauffé aci rouge vif.
met les matières ainsi eîO'
foi-te chaleur, à tin I)r'ass;cgc'
aut moyen <'un câble <le maili'.
veler les surfaces et à olcéleiri
la réaction chimique. Ce trava;il
jour et ncîiý sans inter-iltilhi.11

La soudIe brute retirée (les fil"i
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THES, EPICERIES,
PROVISIONS,

+ VINS...ET LIQUEURS
LE PLUS FORT STOCK. LA PLUS GRANDE VARIETÉ

NOTRE SYSTEME:
Bas Prix. Ecoulement Papide

Crosses Affaires.

Quelques ordrès d'essais vous convaincront que nous méritons

VOTRE CONFIANCE
Materiel sans Egal. Personnel Competent.

Organisation Parfaite.

Hudon, Hlbert & Cie,
Importateurs et Négociants en Gros

d'Epiceries, Vins et Liqueurs .....

MONTREAL.
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gros pains d'un gris bleuâtre, au milieu
desquels se trouvent des fragments (le
charbon. Elle est un peu poreuse, mais
très dure; les morceaux se délitent facile-
ment à l'air humide.

Cette soude, qui ne renferme que 35 à
36/ de carbonate alcalin est impropre
aux usages auxquels ce carbonate est des-
tiné. On la raffine donc, c'est-à-dire qu'on
la dégage des matières étrangères aux-
quelles elle est mélangée, par des lessiva-
ges méthodiques opérés à froid et en fai-
sant évaporer ensuite à siccité les li-
queurs alcalines.

Le produit obtenu est blanc en petits
fragments, il prend le nom (le sel de
soude.

Potasses.-On obtient les potasses (le
trois sources distinctes:

10 Des cendres de végetaux terrestres,
bois ou plantes.

20 De la calcination des lies de vin.

3o De la combustion des résidus de la

distillation des mélasses fermentées de
betteraves.

Lorsque l'on fait brûler à l'air-libre les

végétaux ligneux ou herbacés, on obtient
pour résidu une poudre grisâtre, qu'on
appelle "cendre." Ce résidu se compose de
toutes les substances minérales, fixes et

indécomposables que les végétaux ont em-

pruntées à la terre. La nature de ces
plantes varie suivant la composition des

terrains, où les plantes se sont dévelop-
pées. C'est ainsi que les plantes marines
donnent des cendres plus ou moins ri-

ches en sels de soude, tandis que les plan-
tes qui croissent dans l'intérieur des ter-
res, fournissent des cendres qui ne ren-
ferment que des sels de potasse.

Les cendres, traitées par l'eau bouil-
lante, donnent des lessives qui évaporées
à siccité, forment un résidu que l'on con-
naît sous le nom de "salin."

Les plus belles potasses, parfaitement
blanches, se nomment "perlasses," de
l'anglais "pearl ashes" qui veut, dire per-
les cendres ou cendres perlées. Ces quali-
tés de potasse viennent généralement
d'Amérique. La plupart du temps, les po-
tasses sont colorées au moins partielle-
ment en bleu verdâtre, en -rouge, en jau-
ne par de l'oxyde de fer et de manganè-..
se; chaque espèce indique par ces nuan-
ces, son lieu d'origine.

L'usage le plus -fréquent et le plus an-
cien de ces produits est de servir au
"blanchissage" du linge et au "blanchi-
ment" de presque tous les tissus; c'est en
raison de la propriété que possèdent les
alcalis et les sels alcalins de dissoudre les
matières organiques grasses ou colorantes
qui salissent les étoffes. Les potasses con-
courent à la préparation de l'eau de javel,
de l'alun, du sel de nitre et du bleu de
Prusse. La potasse et la soude entrent
dans la fabrication du verre. (les glaces
et des cristaux.

Nous attirons l'attention de nos lec-
teurs sur les confitures et gelées de la
narque "Blengal", manufacturées par la
Ozo Co., de Montréal. Ces confitu.res
garanties pures sont recommandables
pour leur qualité supérieure; faites avec
der fruits frais, conservés par un' pro-
c<d. spécial, elles ont une saveur parti-
culièrement fine.

Ces confitures en pots de verre sem-
blables à la vignette ci-dessus, et embal-
lÉes en caisses contenant deux douzai-
nes de pots chacune, se vendent aux
prix suivants:

Fraises, $3.50 la douzaine; framboises,
$3 la douzaine; péches. $2.50 la douzai-
ne; prunes, $2.50 la douzaine; gadelles

- rcuges, $3 la douzaine; gadelles noires
(Cassis), $3 la douzaine; ,groseilles .à
maquereau (Gooseberries), $3 la douzai-
ne.

La Compagnie Ozo, Ltée, manufacture
des confitures de toutes sortes de fruits,
à part ceux mentionnés ci-haut.

M. William H. Dunn oepresente au Ca-
nada le nombreux manufacturiers de pro-
duits alimentaires; en quinze ans d'affai-
res il a réuni vingt-quatre àgences, parmi
lesquelles celle (le la Borden's Condensed
Milk Co., et celle du chocolat Cailler.

La Borden's Condensed Milk Co.. est
une des plus vastes organisations du mon-
de, et indiscutablement le plus grand
fournisseur de lait des Etats-Unis.

Le nombre (le "cans" de diverses gran-
deurs employées chaque année dans ses
diverses fabriques est d'environ six cent
millions. Ceci doit correspondre à un
demi-milliard de livres de lait transformé
en lait condensé, crème évaporée et
"Malted Milk"; si nous ajoutons à cela
les énormes quantités de lait livrées cha-
que jour à l'état naturel dans les diver-
ses villes où la "Borden's" a un service
(le livraison, nous arriverons à un total
réellement colossal. Gail Gorden, le fon-
dateur (le la compagnie, et l'inventeur
de la condensation du lait dans le vide,
était un homme remarquable par son gé-
nie inventif, son honnêteté et son éner-
gie. Après s'être à peu près ruiné une
première fois dans la fabrication du "Bis-
cuit de viande." il épuisa ses dprnièreï
ressources dans de coûteuses expériences
sur la condensation du lait. Après de

nombreux déboires, il trous. 'na un
p,'cédA pratique, mais durat- i- ar.
le Patent office des Etats-Unis r e
lui accorder un brevet sous prxie que
sa découverte "n'offrait pas b ,
res d'une inven-tion."

Il parvint enfin à surmonter los lier
niers obstacles et en 1856 une -tite ta
brique de lait condensé comniena a fon.
tionner à Wolcottville, Conn. I.i eona.

gnie Borden était fondée.
Elle comprend maintenant qu.r ingt

dix fabriques situées dans le-; lo':ais ile
New-York, Maine, New-Ham pslii'. Ver.
mont, Gonnecticut, Pensylvani-. Nw.ler.
sey, Illinois, Wisconsin et Waslhititon

Des glaces du pôle, aux déserts îies tro-
piques, des tristes logements oivriers les
grandes villes à la cabane du it eur.
partout on rencontre la petit' boite ile
"Borden's Condensed Milk."

Grâce à elle, les bébés (lont les nires
surmenées par le travail sont iialables
de nourrir, parviennent non seiil'iient à
survivre mais à se fortifier; grire à elie
je hardi pionnier, et l'exl)loratei'l'r aven-
tureux maintiennent la vigueur et la san-
té sans lesquelles leur rude tâ-In levien-
drait immédiatement mortelle.

Gail Borden a donc bien été sioin son
désir souvent exprimé non seuleni-ni un
grand inventeur, mais aussi un hienfai
teur de l'humanité.

Les oroduits de la Borden's C 'h
Milk Company, sont en grande dem' n:inde
au Canada, leur manufacture sitiiu' a
"Ingersoll" Ontario, est placée lins le
plus riche district laitier de toit le op
minion et ses produits soutiennint tris
bien pour leur part la réputation d'irie
prochable qualité dont ont toiiiri's joui
les produits de la Borden's o'nultil sd
Milk Company.

Le chocolat suisse au lait "Swi
chocolate" n'est pas comme be.îiil'1ae
croient, une spécialité qui n'est
que d'un commerce insignifiant b- "

portations de. chocolat suisse il' !aiti

lèvent annuellement à trente millon
dollars et dans cet énorme chiffre- li
son Cailler est comprise a elle si r

un tiers.
La première fabrique de cliii' t

établie à Vevey, en Suisse, en [ t
tait la manufacture Cailler. C-t t'

petite industrie à grandi peuà P"'
fini par devenir si important,,
construction d'une autre manif;ia'.
devenue indispensable. Celle-ci a "qt

blie à Broc, dans la vallée de 1'i'
célèbre pour ses verts pâturages. --
limpides, ses pittoresques montag'- sn
lait le plus crémeux de la Suissi'
fromage, un des meilleurs du nit

Cette inanufacture reçoit et a
me chaque jour en chocolat .:"'
de lait; elle emploie 2,000 ouvri-r
porte comme nous l'avons dit t

$10,000,000 de chocolat chaque
Le chocolat Cailler- est excell"

les malades et les enfants, c'est
agréable breuvage à servir aux
réceptions. five o'clocks, partiei
tes, etc., et combien pratique à
lorsque l'on va camper; c'est . a
bonbon délicieux; le chocolat
aux noisettes va de pair avec lv-
lats les plus fins.

Il n'y a qu'un an que M. Wt
Dunn a mis ce chocolat sur le ni 
nadien et déjà le succès a dé"
prévisions les plus optimistes. l)-
ces pour la vente de cet excellent
ont été organisées dans chaque
ville d'Halifax à Winnipeg et avi;'
temps elles seront organisées l"

Vancouver.
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TALUOT FRERES
BORDEAUX, France

LA faveur toujours croissante dont jouissent,
de la marque Talbot Freres, est une

haute qualité. Nous cotons les suivants:

sur ce marché, les produits incomparables
garantie certaine et satisfaisante de leur

ASPERGES
Boîtes i îj lb
Boites 2 lbs
Boîtes 3Y2 lbs
Bouteilles

POINTES D'
Boîtes i lb
Bouteilles

HARICOTS
Extra Fins
Fins
Moyens
Extra Fins
Fins

ENTIÈRES
caisse 416 doz.....
caisse 4!' doz.....
caisse 2 1/12 doz . . .. .
caisse 2 doz . . . . .

'ASPERGES
caisse ioo boîtes .
caisse 2 doz......-

VERTS
caisse ioo boîtes i lb
caisse ioo boîtes i lb
caisse 1oo boîtes i lb
caisse 2 doz bouteilles
caisse 2 doz bouteilles

CHAMPIGNONS
Extra caisse roo boîtes i lb... ... .
1er Choix caisse i oo boîtes i lb......
Choix caisse ido boîtes i lb......
Hotel caisse ioo boîtes r lb......
Extra caisse 2 doz bouteilles.....

POIS VERTS
Sur-Extra-Fins caisse ioo boîtes i lb......
Fins caisse ioo boîtes i 1b . . . . . .
Mi-Fins caisse ioo boîtes i lb......
Extra-Fins caisse 2 doz bouteilles......
Fins caisse 2 doz bouteilles . . . . .

FONDS D'ARTICHAUTS la caisse roo boîtes i lb
FLAGEOLETS FINS la caisse ioo boites i lb
CHOUX DE BRUXELLES la caisse ioo boîtes i lb

MACÉDOINES de LÉGUMES
1er Choix la caisse ioo boites i lb . . .
Extra caisses 2 doz bouteilles . . la doz

$ 2.90 la
3.40
5.00

4.8o

20 00 la caisse
5.oo la doz

16.oo
14.00

1 3.00

3.50

3.00

23-50

22.00

1950

16.50
4.50

17.00

13.00
11.00

3.30
2.90

25.00

1400
15.00

11.50

3.20

la caisse
t'

t

la doz
"'

la caisse

.'

la doz

la caisse
l'

la doz
4

Conditions: F.O.S. Montréal, net 30 jours.

HUDON, HEBERT & CIE
LIMITEE

MONTREAL
AGENTS CANADIENS.
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LE COMMERCE DU THE DE CHINE

l'îi rapjport duc vice-conîsul (ies Etats-
Iiiis à Fouochow expiqkue les raisons dui
dévliin dui conmmerce <lu thé (le Chine et
Indique les mesures à prendre pîour y re-
inéd ic'. Le *''ommiieria«l'' donne l'extrait
su iva nt (le ce r'app1 ort:

La Chine avalit le nionopole dui commier-
ce titi t hé dans le monde depuis 16i78,
alors que les Importations (le thé pal
l'Angleterre étaient faibles; elle détint ce
monopole jusqu'en 1537, quand le thé (le
l'lIlde appartît commne un r'ival. Les ex-
portaitions totlHes dui thé dle Chine attel-
gnirlen t l eur pidus hauit p oi nt, 300.000,000 <
dle livres eii IXX6. A î>aîtlr. de (-ette épo-
que jusqu'à nmaintenant, on pieut -onsta%-
teî' uii déc'lin graduel. En 1 584, la consoni-
mlat ion (le thé des pays non îîrocluîteu îs
était de 3172,t000.,0 (le livres. Surl ('e to-
tal. la Chine fournirait environ 72 pou r
venit, l' Intde et. (Cylan 1M pou ei<lent, le l1a-
pton et ieorîiose. 10 pour cent. Pendcant
les vin -iannées suîivan tes. la consomma-
lio m 11 onuita le fuît p resq ue doubliée.

De)rs 664H,000.000tt le livr-es consommnées
en 1911-1, j'Inode et, (Cylan ont fourni 601
plour v'ent, la ('hiiie :"0 pourî vent, et le'

.llocet Fo"nioqe 1it p<our ceît.
Lec îiiaî'c'lé itupoitalt dle l<î graiii'-llit'--

livre's <le thé ài la C'hinie. coniniençail
cc'ýt 1< éicoqiiî' à empliuoyer dl'unie matière'
<it<î<éu'i<tit< le prioduiit le l'ilde et le C'e*v-
lait F'h l9i a Grandice-Bre'tagne toi.oti-
inait 261tt,1100t.11110 die livres de thé, soit f;
tivreis par ltte. dont hi C'hinie ne fournlis-
sait <pie 2l., pouriH <'<'lt. 'igieti
cluiviie (111 thé de ' Inade et (le ('eylaii
a "vaîit ài peul près ch1assé d11ii arr'<hé le thé
<1<' t ii îî. La mêmîiée ch1ose s'appîlique ai
I*Aicstirali',. où ta tcolisolliciîiatinll <'rl i-
a it teint iliniîi'iu le chiffre élevé <le
N livr-es par ali. En IN9l5. les achiats (je
i lié <le i'Aiistriaie étaienît (le 36,000tf,000 le-

lirs a ('1lice foînsatr le1, 2

poui i ettivette qîuanitité.

Le commeýrce avec la Russie

L e <'<uic nie i-ce (lii t hé dle la Chinîe a vec,
la Rusie~ est te secul qui ait cmontré une
alîgîîîentatijoi souîtenute. En 11599. la Ruis-
sic' «à'ctat. la Chine Il -2tifliii 1i
vî'es dle thié. soit pluis le la1 mîoitié (ie l:î
tot-Illé (les expor'tations. .itais ]-à edico-

î'e. les îîîarc-liands (le lté (Ile l'Inde et (le

('ev tati essaitent (le s' impnltanuteri forîtemnit.-

LI iIîý ysali russe demiandîe un thlé à lion
tuarcihé et. si les expor'tateuirs (le llte
pceuvenît atteindre cette classe dle la po-
ibiil-ail on., il s s'ét abhirlont sui' le iiarrlé

Le marché des Etats-Unis

ILa r'Oîîsollillua t ioîî (ie thlé par' tèéte aulx
Et-tLs-l'nis était. exi 19(15. àt lieu
p rès lat nîéîîîe que uil11<1 ia ut a ils acti i'-
vant. l.:1 lvr'e pîar cii: l'accroissemient le
la piopulationi explique 1*'acigînieîîtatiobu les

Importations, qui-s'élevaient. l'année lier-
nière, à 103,000,000 de livres. JIusqu'à l'an-
née 18r)5. la Chine fournissait au marché
dles Etats-Unis tout le thé dont ils avaient
besoin pocur la consonmmation (le leur's
habitants: niais l'année dernière. elle n'en
a fourni que 40,3 pour cent; le jlapon, 312
ptour cent; Formose. 17,2 pour cent, et
l'Inde et Cey'lan, 101h pour cent. Les thés
dle cette dernière contrée ont fait leur' ai>-
tparition sur' le marché américain en 1NN5.
avec les ventes s'élevant à 2 ptour cent
les Impiortations totales. Presque tccu. les
thés dlu .lapon sont dirigés sur l'Arnéri-
que. La taxe de $1 par îîicul (133 livres)
imposée piar le .Japon sur le thé exporté.
a été favorable à ce commnerce. .l,es thés
(le l'Inde et de Ceylan sont exempts de
taxes de toute esîîèee. On p>eut remar-
quiel, qu'ils font aussi une forte concuî'-
î'eîue 'aux thés dtu Japion sur le marché
canadien et il sera intéressant le cons-
tater' les r'ésulttats cie cette d'ompétition.

1,e commîer'ce du thé (le Forniose ccvec
l'Anméique offr'e tîne auugmientation dcus
soutenue qîîe celui de toute autre (-ont rée.
Les thés; Ootong île F"ormose ont entièr'e-
mienît supplanté les thés Amloy Oolocig.
I ,es t hés (le lt Chine sonît toujourcs piopui-
lair'es aucx Etats-t'nis à cause duitipeu (le
tanncin que <'ontielînent leur's feuilles. l'ii
ci-taiii nombr'e d'aztialyýses faites plic' le

pr'ofesseuir l)itmiaî iniotîent que clii thlé
dIe ('lime., ijuif-i--é <'l miinutes. développîe
306 pcour' v'eut <le ta~nniin et .5pouri <'ent
avec une infusioni (le clix mnuites : dans
les inuies conditions, le thé (le l'Inde en
dléveloppie 6;.7É et -.0)9 pour c'<'nt i'esl>ec--
tivenient. Il faut donc, étant donné la
qua;lité <Iit produîit (le la Chine. que les
tcroîltcteiirs, les lexioî't<teîîcs. les gcuildes
et te gouver-nemîent fassent attenitionî à
,ette c-odîcîétttion et fassenit leur hînsbible
tu sau cver te nmarché amléricain. dont Je
'omîîîleî'ce (le l'1cuue s'effor'ce déjà (le s'eiii-

pcarer'.

Café vs Thé

Il est hors de docute que le mar'ché allié-
ric'<îii clut thé pit preacdre un gi'and dé-
v'eloppîenient. Le goûlt dci peupîle américain
s'est accentué en faveur dut caîfé. dont lac
<'onsonimation a aucgnienté (le 2,R livr'es
par tête en 13.à I LS livr'es en 1599. L'e
<'afé est luîs dispîendlieux qcîe le thé et
les méthodes convenales <l'annoncer le

thé dle nine en Amérique dlevraient don-
lier (le btins résultats. t'ne associaction
a ué'i'-hnoise pourrait étî'e organisée.
assoc'iation qui comîprendrîait les explor-
taîtecurs et Importateur's tc thé <le Chiti\,
tes acheteurs cîlinois et les guilîdes <le
('hine. afin que les fr-ais <le pîublicité

pucssenît 1ti'e c'épac'tis entre cccix qcîi en
i-tireraientl les bénéfices.

l,es douianes maritimes chinoises ont. à
plcusiecurs reprises. cr'itiqué les méthodes
peu soigneuses employées piar les Indi-
gènes dans la cciltcure et la priépiaration~ -le
la feuille. On prétend que l'enioutleiinent à

lac machine ne convient ipas à I., i..-l
thé de Chine, mais on pîeuti
coupt pour améliorer lesnétîr'-
ge. Une visite aux distr'icts tiri

autrefois célèbres, qui <cvcltsc:r w'1rr
chiow, montre que les arbre,, :r iéii

sont pîas soignés commne ils .u
l'être, Ils sont niaI taillés et Si a

exige troll du soi les patiîr,
faisant venir les piommies le le.i wi
haricots lýa coopîéraction dles.r
pourrait empêcher les pratidques r

des empaqueteurs et aider àco. r.î-

modèles types. Alors qcîe l<c ('liiî tri!

tant de progrès dlans l'étaîliss'inc'itu té*
coles modernes, elle dlevrait faîire rîrir-lriit-.

chose par rapport à les é-oles rt.î2ri-ffl-

turc oùi on enseignerait les iiiétliirrt- rir

venables pour produire les deux <<

pîrincipaux du panys: le thé et ta i

- Personnel
-Ni. B. Lý. Nowell, gérant Il-tc' ioi'

('orliss & ('o.. est actuelleiieut <'eh

<'affaires dans l'Ontario et seia roîr' 11
clans un mis environ.

EKininiblèer des travalux pubir.;- rerc'ri
mî,ercredi, 2t, niai 19<17. Inclusiventil. '

iiiiitslons pour la construction d'unei r .r5r'
fr'ontacle. en c'ais&c>irs. du quaici ii ore'I r"rrte
Rtiche'licecu, Qué.. Ilsquelles poci o c.u.jrrcr.
être cacte ecs. ccdicc'sc'es au Poîcrcsign* - r' r
sucr leur enveloppe. e'n '4u« det'cr'r--
,*"oinission pcour expansion frontale rr rIciri-
Sorel."

On peut consulter le Plan et le de.iis .'<r -Alrc-
saut au mnnstc're des t<i aa li litr ý. iii.r5
au bureau de M. J. 1- Nuijchacid. inge[itrrrd .-

dent. édifire de la banQue tirs Marechcîî.-I'. e.--
Jac'qîes. Mont réal. et à celui du Iliccîcd hrt'
de Sorel. Qué.

Les p-ouuistBons devront c'irt libe'tîll- -

tmpt huéices que le' iiiîca'i're- fîcurnt r t'r-
de%î ront porter lt sigcc<tcre dc,îcoI ',îîî~rrrrrr

Un chèque de neuf mille citnri 1$9r
l'ordre (le l'honorable uninicire des týaiii u-r'-
et accepté pttr une bnnque ic î banc' e, - rt ... -.r1
pagnüri chaque solioît.st' n ('e "t uit' 't
tisqué st l'e'ntreureneiir dont hit fouII1r.lrr 'r
été acceptée refus"ý de sign'--r te cOntrfir !~r
pribe ou n'exécute icas Itiégrait ni, lît ce rrr

Leti chèques dont on ajwa ecrOilPiir'
mlissions qui n'auront paiété 'cp'-1.r

LA mnitètre ne B'el gage à it .
b csas ni aucune des sotlmi>sion-.

Par ordre.

Miniicre les itrava-ux putîtivs.
Oii tawa. _l a%.rit 1>7:

N. Bl. - La' nini8tu're ne riconTiiîtr;lrî .rr
urîîir la pumblicatio toi de lvis icCdrd
n'aura pas exprebs'iileot aucunis" 'iu

Personnel
-.W. H. Dcînn. repi'ésCiIl.t<t

Bordien's Contienseci Nitll ('O.- -':'
lement à New-York. en Voyage t rý:

Il sera <le retouîr à Niontr*éat vFers
la senmaine.

Le mérite est une grande chose: ti

de deux magasins de mérite Agat. -elui
qui fait la meilleure publicité fe-' l
plus d'affaires, [Washington Su4aI
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BRANDY F. GEOFFROY & FILS
COGNAC

Marques * V. 0.-V. S. 0. P.
En Bouteilles, Demi-Bouteilles,
Fiasse et DemI-Flasks.

• Ce Brandy est le produit de la
distillation des meilleurs crue
de Cognac.

• MM. GEOPPROY & FiLs qui sont
dans le commerce des Cognacs de-

puis 1835, jouissent d'une haute ré-
putation de confiance et n'offrent
au commerce que des Cognacs purs
et de bonne qualité.

La maison F. GEoFiRov & Fi.s
a obteu le PREMIER PRIX à l'Ex-
position Universelle de Paris en
1900.

Comme Tonique, c'est une Eau-
de-Vie des plus sppréciées que
nous sommes en mesure de recom-
mander tout spécialement à MM.
les Médecins

BRANDY V"! DARVILLY & COs
COGNAC

Nous invitons la comparai-
son entre notre marque de
BRANDY VvE DARVILLY &
Ço. et les autres Brandies du
mèrne prix qui se vendent sur
le marché de Montréal.

Nous prétendons que, pour

1: prix, nous offrons la mell-
leure qualité possible.

En caisse
6

"

"

"

de 12 Bouteilles
2434 Bouteilles

483< Bouteilles
24 Flasks
48h/ Flasks

Demande3 nos Prix
et Echantillons.

NOUS AVONS L'ACENCE
POUR LA VENTE ou

Cognac
De ces deux excellentes marques :

"F. GEOFFROY& FILS"

"Vve DARVILLY & Co."

Elles sont avantageuses pour le
marchand et appréciées par les
consommateurs.

DEMAMDEZ.NOUS NOS PRIX
POUR

Thés, Cafés, Epfices,
Poudres Pâte

E TC.,

DONT NOUS FAISONS UNE

SP E C 1 A L1 T E

'Nous vous offrons un
grand assortiment en

FRUITS SECSMNS,L.IOUEURS
Ecrivez-nous pour nos prix, vous

serez satisfaits.

D r -- Epiciers en Gros et -

e , Brosseau C"i Importateurs de Vins et Liqueurs,
L.imitie,

1430 à 1440, rue Notre-Dame, MONTREAL.
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LE PRIX COURANT

"LE PRIX COURANT" ET L'EXPOSI-
TION DES PRODUITS ALIMEN-

TAIRES

Nous avons reçu pendant les deux der-
niers jours die l'Exposition des Produits
Alimentair'es à Montréal et sur le théâ-
tre même (le l'Exposition, des félicita-
tionis dle la plutpart dles exposants, à.pro-
pos de' notre de.rnler numéro, consacré à
Jl-Exp)ositioni (le lArena.

C'es- félicitations verbales nous ont été_
liràs sensibles, car elles sont une appré-
clition flatteuse de nos efforts pour sa-
tisfaire tous ceux qui veulent bien nous
ac corderi leur- patronage.

Au moment où nous allons sous presse
n:ous recevons la lettre suivante de la
Canaîlian Canners, Limlted, de Hamil-
t<în, qui résume parfaitement ce que nous
(,nt dit verbalement maints exposants:

Canadian Canners, Limited
Hlt Office, 39 James Ste South,

Hamilton ,Ont, April 29th, 1907.

Canada.
Editor - 1,e Prix Courant "

Montreal, Que.
Dear Sir,-

\Ve thaîîk you for your postal card of
the 26th Instant, calling attention to yoinr
illiistrated article on our exhibit. The
illustrations are espeeially good anrd we
aplîreciate very nîuch your enterprIse lu
presenting to your Readers such an im-
;u'essive dles<cription o)f the Arena Ex-
hlibit.

Yours faitfully.

('anilain Canners, Limited.
(Signature dun secrétaire.)

"Nous vous remercions (le votre carte
piostale dul 26~ courant attirant notre lit-
lent ion sur votre artic>le illustré relatif
at notre exhibit. Les vignettes sont re-
niarqualîlen-ent bien et nous apprécions
Iinfiniment l'esprit c'enitreî)risýe qui vout.
fait. présenter à vos Lecteurs une des-
criptionî si frappante dle l'Exposition à

La mieilleuire manière dlont nous puis-
si<mns remercier <-eux qui ont bien voulu
nous témoigner leur satisfaction dle ce
que nous avons Pli faire, sera de tenter.
cin vemilalîle occasion, dle faire mieux
elicol'e.

En attendant nous leur exin-imonjs ici
1;v trIe reconnuaissan ce pou r leur- courtoisie
à inot re égard.

AMENDEMENT A LA LOI DES LICEN-
CES DE QUEBEC

La vente des liqueurs

Une loi a été Passée à la der-nière se-s-
sion du Parlement provincial qui amende
ltlai 1(1 es licences eu ce qui concerný
l0s licences, du1 commerce <le gros.

Cet amendement - Intéresse également
les épiciers et les hôteliers, en ce sens--
qu1ils nie seront plus tenus déelormaiti

d'acheter deux gallons d'une seule et
rnèême iliqueur, comme les y obligeait
d une manière détournée la loi, avant
4)11elle ne fûlt amendée.

Nous n'avons pas sous les yeux le
texte même de la loi, mais A une deman-
le qui lui a été faite par une maison de

gr-os de cette vile, le gouvernement pro-
vincial a donné les renseignements mi-
vanta sur la signification de la li'V
amendant la loi des licences sanctionnée
lqý 14 mars dernier, en ce qui concerne
la vente (les liqueurs en gros:

"En vertu d'une licence pour la ventp
des liqueurs en gros, les deux gallons ou
d<.uze bouteilles vendues en une seule
lois doivent être d'une seule et même
espèce de liqueur, sous les pénalités
mentionnées, sauf dans le cas de il-
(,ueurs Importées en bouteilles ou fla-
cons cachetés; dans ce cas, Il doit être
vendu une douzaine de bouteilles à 'a
foîis, niais cette douzaine peut être coin-
pGsée d'espèces différentes de liqueurs."

De ce qui précède, on doit conclure que
lv licencié pour la vente en gros ne pour-
ri pas vendre, en -une seule fois, moins
de deux gallons--ou de 12 bouteilles rý-
pitées contenir ensemble deux gallons-
(le gin canadien, de rye canadien ou de
whisky canadien. Si un épicier licencié
pctur la vente aut détail veut acheter ces
trois liqueurs, Il lui faudra demander au
minimum deux gallons de chacune d'elle i,
boit six gallons.

Par contre, Il pourra obtenir 3 bou-

t1, illes de cognac, 3 bouteilles dle char-
tituse. 3 bouteilles dle Scotch et 3 hoit-
tcilles d'absin-the, puisque l'ensemble
forme douze bouteilles de liqueurs ina-
por-tées.

De même, Il pourrait donner u ordr-e
peur 'douze bouteilles dont chacune con-
tiendrait une liqueur différente des aut-
tres à condition que toutes ces liqueurs
soient importé"s en bouteilles ou flacons
cachetés et son fournisseur n'hésiterait
pas. eîî rait;on de l'amendement A la 'loi
d(e licences interprété ci-dessus, A rem-
liîji ue commande ainsi libellée.

VINS ET SPIRITUEUX EN ENTREPOT

Allocation pour manquants

Avant que la Chambre des Députés et
le Sénat se séparent, ils ont voté uni
amendement à la Loi des douanes pré-
senté par l'Houi. Paterson, ministre deki
dcuanies, qui se lit comme suit:

'Est modifié l'art. 90 de la dite loi (L.oi
dies douanes) par l'addition des nmots qui
suivent A la fin du dit article: "Toutefois
1i petit être fait ue allocation' ne dépa3-
saut pas deux pour cent par année et nae
uépassant en aucun cas huit pour cent de
la quantité totale pour les écarta en
mocins du mesurage des vins et spîritil-
tux en fùts, provenant de causes natui-
relles, après que ces vins et spiritueux

ont été déclarés A l'ent réer - . lit
et avant leur sortie d'entre pi>'
tion de règlements <lu Goîîi. ,
conseil.

Jusqu'à présent l'inîport aî-i1.
tait eîî entrepôt des vins et 't- 'III.ý
(-tat contraint <d'acquitter à la 'Ti*-

(iroits sur les quantités constai .a

ment de l'entrée en entrepôt.\
lic ation n'était faite pour les r-

-pou vaie nt se Produire soi t tar rr

tion. soit par coulage, soiit piar ii
ou toute antre cause naturelti' t1

su-Itait souvent les pertes sen'iîri 1,*r. i.r

le con'.merce, et que rien il(' jei;ri,.r ji
tifier, puisque les droits fapir
chose qui n'existait pas et Iii l r;u ,

par conséquent, pas entrer dlans 'il oi
sommation.

Depuis longtemps les Imp<uor j-!ý .1
vins et de liqueurs réclamaient r H v i
d'o btenir que la douane tint <-unillr .,
manquants à la -sortie. Nous i-
bGnine source qu'ils se déclarent ;ii
faits de l'allocation qui leur est t

par l'amendement à la loi citée lus lia-i
Leurs persévérance a été réconîi'l

La maison Chase & Sanhorn. Ilir--i -1
nue de tous les épilciers di ('u tr o
qui occupait depuis 25 ans Ile tii;' ::
431l-43~5 rue St-Paul, Mont réal. \wîr'îî
se transporter clans un nouvel 'tr'-r

ment, 9-I1 rite Ste-Hélêne, à i-s r.rr

à l'ouest dle l'ancien magasin, et aà
ges du Board of Trade. ('ette f, -i

-afé se trouve dlonc au coeur ii

quartier où se fait le i-onnierc-î' 1,
Nous publier'ons dlans un iiri'tî.r 'i

inéîo une vu&e photogr'aphique' ili
établissement, dont la -a paît'r l-.
I 8,OOO livres liai' jour. L'anicienu ->,'rH

A vapeur a été abandonné et la tir!...

trique est enmployée dlans toni ' i

chaquîe, machine étajnt reliée il iiii i,
sépîaré.

Le p rocéidé (le nia nu ifa il tir r'-
à l'étage supiérieur et le café, un s
la p)esanteulr. arrive aix X -t i-,s--t
nettoyeuses, aux mnachines il ii r

A <'elles qui pèsent alîtonîatiiinî :
qi'i*iitéparîtemîent îles exiîéiilii-
ait rez-de-chaussée, où il r'' r
être transporté clans toutes les iti
Dominion.

La nouvelle mniu ir4tticil'' ie (Ir
Sanhorn est cer'tainenment nun mort''
ne peut s'empêcher de renmarque'r
preté et son arrangemuenti')iiri

Les épiciers feraient bien dor
ce spîlendide établissement, itîil' ii
pouvons mentionner ici que qiirîru.i
(les nomîbreuises choses quep nouls -

vutes.
Toute personne visitant le nio-~

blissement pett ète sûrne (Iii':
l'acrcueil cordial que -ette intisllti
Jours offert à ses aîiîis et À s'-
dlans soi) ancien loi-aI. ('ounilt 1
île lit maison l'exîrimnit. '*Nolie -t'
diit'il. quîe tous nos ainciens anis ;il
les nouveaux vienent nous vcir-

Il y a plus de chances de perd- de
l'argent par une mauvaise public" 011
une publicité mal combinée qu'à a. une
époque antérieure: c'est là un fa', -on
moin, posIf.
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Empaqueteurs
des Conserves Quaker.

Fruits et Lëgumes.

Ces produits sont cultivés -et empaquetés dans la

Commiitnaut
bu Comté g

bes Quahers
prince Ebwarb,

locnlité célebre pour la culture des fruits et légumes

les plus beaux au monde.

MM. MATHEWSON'S SONS
Agents des CONSERVES QUAKER

Pour la Province de Québec.
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LES SOINS DE LA TRAITE

W. A. Stocking, a étudié l'influence
d'un seau à couvercle pour soustraire le
lait à la contamination extérieure au
moment de la traite Il résume ses expé-
riences et les résultats de ses observa-
tions dans les propositions suivantes.

Deux séries d'essais ont été exécutées.
Dans une série, on compare le 'lait trait
dans un seau ouvert avec le lait trait
dans un seau muni d'un couvercle dis-
posé de manière à empêcher la contami-
nation par les saletés pendant la traite.
Dans l'autre série, le lait recueilli, dans
un seau« ouvert est comparé avec le même
lalt filtré immédiatement après la traite.

La quantité d'impuretés dans le lait
du 'eaui recouvert ne représentait que
37', (les impuretés du lait du seau ou-
vert, tandis que la quantité d'impuretés
du lait filtré s'élevait à 54% de celle du
lait non filtré. Les différences dans les
deux exemples variaient davantage dans
(,es darniers essais que dans les premiers.
Dans la filtration, la quanti-té d'impure-
tés enlevée dépendait surtout de la na-
ture le ces impuretés.

Dans le lait frais du seau recouvert, le
nombre total de microbes était d'environ
71 ;, et le nombre des ferments d'acides
d'environ 50 le ceux qui sont contenus
dans le lait frais du seau ouvert. Dans le
lait frais filtré. le nombre total les mi-
crobes représentait 89 et le nombre des
ferments acides 83 de ceux du lait non
filtré.

Après un séjour du lait pendant 50
heures à la température constante die 700
F, la moyenne du nombre total des mi-
crobes était plus élevée dans le lait du
seau recouvert que dans celui du seau ou-
vert, tandis que la moyenne les ferments
acides était plus élevée dans celui-ci que
dans celui-là. Dans le lait filtré, le nom-
bre total et le nombre des germes acidi-
fiants étaient plus élevés que dans le lait
non filtré.

Le lait du seau couvert se caillait plus
tôt que le lait du seau ouvert, la différen-
c" moyenne étant d'environ 7 heures; (le
même le lait filtré se caillait plus tôt-que
le -lait non filtré, la diff6rence moyen-
ne étant aussi d'environ 7 heures. Ce fait
-n'a qu'une importance minime, puisque
certains dé ces laits, s'ils avaient été con-
servés aux *températures ordinaires aux-
quelles on maintient les laits du com-
merce, se seraient maintenus doux plus
longtemps que le lait conservé dans les
conditions ordinaires.

Les résultats die ces essais semblent
indiquer que le seau recotivert est plus
efficace pour obtenir du lait pur que 1:1
filtration du lait dans un seau ouvert. Il
est parfaitement évident aussi que em-
pêcher les impuretés de pénétrer dans
le lait vaut beaucoup mieux que de- les
en retirer par la filtration après la trai-
te. Une part considérable des impuretés

se dissout complètement dans le lait
chaud et y produit ainsi une contamina-
tion qui ne peut être supprimée par la
filtration.

Ces essais ont été faits dans une lai-
terie où les conditions de propreté étaient
bonnes. La quantité d'impuretés, telles
que ordures, poils, etc., qui sont fréquem-
ment enlevées par une centrifuge du lait
des laiteries ordinaires, tels qu'il est déli-
vré dans les villes, est souvent effrayan-
te. Il serait intéressant d'éprouver l'effi-
cacité du seau couvert dans les laiteries
où les conditions sanitaires ne sont pas
aussi bonnes que celles dans lesquelles ces
expériences ont été effectuées.

L. GedoeiéC
(Revue générale du Lait).

LE JUS DE RAISIN NON FERMENTE

Des méthodes primitives ont été em-
ployées dans l'antiquité pour conserver le
jus de raisin à l'état non fermenté; mais,
comme à cette époque on ne connaissait
pas le procédé de la fermentation, les
moyens employés pour conserver le jus
de raisin étaiént inefficaces ou nuisibles.
La relation qui existe entre le germe d!
vie, la croissance et le dépérissement,
la condition saine et la maladie, était in-
connue. C'est un des grands progrès de
notre époque d'avoir révélé la nature
réelle du procédé de la fermentation et
d'avoir rendu possible la conservation du
jus délicieux du raisin en son état natu.
rel et non fermenté, cela au moyen d'un
procédé parfaitement hygiénique nous
permettant de profiter tout le long de
l'année de ses qualités sanitaires.

Le raisin d'Europe a éé un des premiers
fruits introduits dans l'Amérique du
Nord, mais presque tous les essais faite
pour cultiver cette espèce étrangère dans
l'Est des Etats-Unis ont été infructueux,
ce qui a été dû en grande partie au mil-
dew, et au phylloxera, deux insectes ori-
ginaires d'Amérique. La cause réelle de
cet insuccès n'était pas connue alors, mais
elle a attiré naturellement l'attention des
viticulteurs sur la culture de l'espèce sau-
vage et plus résistante que l'on trouve
dans l'Amérique du Nord. Un cep de vi-
gne indigène appelé "cape grape" fut in-
troduit dans les vignobles. Les variétés
"Catawba", "Isabella" et "Diana" don-
naient beaucoup de promesses et la pre-
mière est encore cultivée d'une manière
extensive. En réalité, l'introduction de
l'espèce "catawba", en 1820, a marqué
réellement la deuxième ère dans la viti-
culture des Etats-Unis. La troisième épo-
que fut marquée par l'introduction du
raisin Concord, en 1853, époque où com-
mença la culture profitable et commer-
ciale de la vigne. Tandis que les ceps de
vigne indigènes réussissent bien dans
l'Est, la vaste surface consacrée aux vi-
pnobles, le long du Pacifique, est main-

tenant plantée de ceps de vigne ."ovenant
d'Europe et soumis à une cui:ure scien.
tifique.

Aucun état ne convient si i;en à la
culture des variétés de raisin les plus bel.
les que la Californie. Cependani. la pro
duction du raisin de ce pays est insigni.
fiante quand on la compare avec celles
d'Italie, de France et d'Espagne. Des ail.
liers d'acres de terre, sur le versant du
Pacifique, qui sont maintenant stériles
pourraient, par lirrigation et la culture
être convertis en vergers et en vignobles
donnant un bon rendement. Ce sera un
des grands problèmes du siècle prochain
de rendre ces vastes déserts utiles à l'hu.
manité.

Le fruit de la vigne est un les pro-
duits les plus parfaits du sol. Son excel-
lence est également évidente, que l'on
considère son arôme délicieux ou les notn-
breux usages auxquels on peut l'employer.
Sa grande valeur hygiénique ne dépend
d'aucune source extérieure, car les élé-
ments précieux qui s'unissent par une
combinaison chimiquè, pour lui donner
cette valeur, sont: le sucre, la pectine.
l'albumine, des sels organiques et des
acides. Le jus de raisin est particulière-
ment efficace dans le traitement les af-
fections des organes digestifs, les affe-
tions du foie, la dyspepsie et la constipa-
tion habituelle. Il a une action favorable
sur la scrofule, les maladies des bron-
ches, l'asthme, le trop grand dé-elo&pe-
ment de la rate, la fièvre intermittente et
les affections chroniques de la vessie. Il
est aussi recommandé pour la gravelle. le
diabète, la maladie des rognons.

Cependant, la consommation du jus le
raisin -est très faible comparée à c-elle
du vin. Tandis qu'aux Etats-Unis, on con-
somme annuellement 50 millions de gal-
Ions de vin, on n'y consomme seulement
qu'un demi-million de gallons de jus de
raisin, soit environ une once par an et
par tête d'habitant. La raison. pour la-
quelle la- consommation du jus cre raisin
est si limitée, c'est que son prix est rela-
tivement élevé. Une bouteille d'une pinte
se détaille à 50 cents, tandis qu'a'<e la
même somme d'argent, on peut se rcflu-
rer un gailon de bon vin. Un autr- fait
étrange est que la Californie, l'Et' qui
produit le plus de raisin en Ani uie.
tire son jus de raisin non ferme::- de
l'Etat de New-York pour la plus r nie
partie et paie des taux élevés de -

port
Les méthodes actuelles de manufa ire.

d'emmagasinage et d'expédition du - de
raisin qui est conservé uniquemi on
bouteilles, contribue aussi considl <
ment'à son prix élevé. L'auteur de r-
ticle a consacr4 un temps considér.
l'étude de cette industrie et il a -

point un nouveau procédé par le e
jus de raisin peut être conservé e-,
dié en fûts, sans l'usage d'aucun -

dient de consèrvation. Par cette mé ele.
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E. R. Bourbeau lames Tletcter
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Seuls Agents au Canada
des Maisons suivantes:

Jos. Prunier & Cie, . . . . Cognac et Fines Champagnes

J. D. Bellon, Marseille, . . . . . . . . Savons de Castille

B. Fouga, Bordeaux, Talence,. . Conserves Alimentaires

Maison Perpezat, Bordeaux, . . . . . . . . . . Vinaigres

J. Léon Bizac, Souillac, . . . . . . Truffes et Foies Gras

Moniotti Desalle, Villefranche, . ... Vins de Beaujolais

B. Barcelo B.,Hijos, Malaga, .. . . . . . Vins d'Espagne

I. Daver, Bordeaux ... . . . . . . . . . . . Parfumeries

Colconbet Frères, Bourg. Vins de Bourgogne Mousseux
neuf, Val d'Or,.. . i

Biet Fils Ainé et Barral, Salon, . . . . . . Huiles d'Oiive

Peter McDonald &Co., Glasgow, . . . Whiskies Ecossais

L. Jusselin, St-Pierre, Martinique, . . . . . . . . Rhums

Chastenet Frères, Bordeaux, France, Quinq u Ina des Princes

Mirand & Courtine, Maisons-Alfort,. . Potes Alimentaires

Gustave Picou, St-Denis ... . . . . . . . Liqueurs Fines

R. Robert-Chateau Robert-Vichy, . . . . . Eaux de Vichy

Colombet Frères, Epernay . . . . . . . . Champagnes

H. B. de Beer, Ams- Gin de Hollande et Liqueurs Fines
terdam,. .. ...

emande3 nos Cotations. e e Q • • Promptes Livraisons.

E. 0. Demn 1I
Demers, Fletcher &CKie

EPICIERS EN GROS, IMPORTATEURS

DE VINS ET LIQUEURS ........

-- ET 181-183 -

350 Rue Saint=Paul, Rue des Commissaires,

MON TREA L.
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le coût de production, de manipulation et
d'expédition est considérablement réduit,
car les frais de transport en lots de chars
sont d'environ 10 cents par gallon pour
toutes les villes de l'Est. Au moyen d'une
machinerie moderne pour embouteiller et
d'appareils de pasteurisation, les prix ac-
tuels du jus de raisin peuvent être réduits
d'au moins lin tiers.

Il y a un vaste champ ouvert à l'entre-

prise industrielle pour fournir au public
quelque chose d'une valeur réelle ayant
des qualités hygiéniques sous forme de
pur jus (le raisin. Si le public pouvait
connaître une bonne fois l'usage de ce to-
nique naturel, il n'y aurait aucune limite
à sa production.

Le développement de l'industrie du jus
de raisin donnera un nouvel élan à la vi-
ticulture sur les côtes du Pacifique.

L'ORIGINE DES ORANGES NAVEL

D'après un récit fait en 1888 par Jas.
Hogg, qui habitait alors New-York, celui-
ei quitta le Brésil en 1838, où il était un
riche planteur et s'installa en Floride. Il
fit venir du Brésil une collection de
plantes pour sa plantation de Floride ;
parmi ces plantes étaient ,plusieurs oran-
gers Navel. Pendant la guerre des Sé-
minoles, la collection entière fut dé-
tiuite par les troupes des Etats-Unis,
parce que son propriétaire avait fourni
de l'aide à l'ennemi. On ne sait pas ex-
attement si ces orangers étaient de la
rrime variété que ceux que le Départe-
ment de l'Agriculture fit venir plus tar:l
dle Bahia; mais cela semble probable.
Aucun de ces arbres ne produisit d'

fruits, et il n'en reste aucune trace.
En 1868, M. William Saunders, surin-

4erdant des jardins du gouvernement et
des terres dui département de l'agricul-
ture à Washington, apprit d'un corres-

Vndant du département à Bahia, Brésil.
que certaines oranges de ce pays étai m't
d un genre supérieur à celles connues
ti ux Etats-Unis.

En conséquence, le département ii
ue petite commande d'orangers de çette
';ariété. Tous ceux du premier lot pé;i-
i'ait. En 1871), le département reçut .-
fin douze petits orangers qui arrivèrent
eu bon état, grâce à des instructions mi-
i.utieuses données pour le bourgeonne-
rnent, l'empaquetage et l'expédition. Ce-
orangers furent plantés dans un des jar-
dlins du gouvernement, et on les multi.
plia par des greffes sur de jeunes orari-
gers. Ces jeunes arbres furent distri-
bu.és, à titre d'essai, à des cultivateu-s
de Floride et de Californie, sous le nom
de Bahia. En 1873, deux de ces arbres
ebtenus par greffe furent envoyés à M.
L. C. Tibbets, à River'side,' en Californie.
Quand ils produisirent des fruits, leur

.supériorité sur les oranges d'autres va-
ri<tés cultivées alors en Californie 'fut

vit, reconnue et les pépiniéristes de ce
pa:ys propagèrent cette espèce; l'un de

mu pépiniéristes lui donna le nouveau
.rom de "Riverside Navel", et prétendit
avoir importé lui-même les ~arbres du
Brésil.

Plus tard, à une conférence qui eut lieu
à Los Angeles, le nom de "Washingtii
Navel" fut adopté pour la variété qui est
généralement cultivée sous ce nom main-
t nant. Toutefois la Société Pomologique
Américaine adhère au nom de Bahia,
sc.us lequel M. Saunders l'introduisit,
mais admet les noms de "Riverside Na-
vcl" et de "Washington Navel" comme
synony'mes.

Les prix -élevés offerts pour les boutu-
tes des deux arbres d'origine induisirent
M. Tibbets à les tailler assez pour reta-
der beaucoup leur croissance pendant
lEur jeunesse, ce qui, joint au manque
de soins dans la suite, explique leur fai-
ble taille actuelle. La taille encore plus
petite de l'oranger qui se trouve à Wash-
ington est attribuée à ce qu'ila poussé en
serre.

Quant aux arbres originaux envoyés
en Floride, j'ai toujours pensé, dit l'ai-
tcur, que leurs fruits manquaient d'arô-
me à cause des conditions climatériques
et autres. Mais au cours d'un récent
v(.yage en Floride, des cultivateurs m'ont
da qu'où avait abandonné la culture de*
cctte variété à cause de sa faible produc-
tion ordinaire.

La maison A. Robitai-Ile et Cie a en de-
hors des articles que tiennent générale-
nient les maisons en gros du commerce
d'épiceries, de vins et liqueurs certainea
6pécialités' qui se recommandent parti-
culièrement au commerce de détail.

Nous citerons, entre autres: Le Cognac
J. Sorin et Cie dont la qualité toujours
égale est vraiment supérieure. Ce cognac,
produit de la distillation du vin des
meilleurs <rûs de la Charente, est re-
commandé par les médecins pour sa pu-
reté et ses qualités reconstituantes.

Le Scotch Whisky, "Graig Dhu Blend"
est un scotch que les connaisseurs «dé-
clarent être l'égal de scotchs qui se ven-
dent à des p'rix plus élevés.

Le Scotch "Ben Cruachan" de la mai-
son renommée R. H. Thomson & Co., de
Leith, Ecosse, ne le <ède à aucun autre
et est également d'un prix relativement
bas pour sa qualité supérieure.

Le. Cham-pagne "Bel-Ion et Cie" est un
vin mousseux, pétillant, exquis que les
marchands peuvent vendre à un bon
profit sans demander un prix excesif à
leurs clients.

Le sirop Nectarol contre la toux et les
affections des bronches et des poumons
devrait se trouver chez tous les mar-
chands généraux et les épiciers, surtout
à cette saison où la température est va-
ilable. La vente en est -facile et son et-
ficacité est reionnue et certaine.

Nos lecteurs peuvent se reporter à'
l'annonce de la maison A. Robitaille et
Cie qu'on- trouvera sur une autre page.
La mi-ison se fera d'ailleurs un plaisir
<le régndre à toute demande de prix et
de renseignements qu'on voudrait bien
lut adresser.

LE CAMPHRE AU JAPON ET A F00.
MOSE

Le tableau suivant indique ;-iie. on
été, depuis 1900, les productionI de tam.
phre respectives de Formosê' t du.î

- pon en livres

1900. . . . . .
1901. . . . . .
1902. . . . . .
1903.
1904 . . . . . . .

2
2
3
2

Japion vl'îîoe

'190,175 l.nî,
,669,292 W
.396.9os .

.948,55 .".2'
900,00o> 1.. 1 I. 4

De nouvelles plantations d'arres ont
été faites, on cherche maintenant à ex.
traire avec profit le camphre de 4
les et des branches, mais les nouvelles
industrielles relatives au caihlre svn.
thétique pourraient fort bien faire flé
chir les prix qui avaiept monté un 191

Quant à la production de ittile
camphre, sa marche est résunmé' ainsi:

1901.
1902 . . . . . . . . 15 :.9

- 1903. . . . . . . . 16 : 5
1904... ..... 1.979.:7

Les marques commerciales du ovr
nement sont:

A. Camphre raffiné.
B.B Camphre titrant 97
B. Camphre titrant. 97

Le camphre raffiné ne représuil- (lle
6, de l'exportation totale.

LL SUCRE, ALIMENT OU EXCITAN1'

De divers côtés on revient sur lt utC'.S-
tion le "sucre" est-il un aliment mn sim1
plement un excitant, comme l'ai 1 ,'
café, le thé. Des auteurs dignes dv o
prétendent que l'action excitante dit It

est réelle, mais qu'elle est loin dï-t rt tn

des seules propriétés de ce corps. It f1 '
côté de l'excitation, il y a la nutritlin
M. le professeur Noordem est d'avÎý tlt'

le sucre est entièrement emplos.. ii'a
l'organisme, il sert en partie à rit re
les pertes et en partie quand celles

.couvertes à augmenter les réser- , 1
matières grasses et tout le sucre no:i Oin
sommé immédiatement se change en "1

gras. On a démontré que le suri , o
d'ailleurs remplacer la graisse dniii-
mentation; chez les enfants l'lOt'
est plus facilement digérée qui' i t"

aliments renferment une certai.: :n
tité de sucre. La conclusion d .
auteurs est même qu'il serait à
ter que beaucoup <le personnes eini
plus de sucre dans leur nourriture
ne le font. La production sucrièi
donc encore augmenter car il est
que dans divers pays la cotsoln' !on
de sucre par tête d'habitant est pli' n
dessous de .la moyenne.
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Le COGNAC
Est un

Les médecins le
et s

Il est redevabi
à. son séjour d
il a acquis sa

Marques1

Goute
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CA RTIF.

Cont

'Agence

Dela cil

A*
[I 3549

J. orin &Cie
des Brandies les plus moelleux
de la Région de Cogn'ac.
recommandent pour ses Qualités Hyvgiéni(iq. Sa Finesse
on Arôme le loit rechercher iles vra'is gourin -ts.

e deosa belle Couleur d'Or
Lans les,-lût. de Chêne où
maturité.

Carte b'r" "Carte 1IRouO" "Carte 361cue"

Bouteilles, Flasks, Demii-Flisks et Fûts.

Qualité toujours égale et irréptochable!!1

:otch Wh iskçy
GRAIG DIIU BLEND

UYn Scotch Idéal à un Prix Abordable I Il
Lai eme

Quarts ord.......5
~Z-y, vous y CI Impérial.....9.50
rnerez 1 23 flas-s ............ .. 7.50

1481/2 flasks...........8.50

lents vous diron t qu'il est "lEXTRA "!

Champagne ,BELLON &CIE"
VIN EXQUJIS

BIACIF Quarts .................. $12.00
BLAN.11F Pilts ............... .... 13.00

Sculs agents à Montréal pour le fameux

EtC>OD &w 'rCrA la4 a"
re Toux, Rhume, CoqueIuchp, Bronchite, etc., etc.

pour le Canada du

:otch Ben Cruachan
lebre maison R Hl. THIOMSON & CO., LrIlh, Ecosse

Une.valeur exceptiosnelle (,, $9.010. .

Robitaille & Cie,
EPICIERS EN GROS,

f56, rue St-Paul, - MONTR.EAL.
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:lLa Qualité avant tout II
Conseves Aimentires

M lilesPLUS0"» ZXORTAICUS DEBOREAU

*~ ~ PI FR NS PLUSIGADS, SXOR AREDIESREA

CHAMPIGNONS, TRUFFES, FRUITS SOUS VERRE,
seMACEDOINEI ASPERGES, PATES ALIMENTAIRES, s

ROYANS, H3ARENGS, THON, etc.
00 Lorsque vous considérerez la qualité de ces articles, vous n'hésiterez pas à commander la marque

L. A. PRICE, à votre fournisseur.

HCATSUJP et
a0 Plusieurs marques sont falsifiées, mais vous avez toutes les garanties dans les marques suivantes:

Se TIGER, AYLMER, Mps. JONES, WALDORF, bouteilles et demi-bouteilles.

En quantité de io caisses, nous payons le fret

'e LESSIVE ET CHLORURE DE CHAUX.
* e La marque IlGREENBANK"' Red Heart, est vendue dans toutes les bonnes épiceries, car elle est 0

pure et donne les meilleurs résultats.
Le Chlorure de Chaux est un désinfectant puissant,
mis en boîtes de fer-blanc seulement.

ïl LES EXTRAITS DE ARMOUR. e
Nous avons un surplus des marchandises, entre autres:

TOMATO BOUILLON, bouteilles 4 oz.
ASPAROX, 66 4 .oz.
EXTRACT 0F BEEF, jar 4 oz.
EXTRACT 0F BEEF, 1 oz.
VIGORAL bouteilles 8 oz. s
VIGORAL (tubes)

a Sur les prix de liste, nous donnerons un escompte de io à 15 p.c., à un prompt acheteur. 0
"Marchandises garanties." s

jjBRUSSON JEUNE, Vleuuz Haute-Garonne, FrailCe.:
Les PATES ALIMENTAIRES de la maison "Brusson," sont encore les meilleures sur le marché.

Pour convaincre ceux qui douteraient de ce que nous avançons, nous leur fournirons des
.échantillons gratis, avec plaisir.

MACARONI, VERMICELLE, PÂTES, NOUILLETTES, COUDES, assortis.
Prix spéciaux pour Importation. *

AGENTS DISTRIBUTEURS

Négociants en. Vins, Importateurs d'Epiceries et Cafés,
et Propriétaires des marques de Thés "O0WL" et 6"BEAVER."::2, 4, C6 & S rue PeBresoles . . . Montréal- e
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ETABLIE EN 1842

Deux Nouvelles Agences
V. FOURNIER & CIE

CHATEAUNEUF, FRANCE

BRANDIES
Cette maison a acquis une réputation, due à la haute qualité des eaux-

de-vie qu'elle expédie dans toutes les parties du monde.

Propriétaires de grands vignobles. Mess. Fournier sont en position de
fournir des types supérieurs que les amateurs et connaisseurs du Canada
sauront apprécier.

CHASTENET& FRERES
BORDEAUX, FRANCE

LIQUEURS FINES
Cette maison n'est pas inconnue au Canada, car 'ln des associés a visité

notre pays l'an dernier et cette année, et s'est rendu compte des progrès énor-
mes qui se sont accomplis.

Il a jugé 'que les Canadiens sont amateurs de marchandises de haute
marque, surtout dans les liqueurs de fantaisie.

Mess. CHASTENET & FRÈRES sont distillateurs et fabricants de LI-
QUEURS FINES, et'font une spécialité de

STRAWBERRY BRANDY, CHERRY, WHISKEY,
APRICOT BRANDY, CREME DE MENTHE.

Ces deux maisons sont maintenant représen/ées au Canada par Mess.

CHAPUT, PILS & CIE
NIégociants en Vins, .9mportateurs d'4piceries, Jhés et Cafés.

2,' 4, 6&8 Rue EBEERE-soEs,-S MONTRE-7L

DISTRIBUTION GRATIS DE BOUTEILLES MINIATURES. (A l'arrivée de l'importation).
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BANANES SECHES

ou vi'tî t (le faire aut Jardin colonial 'de
Niîgenli-suir-M-,rine, lit unt de nos kchan-
get! dle Franîce; (les essais de dcssiccatIan
de la banane qui, en donnant tolite satis-
fact ion à leurs auteurs, semb>lent présa-
ger l'introduction danîs noi(s desserts d'unti
i<,.iîvel aliment. L'în<lustrie le la banane
mè-he se' prat ique déjà <'une façon suivi 2
it Amérique'. Par la dessiccation, oai

oîbtienît l<'s fruits qui, tue r-enfermant pilu ;
que. :îî pour 1001 d'eau environ ai> lieu dle
t, à 7il pouir ld:gi, conservent te goOt eýt

le pîarfum <lu fr-uit fiais tout e> étanit

L~a bainane sèc-he n'arrive encore qîto
ptitt' sur le maît-hé européen, sui'tout en
Fian-e, oùÛ elle est à pteine comnme, niais
touîte<s les personntes qui en otît goÛ*é
c.i;,' été uniantimes à apîprécier ce utouve'i';
ta <uiît, -ce qui permet le blen augutrer
(le l'ac-cuieil qui lui est réservé (le la par,
41c% -oiommtiteitrs. Il est aussi très
<iiffi<-ile (le fixer' une valeur -marchande

lxîr ii-a bananle sèu-he, trais, d'après quel-
ques essais qîti ont été faits cette annec,
(i' lit dloi>nler, c-omme' prix appi-oxima-
tir, (-eliui <te 1 franc- le kilogramme t e:>-
viroil Iliii. ta livr e.)

La aiaesèche sera <'ertainenient ac-
<-ttesur le miarc2hé; mais il i-este -à

tîîit lvi Ila foirm sous laquelle ou Pr--

Si-I i tea îi'~ eti iveauî p rod u i1 Ià aanaue
sl.niîlî'tni<>sit séý4hét' ressemble à une soirt
de cigare apîlati (le -outeur jatue brun
Mouis cette f<u-ne, la bananle peuit ét i e
(i loyée directeme'nt par certaines lit-

dis -ecelle des confiseuîrs, entre Rit-
t es, elle a leutx dtéfaut-s; elle est tri-s

i<îsi.< et elle a t> le forme désagrý.i-
h à li~ il ; Il fa uitra lotn(- la transformert

d- façoin à flatte<r la vute et à nie pas salir'
les doigts. Oit fait en Amérique nue
sc île (le sauc-isson av'ec les banianes sé-
<-lies. <-le-isont nuises les unes roi;-

tre. les autries, enveloppé-es dans d-ýs
fitulles et follemenit serrées avec dles
libres (le raphîia, on les coîupe ainsi en
r<nî-<elles, tout comnme un saucisson ordi-
taire. Cette for-me ser-a-t-elle -adoptéeý
suri le marché euîropéeni? Ou bien préfés-
rera-t->n le-, formes un peu massives
sLus IesquieIlls on présente le paît> clé-
pice? Ce seia attx conusommateuirs à r'-
g iei (-elle question.

Lai méthode la plus sinmple pour obte"-
îîir (les biananes sèches consiste à peler
îles banantes et à les expoîser au> soleil

di~quuiessic-cationî suffisante. Niails ce
procédé très, simple et peu -oùteux nie
petit être appîliqué que <laits les pays o-1
le soleil brille constammeni.

L'oti(doit donc avoir à sa dispositioni
luiî aippareil qui permnette de faire cette
li.-sSIccatioui par' toits les temps.,

Le pr'incipe sur lequel sont cotnstruits
c-es tlessic(-atelirs est très simple: Il s'a-
g!< de faire circuler (le l'air chaud surt
1h's fruits qîte l'o» veut deslsécher; c'est

dire que beaucoup dle dessiccateurs peu-
,vent être employés à cet usage.

Attendons les spécialistes à l'oeuvre
0t souhaitons à la banane slèche le méat?
sî'ccès qu'à son bienfaisant confrère, le
!i îineau.

LA VIGNE ET LE VIN

Par Edward R. Emerson

L'histoire, qu'elle soit ancienne, bibli-
que ou <'onteml)oraine., Indique <le beau-
(0ou1> de manières que le progrès de la cl-
vilisation a coincidé avec la culture de la
vigne et la pîroduction dit vin, Il y aura
peut-être quelques personnes qui feront
une exception à cette remarque et qui
penseront qu'elle dlevrait être transposée
et exp)rimée (le la manière suivante, c'est-
à-dire que le raisin et son produit fer-
niente font <lef progrès équivalents à
ceux (le la civilisation, mais ceci est er-
roné. Le vin a p)récédlé l'histoire de plu,-
sieurs milliers d'années, tandis que no-
tre état pîolitique et social est relative-
nient presque modlerne. C'est grâce aux
hiéroglyphes que nous avons connu le vin
et sa fabrication et les documents anciens
sont si somîtiets et si exacts à ce suSjet-
qu'il n'y a îîas d'erreur possible sur la
question à laquelle ils se îrapportent. Ces
documents relatent aussi d'une manière
fidèle et réaliste les effets (le la trop
grande absorbtion de vin, ce qui prouve
(le la manière la plus concluante que, bien
avant que le genre huniain ait trouvé (les
moyens dle communication autr-es que la
parole, l'homme connaissait ptarfaitement
le vin et sa fabrication ainsi que son uisa-
ge. Cela prouve aussi que cette connais-
sance de l'homme était bien plus avancée
que son habileté à écrire et on lit dli-e
sans présomp)tion que c'est le vin qui a
donné à l'homnme l'idée de transmettre ses
connaissances <'une manièr-e plus permia-
nente et plus Intelligible pour luii-mêmie
et ptour les auti-es. Nous voyons d'après

les documents anciens l'hommne fabriquer-
le -vin et s'en servir; il a des récipients
pour conserver le vin et ceux-ci, à l'in-
verse des bestiaux et des produits de la
terre, demandent quelques marques dis-
tinctives: c'est pourquoi l'homme plia-e
sur ces récipients un signe, pîrobablement
comme aide-mémoire potou- l'aider à les
retrouver' l'année suivante ou pour po0il-
voir, indiquer à ses domestiques le quel
réciptient particulier il désirait que le vin
fùt tir-é. Réalisant alors la valeur dle ce
signe placé sur les récipients qui ser-
vaient à contenir son vin, l'homme adopte
d'autres signes jusqu'à ce que lui et ses
voisins Imaginent un système par lequel
Ils p>ussent communique- les uins avec les
ault res.

Quand on étudie l'histoire, depuis les
temps les plus anciens jusqu'à mainte-
nant, onv~oitique les grands rois et les do-
minateurs ont tous été es buveurs de vin
et en ont conseillé l'usage. D'un autre

côté, quandI nous trouvons unt-,
d'une manière fanatique à Vîîi>., I %l
<'est généralement un tyran. 1
dont les passions n'ont pas dél it tii
un hom'mie dont la cruauté a faî-i-j

le nom et la mémoire, Domnitiv-it d

zlème (les Césars, noa-seufleiîî-it: Iliýý
traire les vignobles de ses dn:i,-ii:
aussi Il se plaisait dans le sang .îi-

Ter faisait flageller les Ivrognes *

tion et les faisait muntiler die
les rendre infirmes pour tout-, - iir i.

et l'histoire nous rapporte qti,
égoïste, faux et licencieux.Lh-t: I

mahométismie est un long révit 't-q-.i,
commises aut nom <le l'al>stini-

La Bible nous montre que la T-: i.-1'
mise - la terre du lait et <lu <i-1

aussi la terre du raisin et <Ilu viii N .i,
lisons dans ce livre que lorsilîî- !---
pions envoyés par Moïse y arîi-iviî-it. :
coupèrent d'une branche une gîi-I
raisin et qu'ils la rapp)ortèrent itiii

à un bâton qu'ils maintenaient sti ,i

épaules, C'est le genre de fritsi toit-

trouvait <dans la terre de Chainaîaîî. I;t
meure future des Juifs.

Tant que le vin fut le breuivagi' Ili i--
p1V la'PalestUne a été un pays teis iii'1

prospères et sa population atignil-i' t i
richesse, en puîissance et en ts

Le temp)le du roi Salomon fut <i-li.

Jérusalem dlevint une cité tloris-iiti

prospère, le pays était riche, i:'' i-
devenu Chanaan?, ... On el,
vin et le régime le la prohbi'1 iii
gne: quj'est-f-e qu'on y trouve Il-
nmes désertes, des amas le rîiii'-.

désert-
Depuis l'époque <le la Bhlt'j-

temps actuel, le l'archipel Oier : x

de la Marne, on entend. c-haqule i.

l'époque des vendlanges <les vri- --

chants et on sait très bien îiî'

peuple se sent si heureux et >1
conmne ses an-èt res l'étaient dles t :j
et des milliers d'années aîa:
gouvernemnrt reptose sur les ii\;.-
dans un pays où Il est assuré dle
quillité intérieure, il y a lîrost--
contentemient est synonyme de'
et le contentement d'une nation t

ait quand les familles sont lit
D'autre part, les restrictions ('Il*

pressions aboutissent toujours ail
ten tement.

Le rôle que le vin jouie dlans te t

d'une nation est si granit et si ili

que touts les hommes dI'Etat lit 111,T
tier se sont déclarés en sa fi

grands esprits (le tout temps. tePs

les orateurs, les écrivains, touts 0111~
nu la valeur dui vin prisnut-
pour donner le bonheur. S'ils ont -

son abus, Ils n'en sont jahiais verni-:
niander sa prohibition. Si l'eau éta:îu
soif, ce n'est ni un tonique, ni uiti
le vin est ces dleux choses-là. Il
ger à boire de l'eau, mais l'eau n'o
défendue pour cela. Vous etll
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Il v de l'Argent' là-dedans pour
l'Epicier, si cet article

plait aux Enfants
C'est., exactement ce que fait "Essex Apple Butter."

Délicieux, agréable et sain.....une des friandises les plus rares
et les moins dispendieuses. La Saveur de

Essex
Apple

Butter
est exactement la saveur de pommes rondes, rosées telles qu'elles

viennent du verger. Nous ne pouvions pas accaparer la récolte

de pommes du Dominion, aussi avons-nous accaparé la saveur des

meilleures pommes au Canada.

Le bon goût de "Essex Apple Butter" est durable.
Envoyez un ordre d'essai aujourd'hui

The Essex Canning and Preserving Co.
LIMITED

8 rue Wellington E., - - - - Toronto

4
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vent la recommandation suivante: "Veil-
lez à l'eau que vous buvez dans tel ou tel
endroit!" et encore, "un changement d'eau
est dangereux!" Votre médecin vous pré-
viendra à ce sujet si vous partez en voya-
ge. Ainsi, bien que l'eau soit un breuvage
universel, on doit s'en servir avec pré-
caution.

On a souvent (lit que les Américains ne
sont pas buveurs de vin. Cela est inexact.
Ils n'en boivent pas à leurs repas, mais
avant ou immédiatement après. Des mil-
liers de bouteilles de remèdes patentés,
tous contenant plus ou moins de vin, sor-
tent dles manufactures chaque année et
la quantité d'attestations que le fabri-
cant reçoit et fait imprimer prouve de la
manière la plus concluante le nombre de
personnes qui boivent du vin sous forme
(le médicaments.

Nous nous élevons contre la vente de
ces élixirs et nous indiquons les ingré-
dients nuisibles qu'ils contiennent. Nous
nous demandons comment il est possible
que le peuple américain soit assez insensé
pour boire de telles drogues. La réponse
est simple: l'hypocrisie, la dissimulation
ont détourné le public du vin pour le
tourner vers les remèdes patentés..On se
doutait bien d'e l'effet produit

Donnez à un chimiste une bouteille de
vin pur et faites-le lui analyser. Ce chi-
miste vous dira dans son rapport que ce
vin contient de 85 à 90, d'eau et que le
reste est (le la matière urganique et de
l'alcool. Les remèdes patentés ne contien-
nent pas de substances toxiques, pas de
sfimulants puissants, cependant, on y
trouve toutes ces choses mêlées à de l'al-
cool. Pourquoi alors le vin n'est-il pas
meilleur et plus désirable que toutes ces
drogues-là? L'homme qui absorbe trop de
vin commet rarement un crime. Les cri-
mes sont commis par des hommes sobres
arrivés au paroxysme de la passion ou de
sang-f-roid et c'est dans les communautés
tempérantes que de tels crimes sont com-
mis. Même une foule ivre est moins à
craindre qu'une foule d'hommes sobres.
Les gens les plus à craindre pour leur in-
tempérance sont les hommes et les fem-
mes à l'esprit étroit qui ont fait beaucoup
de tort dans chaque communauté où on
les a laissé faire et où la prohibition rè-
gne.

CONTROVERSE AU SUJET DE
. L'ALCOOL

Le "Lancet" a publié récemment, en
faveur de l'alcool, un manifeste revêtu
des signatures de seize des médecins les
plus distingués de la Grande-Bretagne,
ce qui a donné lieu à une controverse qui
prend de jour en jour une plus grande
importance. Le manifeste contient en sub-
stance les deux déclarations suivantes:

"Reconnaissant que les prescriptions
d'alcool doivent être régies par les besoins
individuels, nous sommes convaincus de la

correction de l'opinion qui prévaut gé-
néralement depuis si longtemps, à savoir
que, dans les cas de maladie, l'alcool est
un- reconstituant rapide auquel on peut
avoir confiance, qui dans nombre de cas
peut être décrit comme un véritable pré-
servateur de vie, à cause de son pouvoir
à soutenir l'énergie cardiaque et nerveu-
se; il empêche en même temps l'usure des
tissus azotés.

"Comme article de diète, nous soute-
nons que la croyance universelle du mon-
de civilisé que l'usage modéré de breu-
vages alcooliques par 'les adultes est gé-
néralement bienfaisant, est amplement
justifiée."

Les signataires du manifeste ont exprimé
la croyance que ces opinions étaient par-
tagées par les principaux professeurs de
clinique et la grande majorité des prati-
ciens. Les partisans de l'abstinence com-
plète s'efforcent maintenant de démon-
trer que cela n'est pas vrai. Ils font des
obejetions énergiques à la déclaration que
le monde civilisé croit universellement
que l'usage modéré de l'alcool est une
source d'alimentation. Ils disent que cette
déclaration est fausse et impudente. Il
n'est pas douteux que cette controverse
aura un grand retentissement en Améri-
que.

LA RESISTANCE D'UNE COQUILLE
D'OEUF

Rien n'est aussi fragile, en apparence,
qu'une coquille d'oeuf vide de son conte-
nu. On serait même tenté d'y voir comme
l'emblême par excellence de la fragilité.

La vérité est, au contraire, que cette
mince pellicule de calcaire est beaucoup
plus résistante qu'elle n'en a l'air, et
qu'elle peut très. bien supporter sans se
rom.pre des pressions qui sEmbleraient
"a priori" hors de proportion avec sa min-
ceur.

Des expériences ont été instituées à ce
propos par des savants curieux, et elles
ont donný des résultats plutôt inattendus.
dit un confrère:

A cet effet, l'oeuf, préalablement vidé
par un petit trou, était dressé par une de
ses extrémités, sur une plate-forme hori-
zontale, tandis qu'un plateau, chargé de
poids, permettait de le comprimer par
l'autre bout. On avait eu soin d'interpo-
ser des plaques de caoutchouc pour parer
à la brutalité des chocs des surfaces du-
res.

Eh bien! la charge a pu atteindre ainsi,
sans provoquer l'écrasement, de 39 à 74
livres. On a même pu en conclure que le
meilleur coefficient moyen de rupture
était de 57 livres environ.

La rupture se produit, tantôt suivant
un grand cercle, tantôt en menus frag-
ments, sur une assez grande portion de la
surface, mais jamais aux extrémités.

L'épaisseur moyenne de la coquille
était de 1 centième de pouce. Les plaques

de caoutchouc employées à · :ortisse.
ment des chocs mesuraient en n nas
à 0.62 pouce. Il ne s'est jama proiuiL
avant rupture, de déformation oprécia-
ble.

On a essayé également la résitance à
la pression intérieure, en î in"lisan4

dans l'oeuf un tube de très faibh-. lianè.
tre entouré d'un ballon de caoutrhouî' très
mince, ligaturé au tube en dehors le la
coquille. Un petit orifice, latéîralenent
percé dans le tube, permet d'appliquer la
pression hydraulique à l'intérien du lui.
Ion ,qui la transmet, en se gonflant. aux
parois de l'oeuf. La pression dle rupture
a varié de 2 atmosphères 1/1 à 4 atmos-
phères %.

Pour les essais de pression extérieure.
de dehors en dedans, l'oeuf, enveloppé
d'une membrane élastique, était -nf-rn.é
dans un récipient soumis à une pression
hydraulique croissante. La rupture, dans

ce dernier cas, ne s'est produite que sous
un effort variant de 30 à 47 atmosphèms.

Voilà pour contredire beaucoup dte lé-
gendes-et beaucoup de préjugés'

LES PREIMIERS BONBONS

Le bonbon le plus ancien est la drag%
Elle fut inventée par Jullus Dragatus. Un

clébre confiseur romain qui alppcarte-
ntait à la famille des Fabius. C'est en
l'an 177 avant J.-C. qu'il fit la grantîde ii
c-ouverte qui, pendant vingt sièc-t-, a 
tenu une faveur constamment croi-sant

La fabrication de ces bonLons. app-
lés "dragati", du nom de leur invent.:lr

resta le privilège exclusif de la fanil!t'

Fabius. Mais, à la naissance ou ait mi-

riage d'un arembre de cette famille. un(

grande distribution de "dragati" av1i'
lieu, en signe de réjouissan(e Cet'"
ccutume est encore observée dan:11
nombreuses familles d'Europe.

Les pastilles sont d'une origine bi
coup plus récente, ayant été invent-'-'

introduites en France par un
italien, John Pastilla, de Flore! p7
tégé des -Médicis. Quand Mariv NI'
d!cis épousa Henri IV, roi de i': .n e-
Pastilla accompagna sa souveraiti t

cour, où ses bontons eurent un- '

<norme. Tout le monde -voulait :

dCe-s pastilles du Florentin qui étai-
cellentes. Ils les faisaient à toi',
tes d'arômes: chocolat, café, rose.
te, menthe, vin, fraise, framhoi - Vil

rille, -héliotrope et girofle.
Les pralines sont d'origine pi'

française; elles sont dues à la go
dise d'un certain marchand franc Pi
y ur, le maréchal Duplessis Pr-
gourmet dit à son domestique. ql'
déjà inventé beaucoup de friandi-
cates, de lui trouver un nouveau b
Celui-ci chercha, réfléchit, coni
enfin trouva le délicieux bonbton
b.ptisa, du nom illustre de son
Praline.
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Mathewson's Sons

202 rue

EPICIERS

McGill,

EN GROS

Montreal

La plus
d'Epicerie en

ancienne
Gros

des maisons
de Montréal.

Seuls Agents dans la Province
Québec pour:

les Conserves
Fruits

le Saumon

les Raisins

de Légumes
"QUAKER"

Rouge

Epépinés

et de

en paquets de 1 lb.

Nous tenons en stock tout ce qui est né.
cessaire aux EPICIERS et aux PROPRIETAIRES
DE CHANTIERS.

de

"VICEROY"

"GOLD BAR"
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"S WEET CAPOIRAL",
La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé.

" LANCETî
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Notre Catsup aux Tomates n'est pas un sous-
produit. Il n'est pas fait avec des péins, des
pelures, des coeurs et des fruits non mûrs.
Rien, sauf les tomates les pius belles, les-plus
mûres, les plus juteuses, épépinées et pelées
à la machine, n'est assez bon pour lui.

D a ns la plupart (les end roit s oit lon met les t ( matets eîiî

b oîtes, les déchiets sont convertis eii catsul). PeuII impo)itv

l'hiabileté avec laquelle ce catsuli est épicé et préparé, il
n'aura jamais l'aipparence ou le gout du. uatsup aux to-

mates, fait avec le meillieur fruit, p is pl us optue le pai n de

son n'a l'apparence (]il pain (le farinîe.

A part la pulpe fraiclie, ii silcre bi l nguui, dvs épirts

pures mélangées et du vinlaigTre fait dans notre propre
mîanufact ure, Sont les seuls autres ingirédilent s tout article

est. ce qii'il v a de mîeil leur dans son gliV

Notre catsup possède to>ut ce (uIll le client, h. <pl llicile

peut désirer :sllîîlbrît é, j mnret é et goût: et iimuiît

bruillan te, fraîchue, (rpr le 'enp uetaeen fiî it. un des

articles les plus faciles -c vendre que vous puissiez m ettrle

sur vos tablettes.

lEn caisse <le deux douzainies, 81.00 la douuzaiue, F. (). R,

l'Ile OZO (20., LlJmite(I

MONTREAL



LE PRIX COURANT

E Sucre entre pour un fort per-
centage dans le commerce de
tous les epiciers:-

Le Sucre Granulé a toujours une de- +

mande active. Il est de votre intérêt de
fournir à vos clients le MEILLEUR,

4 c' est-à-dire le sucre bien connu

le modèle type d'excellence et de pu-
+ reté.

Le Sucre Granulé de Redpath repré-
+ sen'L la perfection dans le Raffinage

¢u Sucre. Sa vente par l'épicier garan-ý
tit satisfaction au consommateur.
Tous les épiciers en gros le tiennent.

+l TeCnda- Sugar* R.flRig Co.,

MONTREAL.
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Médailles Accordées

Macaroni
de

Codou
(Production Française Véritable)

Fabriqué dans une Fabrique Modèle, ab-

solument nouvelle et moderne. Fait

seulement avec le plus beau Blé Tan-

gatock de Russie. Le seul blé dont

on puisse faire la plus belle qua-

lité de Macaroni. On ne peut

rien produire de mieux.

Arthur P. Tippet & Co., Agents,
8 Place Royale, Montreal.
20y4 Front St. E. Toronto.
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k

Marque ,"HORSE=SHOE"
MÉLASSE "EXTRA FANOY,"
choisie spécialement. Uniforme
comme couleur et consistance,
car elle provient toute de la
même plantation. Le plus beau
lot de Mélasse qui ait jamais été
importé des Antilles.

En Tonneaux et Barils. A arriver dans
nière quinzaine de Mai, ex S.S. "Salybia."
Demandez à votre Epicier de Gros la

Marque "Horse-Shoe."

BOSTON MOLASSES CO.
BOSTON.

la der-

Mélasse

AGENTS:

ROSE & LAFLAMM!.
MONTREAL

------------

150



LE PRIX COURANT 151

Il y a de bônes raisons pour que vous vendiez la splendide ligne de Montres Ingersoll. Un profit supplémentaire con-
sidérable vous est offert avec très peu de déboursés ou de trouble.

MONTRES
D'abord on peut se fier à ces montres; elles sont justes et

plairont à vos clients.
Elles ne demandent pas une manipulation plus soigneuse

que toute autre espèce de stock. Elles ne sont pas délicates; elles
ne se dérangent pas.

Elles sont garanties par nous, et nous en sommes responsa-
bles après que vous avez fait une vente. Elles ne peuvent pas
vous causer d'ennui plus tard.

5 Leurs styles ne changent jamais, et elles ne se détériorent
pas en stock.

Elles procurent une bonne marge de profit. Elles sont une
nouveauté attrayante. Elles attireront à votre magasin beaucoup
de nouvelles personnes et en feront des clients satisfaits.

Nous fournissons gratis d'excellents supports pour étalages et la matière de publicité. Tout ce que vous avez besoin
faire, c'est de vous procurer les montres et de les placer dans votre vitrine avec la matière à publicité que nous vous don-

-rons, et elles se vendront d'elles-mêmes.

PRIX DE DETAIL: $1.25 en montaüt.
Les Montres Ingersoil sont vendues par beaucoup de maisons de gros honorables du Canada.
Ecrivez-nous et nous vous enverrons un catalogue de notre ligne complète, comprenant plusiéurs nouveautés excellen-

nous vous indiquerons aussi quelque marchand de gros dans votre voisinage, qui vend nos marchandises.

ROBT. H. INGERSOLL & BRO., Departement Canadien: 51 Maiden Lane, New-York.
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L'ANIS

L'anis croît à l'état sauvage en
Egypte, en Syrie, en Palestine et dans
toutes les parties du Levant, mais les
Romains considéraient l'anis d'Egypte
et de Crète comme le meilleur, surtout
polir son emploi en médecine. Chez
les anciens, l'anis semble avoir été une
heribe potagère commune, que l'on
trouvait dans tous les jardins. Bien
que l'anis soit moins employé en mé-
decine par les modernes que par les
anciens, il conserve toujours sa vieille
réputation d'excellent remède stoma-
chique, principalement ipour les fem-
mes dont la santé est délicate et pour
les jeunes enfants.

Les Romains mâchaient de l'anis
pour entretenir dans la bouche un stie
agréable et adoucir l'haleine; d'autres
Orientaux avaient la même habitude.
Des poi4es persans ont chanté les qua-
lité, agréables (le l'anis et un -poète ro-
nain moderne. dans une jolie ballade.
.conpare la grâce svelte de la jeune
fille à l'anis.

L'anis est une plante annuelle. de la
hau.teur d'un pied; il porte une fleur
blanche qui s'épanouit de juin jusqu'en
août. On importe les graines qu'on
enplie en grandes quantités à cause
de leurs proprietés aromatiques et car-
minatives. La plante distillée, alors

qu'elle est en fleur, donne une essence
plus sucrée et plus agréable que celle
que l'on obtient des graines. Les con-
fiseurs emploient beaucoup l'anis pour
aromatiser les dragées et les cordiaux.
L'essence d'anis est obtenue par la dis-
tillation des graines et, bien qu'on la
mélange habituellement à un grand
nombre de remèdes pour les bestiaux
et que les fermiers d'autrefois l'aient
considérée comme un des médicaments
les .plus efficaces, c'est a peine si elle
sert à autre chose qu'à communiquer
un parfum agréable.

les Chinois cultivent l'anis pour as-
saisonner les mots et les Japonais
l'emploient sous forme de bouquets et
de guirlandes dans les cérémonies de
leur culte. Cette plante, en fleurs ou
non. a une apparence ornementale.

LE WHISKEY ET SON ORIGINE

Le mot whisky est d'orligne irlandaise.
Les Irlandais prétendent que le whisky
même est aussi d'origine Irlandaise et,
de plus, que les Irlandais apprirent aux
Ecossais à fabriquer le whisky. Quant au
nom, il est dérivé du mot irlandais "uis-
ge," qui signifie eau. L'alcool distillé était
appelé par les Irlandais d'autrefois "uis-
gue betha" ou eau-de-vie.

La distillation est un procédé que les Ara-
bes des époques reculées connaissaient,

dit-on; mais le premier auteur qui 1n ait
parlé explicitement - et il en . parlé
comme d'une découverte récent, - est
un chimiste qui vivait au treizi;m. sii.
ce, nommé Aronaldus de Villa Nova cé
chimIste pensait que 'a distillation ét:it
une panacée universelle qu'on avait ther.
chée en vain pendant toutes les anéra
tions précédentes.

On criait déjà, même en ces temsr.
culés, à la dégénéresernce moderne. et un
élève de Nova, un certain Raymond 1.illv.
de Majorque, acclamait les eaux distil
lées comme une émanation divine. décia
rait qu'elles étaient destinées à reion
ner de l'énergie aux "décrépitudes moder-
nes." Cette eau-de-vie était, en vérité. ounr

Lully, la fin de toutes cuuses: elle étai:
même un signe précurseur de la fin iu
monde.

La légende. veut que St-Patrice ait été
le premier à enseigner aux Irlandais 1:i1
de la distillation. Toutefois certains lis-
toriens modernes contestent ce fait liaui
dement, en donnant comme preuves;' lib'
pui de leur théorie des faits autli ,:I

ques montrant St-Patrice comme un ir
tisan strict de la tempérance. Cet argu
ment manque de force, car les deux idlées
ne sont nullement opposées l'une à au-
tre. Dans l'antiquité, l'alcool distillé. que
ce fût du brandy ou du whisky, était -u
ployé en médecine et non comme h·
vage.
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ENCORE'
C'est ainsi que se vend le

SIROP.

MARQ "lCR0M"
En boites de 2, 5, 10 et 20 lbs,

En seaux de 2 gallons et 3 gallons,

En barils, ½/ barils, 1/ barils.

F=AITr PAR

THE» EDWARDSBURO STAR.CH 031.
L.IMITEID

taie ne88

Bureaux: MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG, CALGARY9

VANCOUVER ET VICTORIA

Lee
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LA POIRE ET LE POIRIER

La poire est un fruit délicat que pres-
que tout le monde trouve délicieux. Les
spécimens de forme gracieuse, sucrés, ju-
teux, que l'on trouve en abondance at.ijour-
d'hui sur nos marchés ont peu de - res-
semblance avec la poire d'autrefois qui
était petite et ratatinée. Pline a écrit:
"Toutes les poires, de quelque espèce
qu'elles soient, sont (les fruits indigestes,
à moins qu'on ne les fasse bien bouillir
ou cuire."

A l'état primitif, il n'existait pas (le
broussailles plus épineuses que le poirier.
Mais les jardiniers ont travaillé. cet ar-
bre autrefois jusqu'à ce que -es épines
aient disparu à jam-aTs, dit "New England
Grocer."

La Grèce, la Syrie et l'Egypte semblent
être les pays d'origine de la poire, qui a
été introduite en Italie à l'époque où les
Romains recherchaient (les aliments (le
luxe dans le monde entier. Les diverses
variétés de poires devinrent promptement
romaines en recevant les noms d'empe-
reurs romains. Les huguenots français
furent probablement les promoteurs- le
la culture du poirier en Amérique. On
peut encore voir îles poiriers très anciens
à Long Illinois et dans l'Illinois, qui da-
tent de leur époque.

Les vieilles branches îles poiriers ne
produisent pas de fruits; ceux-ci ne sor-
tefft que de bourgeons de branches ayant

moins d'un an. Sur ces bourgeons se dé-
veloppent les boutons, les fleurs blanches
et enfin un petit nombre de fruits.

Les arbres eux-mêmes atteignent un
âge très avancé et on dit que plus un poi-
rier est âgé, plus son bois est dense et
fort. Dans le Nouveau-Brunswick, il exis-
te un poirier âgé (le 150 ans; en un an, il
a donné 28,600 poires. Il y a en France,
les poiriers dont l'âge est fixé à environ
400 ans. Un spécimen anglais a un tronc
qui mesure 14 pieds et sa hauteur est de
50 pieds.

Dans la mytholog!e, la pomme est un
symbole de discorde et une scurce de
troubles; mais la poire est un fruit de
bon augure. On pensait autrefois qu'un
rêve où figurait une poire mûre était un
signe de grandes richesses, et on donnait
toujours aux jeunes mariées romaines
une poire pour attirer sur elles le bon-
heur. On raconte que le parfmu d'une es-
pèce le poires incitait à écrire îles poé-
sies, et que d'autres rendaient jeun'es les
dieux âgés qui les touchaient.

La plus étrange peut-être de toutes les
choses attribuées au poirier est l'origine
îles anatifes. L'n ancien autetr anglais
nous assure ,qu;en Grèce il y avait les
"arbres qui portaient des poires le cou-
leur blanche. contenant (le petits êtres
animés. dont les coquilles s'ouvraient au
mnoment (le leur maturité: il en sortait de
petits animalcules qui, en tombant dans
l'eau, se développaient sous forme de gi-

hier. d'eau, que nous appelons .
ou canard sauvage?'

LE MEILLEUR RIZ DU MONDE
Il est probable que le paddy oi 'c iii.

troduit à Madagascar, provenait de
Vers 170t, un capitaine de ni.o\io.. qui

était passé à Madagascar, importa l.a pa
te en Amérique.

Actuellement, le riz de la Caroin i.
considéré comme étant le melloir tu

monde; ses grains sont gros et bl t
contiennent une grande proportiOio t',\

cellent amidon. Ce ne sont pas 'illtei'iors

les seuls avantages du paddy de '.inîri

que du Nord. En effet, grâce à so rc
nes qui s'enfoncent perpendiculiinenit,
dans le sol et y puisent leur nturriîiri
le paddy de la Caroline supporte de l..ni
gues périodes de sécheresse.

Il n'en est pas de même aux Indctii
le paddy a des racines traînantes. qui
tendent sur la surface lu sol et se liii

sent en un réseau formé de noibreocmo,

ramifications. Aussi est-on forô oIin:i

guer les'rizières tous les deux jours ait
minimum.

Ces diverses observations sont l.-
d'une circulaire' du Comité centr;l \

griculture de Madras, qui déclare que ial

mi les nombreuses expériences
tentées actuellement aux Indes, les io-
urgentes seraient celles relatives atx, r-
coltes que ne compromettrait pas lit
cheresse.

s AL «%r cb VA

L' H U I L E D'O L IV E
Cultivez votre clientèle en mettant en stock ce qu'il y à de meilleur. Le seul savon
de Castille de buanderie-sur le marché. Un savon nettement à l'huile d'olive.

Manufac-"t paThe CANADIAN CASTILLE SOAP CO., limited, BERLIN, Canada.
x.1M asnax.x.mn 30vo M IRmo a ma

turé par

Les Taux de Fret
d'été sont mainte-
nant en vigueur.

frais arrivera par

le premier vapeur.

Toutes les Marques et toutes les Qualités
Heureux d'envoyer les Prix.

VERRET, STEWART & CO., LIMITE[
, - - - . - MONTREAL.

-
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"Sauvegardez vos intérêts" Succès- avec le Sel
en faisant évaluer et inventorier' convena-
blement par des

Experts Désintéressés'. Laissez vos clients voir

vos manufactures, vos magasins et leur la mxarque de commxerce
matériel, votre résidence et vos effets

-mobiliers. ,WI N DSOR SALT"
Nos Evauations fournissent un moyen ViRT
sûr et. facile pour placer correctement vo-
tre assurance; une seuve incontestable et le départeumeut de la
des pertes en cas glincendie; une base
convenable pour négocier des ventes, baux
ou hypothèques. vente dii Sel lie iiaxi-
Nos Vérifications de Comptes, coin-
binées avec l'Evaluation, fournissent des qiiera jaasd'ajouter
données exactes pour la préparatioù n uaas
toute confiance de feuilles de balance et
d'états d'actif et de passif pour le bénéfice ses profits à votre succès,
de vos associés, directeurs, actionnaires et
banquiers.

EVALUATIONS VERIFICATIONS. ____'INt

Tho Jandiai A~ais1 (o.,The Canadian Sali Co.,
TEL. MAIN, 160 LIMITED. Windsor, Outi.

No. 4 rue Hospital, Montréal.t_ ____________

* Cela vous paie de vendre le Savon

IT!IDUB MATINCOIINFANTS' DELIGHT
LIMITED

j MO NT R E PL- e
* e Le L eS Manufacturiers de

~4eiIeurMeilleur

P rodiiits d'Abattoirs. lepsu les
PetitsCrandes

e0
Enfnts Personnes

:Peaux Vertes Peaux de Veau e

:Peaux deMouton Stéarine
jEnigrais Colle. * GROS PROFITS, CLIENTS SATISFAITS

e S Le mellieur Savon de Toilette au Canada.

0 ~Demandez Prix et [ohantillons.

* ~~EXPLOITANT whIU1 JOHN TALR& GUM~FlNY
[111 MontrcaI union, Aibattoir Go@ : EVITEZ LES0

EVTs E SUBSTITUTIONS OU LES IMITATIONS.
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COMMERCE

Au moment où nous allons sous presse.
le 1)ont'de glace du Cap Rouge n'a fait
qq'un léger mouvement et oit compte
sur la maréàe d'atujourd'hui, mrercredi,
i(aur la clé-Lécle com-pltte. C'est au Cap
Rouge qu'est actuellement la clef de la
sittiatlim; dlu départ (le la glace qui y est
airon4-eie d0peud l'ouverture de la na-
vigation vers l'oc éan.

Dit côté dles lacs, il ntts faut atten-
dIre que -les (anauk~ soient ouverts, ce qui
ne saurait tarder non plus. En atten-
dlant, les mar.chandises s'amoncellent
dans les magasins (le gr-os pour- l'expédi-
tion par bateaux.

Pour les expéditions par chemins de
fci, la situation s'est tîn peu améliorée,
qtuoiqtue le nombre des chars mis à la
disposition des expýditetîrs nie soit pas
encore stuffisant. Sous le i apport (les
<-h arrioyaîges -le con- merce a également à
szittffrir, c-ar les déménagements em-
ffloient la plus grande partie (les voitures
et. wagonîs (le c amionnage. Les charre-
tiers obtiennent dle ceux qui déménagent,
pour tilo heure de travail, le prix dtaite
jo'urnée ordlinaire ; aussi, pendant les
trois ou1 quatre premiers jours (le mai
latissent-ils le comnmer-ce se débattre
,comnme il le petut pouir tr-ansporter ses
n;archaisiilies aux gares d'expédition.

Stur nos quais unte grande activité ré-
gîte acttuellem:ent pour achever les han-
gars pernmanents, nmlrs en aucune façon
ils ne poturront tétre ter-minés pour l'arri-
vée des pr-emiers navires; nýanmolns le
travail pi-ogresse, et avec les fonds mis
à la ( ispositiolt (les Commissaires du
p)ort. nous avons confiance que Montréal
pourra bientôt rivaliser aut point de vtle
des facilités de chargement, de décha-
gement et d*ewmo:agasinage dles marchali-
dises avec les ports les mieux aménagés

- iicontinent arnArh'Ain _______

C'est dut reste une nécessité si nous ne
votulons pas qte nos produits d'exporta-
tiddl cherchent uîne route étrangère .o1t
d,-tîLnt dle la voie natturelle et rac-
enrcie que nous offr-e le St-Latîrent.

FINANCES

La Banque d'Angleterre o réduit jetudi
dc la semainie dernière le Taux de sont
esýonîpte (le 4 1-2 àN 4 p.- c., par sutite de

* l'attgmentation de sa réserve et grâce à
ui. nmarché mon-étai-e beaucoup -plus fa-
eilL. .

QUEBEC STEAMSHIP 0111
LIMITÉEc.

New-York, Bermudes et Indes
Oco1Ldentalea.

Lignes de la Malle Royale.
Parùtatde la jetée 47, North River, New-York.

De New-York aux Eermudce.
le DERMUDIAN, 5530 tonnes, 16 Mai.
PRETOR lA, 3.300 tonnes, 8 et 22 Mal.

De New-York aux Indes Ocoidentales.
St-Tbomas, Ste-Croix, St-Kitts, Antigua,

la Guadeloupe, St-Domingue. la Martinique,
Ste-Lucie, la Barbade et Demerara.

Steamer Parima à midi le 4 Mai.
Pour Barbade Direct

Steamer TRINIDAID, à midi le Il Mai.
On peut se procurer des tickets dans tous

les principaux bureaux de tickets.
Pour fret, passage t t assurance, s'adresser

à .r-O6nk, b. sà, & C., 29 Bi und wa, New-
York. Arthur Ahern, Secrétaire, Québec.

J1. G. BROOK &i CO. AGENTS.
211, Rue des Commissaires, Montréal.

Alphonse Leduc Marchand de Oral ns
Successeur de et de Produits...

LeducG & DaooSI Pm Dr- et a CsumiuI.m
Spécialité; Beurre, Fromage, (Bufs et Patates

Avances libérales faites sur consignation.
Correspondance soilicit4e.

1217 ET 1219 RUE ST-JAG9UES, UGNTIEAL

.Tramway@
Det-roit United Ry. (ex-div. i
H-alifax Electrie Transit-
Hamilton Electric Ry. --
Hava.oa Electric Ry. (con'.)
Havana Electric (préf.) ...
Illinois Traction (préf.> -
.Nontreal Street Ry. tex-dl'- Il
Montareal Stareet Rights . . .
Miootreal Street (nouiv.) - -
Ohio Traction-----------
Sao Paulo (com.) . .-
Sao Paulo 1préf.)---------.
Sao Paulo (oouv.)--------
St. John RaLlway-----
Toledo Railways (ex-div.) -
Toronto Railway.. .. ..

IEU lAR1HIZ 0 -~J1

.LA NOUVELLE VOIE DU

De Québec au Lac StJean et
Chktoutitisi par le CHlimiN DE

- FER ou LAC ST JEaN et retour
à Québec par les vapeurs du
Saguenay.

HOT-L. DU LAC ST-JOSEPH
LAC ST-J0SFPII

A 50 minutes seulement, de
Québec. Ouverture le 15 juin
1907. Canotage, Pêche. Grè-
ve magnifique pour les bains,

Terrains de Golf, Lnwtu Tennis, etc.
Orchestre excellent, bon service di, trains.
S*adresser à JIJLIAN E. PRI EST, Gérant, au
CHEMIN DE FER Du LAC ST-JEAN, Québec.

Un magnifique guide Illustré gratis Paur de-
mande à ALKX. HARDY, Agent Général des
Passagers, Québec.

-1

Il se confirme que la Banque N..:,ý
ouvrira ext sep)tenmbre ptrochain iw,.,
cursale à Paris. Elle y rerevîa 1
î,ôts du public qui ,trouveront uni
profitatle atu Canada. Nous neli.t
null2mnent que la Blanque Nttî~
ussiss3 dans cette entreprise iýniu

* *

Les besooffl commerce solli, II

comme nous -le faisions remnaruîlle :î i
mainie dernière dans notre reuil -1
situation des banques et ses api).
crédit auprès des banques nie -n
guère à celles-ci de consentir fa( il. iii
des prêts sur titres polixr des fins di
culation. Aussi, rien de surprenantà
que l-a bourse manque d'activitét1 i.
irarché soit qtuelque peu lourd.

Voici les différences survenutes 1,k
niotre dernière revue:

"Gains:-Can. Parc. Ry., 2: Halifii\1
tric Transit, 1I Montreal Street il'1
div.), 4; Mackay (com.), 3-8; )nt,.
Ion & Steel (cool.), 1 ; Lk
WVoods (préf.), 1; Laurentide Iltî!iii-
4 3-4.

Pertes:-Detroit United Ry. iq *'
6; Illinois Traction t pr.ff. . 1-4:.\
treal Street (nouveau). 1 1-2: Sal I'
(tom.), 3 5-8; Toledo Rys. <,ti
Twin City, 1-2; Mackay <préf.). 1.1.
ican L. & P., 4 1-4; Rio de Jant-i: l' N
L, 1 7-8; Dominion lion & Stuul
1-2; Lake of the Woods (-ni.l.

va Scotia Steel (coni.>, 1-2; Nou''
Steel (préf.>, 3-4

Nous donnons la cote de la b
transaction pour chacune dvs vit',-

m'près:
Chemins de fer

Can. Flac. Ry. (nouiv.) .....
Can. Pac. Ry.........
Du.luth S. S. & A. Ry. (com.)
Duluth S. S. & A. R3-. tpréf.)
Minn. St. Pao-i & Soo (com.)
Minn. St. Paul & Soo (préf.)

$
I
I
I

-I
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i aiiway
<i 'il Rapid Transit.

Iiiisihiil Electrlc [coin.]
V.ii~gElectric Street Rail-

Wi:î~îgElectric Ry. [préf.]

Télégraphes, etc.

I '. l ýhhone . . . . . .

!; i ci I.) . . . . . .

Mii i lelegraph.... .. ..

Divers
C.îî Noirth W~est Lan4l-4.ca.)
C;i.i:i îrih West Land (préf.)
'I \Ii ail Light & Power ....

1, .,H. & P. (ex-div.)
.Ioiîilîî';tI Loan and Mortgage.
Riitîlieui & Ontario Nav.....

iq. ý.Ia!iio L. & P. .. .. ..
\ý iiftssir Hotel.... .. .. .. .

Valeurs Industrielles

\::Il ly. Signal.... .. .. .. .
tl C. Ilarlers... .. .. ....
(:anailian Converters.. .. ..
C.aaliaii Generai Electric
li nuiifbia Coal (corn.).

llit Coa:l (préf.).... .. .. .
Dot. Textile (préf.). ....
l<îîin. Iroii & Steel (corn.) ... .
Dihîr Iron & Steel (préf.)...
l'Ieiieîatiîînia Coal [coin.] . . .

lîteceiîîllCoal [préf.] ....
1--lt the Woods (eoin.)

id, I lic Woods (préf.)
l lii'111 Puiî (corr.) . . . . .

Pi. I>l (préf.).. .. ..
Ilslands (coin.) .. . .

il Islands (préf.) . . . .
M i,'. .u . . .i.

iCotton.... .. .. ..
i:'l 1Steel \Vorks (coin.)
\l r.u tvel Works (préf.)
M.'Ste-el (nouv.). ...

'. uaSteel (coin.) ....
i.. - ra Sîcel (préf.) ... .
(>hi.Plouir Nilîls [con.] .

11011l' Milîs (préf.)

Bons et obligations,

oir Textile

'.Textile,

iTextile
.n Coal

D ..
c.
B.
A.
[fr 'actions]

87
9>
77
951'2~
60

116

130
61,4

6 9 -/
69

159

435
99 1
4 5V4
91

133
73

10 7

50
6R
61

127
60

110
93
20)
51
85
91
76%

110
90

107î
31 q
715/8
90)

122
96

105
108

7te0
116 4
180
116

104
961
99 4
90
87
8 7 t
871/

106
100

1Capital aultorisé $1,l
Dépot Complet a
Gouvernement I

Réserve exigée p.
nement entièrement

OTfTAWA FIRE
Insurance Comnpany

BureurncDi OTTA WA, CANADA

Succurpaie à Mont!éaI,

Salle 19, 112 rue St-iacques
Coin l'lace d'Armes

C. C. PICKERING,
Agient Rébsidenot.

Une bonne annonce vend des mnar.

chandises aujourd'hui et vous. fait une
bonne réputation pi main.

JP X

Notes biographiques, par le D)r. L.
Daelli; traduit de l'italien par le chanoi-
ne H. Boissonnot.

Un beau volume petit in.îquarto ornié
de 4oo illustrations.

Prix: broché, $1-88 ;relié, $2-50,
franco par la poste.

Maison Alfred Marne & Fils, éditeurs,
à Tours.

En vente citez lcs principaux libraires au
Canada.
Dépositaire pour le Canada:

La Comipagnie JA-. Rolland & Fils
6 àl4,'ue St-Vlncent, - MONTREAL.

L'annonceur sage, non seulement pro.
fite de sa propre expérience, mais, aussi

bien, de celle des autres annonceurs.

00,0

uCanada.:
ar le Goy ver-
couert~

Nous rntons:
Quarts s........ ... . ... lb.

14 quarts.... ... .... ..... 1).
Seaux de 3.S'! lbs.....le seaui
Seujiix <te 25 ]its........santi
('afiisîres 2 lus., 2 oîz. à lat esv, re
callist res 5 lbs., 1 oz. à la <'se. <'ee
('anis) res 1 fi11) ls., oz. à la c-se, cs4!
('anis) ris 21) l1)., oz. à la cse, re

GLUCOSE
Nous rîituiis en:

Blaril, ýpar 100 Iba.... .. .. .
Quarts, liar 100 ]lis... .. .. .
1 2 Quart, par 100 ]lis.. .. .. .

0.q2ý
0.03
(). o 3
1. 5 -)
1:10
2.100
2.43
2.4~ !)
2.35

ME LASSES
le rnai'îli est c-ala e; il se do<nine peil

îlsrîi'(i(s vii mé(lassî-s à arriver, Il est
(iiii iii' ii flire quiels tieroit les prix pour

].]' s il. lat nouivelle révolte l 1e
n.arî-h( île la lBarbadîe piut veîucbre chan-
ger' et le' ( onimercef dE gruos dle notre pliî-e
na ac-heté qute peu jusqu'à pruésent.

Le gai.
Blarbade choix. .. ... tonnti.0.3f0

' iton . . . . . . . . 95 .ýrb d t i .lr t u rt .. 1;
'*on & Steel......7 The1 UiBJiU Samii DrU.n Go e..... emq .().33'

Plertrie 10 LANORAIE, -.- MONTREAL. Miul.î.fny..tne...03

dua *o l 9le iiarlaule, fniinûy .4 ar .. m4i7

isIa95 Manufacturiers..du .&.FILS
P îu lp . . . . . 1 9 -

. . . . . 741 Potector n - 1 ELm c 1 lu r g ai se ) ou rNégociants en Gros
l.ight. Heat & Power . harnais, assouplit et conserve le cuir~nirnn

Steel W rks 105en le rendant à l'épreuve dle l'eau.. .
'i Sel oka . . 15 Cirage Coon-La mneilleure comimnaison Farine, Grin t Graiie eSepnStreet Railway . ... 104 de cirage à chaussures, conserve te cuiret 0iN

* i Steel .. .. ..... 109%/ et lui donne un lustre parfait.et F Is
lia C'on. 1Uo crire pour EchantillonsSpcai:FANEàBUNG.

1 1Our Mî. .. .. .... 118 Séilt AIEàBUAGR

ii'io . P........4% EN V ENTE chez les EPICIERS en GROS Q UE B EC.
941, Si votre Epicier en Gros n'en a pats. ,Crepnac olcte

llailay...... ..... 1031h écrivez-nous directement à LANOA.

4-

-~REVUE.GFNER.LEI

-I PkICERiES I-

Il a une ae5sC. lionoiiiii' lniuule. danls
lu îomneedîépîic'erie's, iais il y a sur-

toîut dans les 1n ailolis dle gros un union-
celle nient <l'ordil s a n I r eiiis. àie > lb
aussi biien vers l'Oue4st (Ile vers lEHst. On1

'ýailvIaid piiii pour cela uIlle la niavigat ion
t'oit ouvel le dles deux (Côt(s.

Il n'y al guèrie A ntie 'ontrieiiie
nril dîe prix îrnîh<rtanllinun hisse su'r
liu lardls atIîýriî las.

SUCRES
Ib'nî,elieni siolnue: prix sai.

îl'anlgelli.
Nous cutoîs:

Extra granulé . sic, 100 I)s ... 4.35
Extra grianulé. .. ... baril. .4.11)
Extra graunule . .. 1-2 blirl ... 4. ")-
E-'xtra granule, balle 5 x 20 .. 4.-15
Ex tra groiunîl .. ..... baril ...4.8d
Extra ground Ill he 50 fis. .*.5.01
Extra gron nd.. 1-2 bie 25 lits. ._510)
No 1 Yeliow. .. ..... baril ... 4 .uMt
No 1 Yellow. saîc 1<1u.nt 3.95
No 2 Yellow .. ..... baril . ... .4.11)
No 3 Yeilow .. .... baril . ... .4.21)
Powdered. .. ...... aril . . .. 4.61iu
Powdoed . .. .îti, 511 lis....1.71l
Paris Lumps .. ....... . .Il ... 4.1).-
Paris Lumps.. ... 1-2 Ilte .. r. ,-

l:isLuini ps Idbe .5 lbs. . .3
Sucres bruts cristallisés. ..... .. 3.50
Sucres bruts non cristalliséýs 3.25 31.40

SIROPS DE TABLE

i
I
I
I

- r-lectrie Street Ry. . . 1 ûl5



LE PRIX COIJRA«.4T

YHES
Demande soutenue, les stocks les dIA-

taillants se renouvellent; la fermeté (les
lax de puis 'l'automne a fait qu'un bo)n

i'em bre de marchands avaient Iimitý
leuirs arhats, leurs approvisionnemnents
étant maintenant épuisés. ls sont dle nou-
veau acheteurs.

EPICES PURES. GRAINES ET SEL
Demande tranquille, prix fermes sans

chan gemrent.
Nous cotons:

Alîspice, moulu . .. .. lb.
Anis . . . . . . . . I
Canary Seed.......
Cannel.le, moulue .-
Cannelle en .inattes . .-
Clous de girof'le moulus-
Clous de gi-rofle ronds.
Crème de tartre . . .
Gingembre moulu . .
Gingembre en ratine
(h aIiie dte lin . . . . . ..
Macîs moulu. .... ...
Mixed Spice moulu-
Muscade blanchie.
Muscade non blanchie
Pîmento [Janmaïque] .
Piments [clous ronds].
Poivre blanc rond...
Poivre blanc moulu . .
Poivre noir rond. .. ....
Poivre noir moulu ... I
Poivre de Cayenne pur
Whole Pickle Spice
Sel fin .. .. .. quart. 3 lbs.
.Sel fin .. .. .. quart. 5 lhs.
Sel fin . . . quairt, 7 lbs.
Sel fin . . . . 1-4 sac, 56 lbs.
Sel fin . . . . sac, 2 cwts
Sel fin en quart de 280 lbs.:

Ordinary fine.....
Fi ne . . . . . . .
Dairy
Cheese.....

Sel gros.......sac
VINAIGRE

Nous cotons:

0.12
0.09
0.044
0.15
0.14
0.18
0.23
0.20
0.13
0.20
0.04
0.75
0.17
0.30
0.30
0.09
0.02
0.20
0.23
0.15
0.15
0.20
0.12

0.00

0.52J

0.17
0.15
0.05
0.18
0.20
0.23
0.24
0.24
0.16
0.?2
0.04j
0.80
0.22
0.40
0.60
0.12
0.11
0.24
0.26
0.18
0.18
0.25
0.15
2.901
2.80
2.75
0.40
1.20

1.70
2.«00
iÎ.151
2.20
0160

.Bollman, cruches paillées, 4
gaîl. imp--------- .cruche 0.00 2.20

Domestique, triple. cruches
paillées. 4 gal. lmp. cruche 1.50 1.6')

79 grains.. ... le gaîl. 0.00 0.29
88 grains . . . . le gaîl. 0.00 0.25
118 grains [proof] . le gaîl. 0.00 0.82

Escompte l 1), . .sur les trois dernié-
î es qualités.

LEGIJMES SECS
Nous cotons:

Fèves de.Lima . . . la Ilb.
Fèves blanches, le minot
Fèves blanches . . . . la lb.
Pois verts No 1. . la Ilb.
Poie à soupe No 1, jaunes

le minot

0.w~
1.4o)

0.02J
0.02J

1.15
a an

0.08

0.03
0.03

1.20
9 Zn

CHOCOLATS
de haute qualité pour leu
épliceries de lep ordre.

La.pluis vaste et la plus belle ligne. dans le
Dominion, de paquets et de nouveautés pour
Noël.

The Harry Webb Co-, Ltd .- TORONTO.

E S T une marchandiseP honnête et juste l'ar-
p ticle pour créer ou

étenre un courant d'affaires.
Les meilleurs épiciers se font
un devoir d'en tenir toujours

ien stock.

VOIR LES COTATIONS DANS
NOS PRIX COURANTS

10eaW -------- b------

Lake of the Woods Miling C0., ltd
FABRICANTS DE

Farine 11FIVE IROSES91
Meunerie à Keewatin,

Capacit6 4000 barils par Jour.

Meunerie à Portage-Laprairie
Capaloitéi 1500 barils par Jour.

Capacité Totale 5500 BARILS PAR eJOURI

BUREAUX.

MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG.
KEEWATIN, PORTAGE-LAPRAIRIE.

Riz décortiqués au Canadat.
Qualité B, suivant quantité

et emballage... . . . ...
Qualité CC, suivant quanti-

té et emballage.... .. .. :!
India Bright [sac de 250 ]bs.l 1 .111 354i
LAster . . ........ . 3 ;?ý
Pollshed Patna.. .. .. . ...
Mandarin Patna... .. ....
Impérial Glacé Patna .. . ....
Japan glacé.... . . . . . . ..
Cryetai Japan.. . . . . . ... :
Snow, Japan... . . . . . .. 4
Japan Ice Drips.. . . . ...

FARINES ET.PATES ALIMENTAIRE.S

Nous cotons:
Farine d'avoine granulée

sac........... . .
Farine d'avoine Standard, sac . 7
Farine d'avoine fine . . sac ..

Farine d'avoine roulée, baril 4.7 4
Farine d'avoine roulée, sac 2.2', 2-3-1
Fa.rine de Sarrasin. . . ... 2.411
Farine de blé-d'inde ordinaire. sa( 1.i;
Farine de blé-d'Inde [gold dust I.

sac 1.7ù 1 S,
Farine de blé-d'Inde [gold dusti,

baril 3.s;' 3 ïo
Vermicelle, macaroni et spaghet-

ti canadiens. en vrac, ie
de 5 et 10 lbs., la lb.. .1"'
barils, de 75 lbs.. la lb. (1-.1111

Vermicelle, macaroni, spsghetti,
pâtes assorties : alphabet, chif
fres. animaux, nouilles, coudes.
Importées en vrac, la lb. Oj.( 11'"ý ,.
en paquets de 1 lb., la

lb.u
Tapioca peari. la Ili 0.073<4't
Tapioca seed . .1fl . (I .00
Tapioca flal<e, la Ilb.......7
Sagou . .. . .. la lb.4"

FRUITS SECS
Bonne demande pour r~Il

et noix; les autres fruits s'mt 'i

Les amandes de Tarragone si):,'
plus facile.

Dattes et Figues
Dattes en vrac . .. . l. "

Dattes en pqts. d e 1 l). l1).
Figues, Smyrne, bte 10 lbs..

3 cour. .. *...........l).
Figues, Smyrne, bte 10 lbs.,

4 cour. .. ..... lb.
Fignes, Smyrne, bie 10 lbs..

î cour .. . . . . .. lb.'
Figues. Smyrne, bte de 10

lbs., 6 cour .. . . . .Ih
Figues, Smyrne, bte de 1 lb.
Figues en mattes, 33 lb. en-

viron-------------.miattet
Pruneaux th tM.

Pruneaux Californie 30/40 . I
Pisdtendu àsopcsé sac -ilj Pruneaux Californie 40/50.
B1l"'Tndi A Rnp Casé lb- 0.00 0.021 IIerfliSd ý .1ý Pruneaux Californie 5{t,'60.'

V *1a uq %% - 1900 Pruneaux Callfornie 60/7U
ORGE Pruneaux Californie 70/80

Nous cotons: L~.i4Pruneaux Californie 80/90
Orge mondé (pot), baris -0.00, 4.40 ha t grade Pruneaux Californie bte0de03
Orge mondé (.polt), sais .. 0.00 2.40 IILLPruneaux Californie,-90/ldeO
Orge perlé (pea-l) sacs. .00. 3.50 Poli Diamiond, Noir Peerless, Boulevard lbs--------------. I---

RZRusset, Noir et Tan Eureka. Prureaux Californie, bte de 1RZLiquide et Pâte combinés Il VIT" lb. .. . . . .. . ... tMarché très ferme aux anciens prix. en Noir et Tan. - Pruneaux d'Orégon 30/40.
Nous cotons: MPruneaux d'Oré'gon 40/150.
Riz Importés. Manufacturés au Canada. Pruneaux d'Orégon 50/6"-1

Riz Patna. No 1 -. la Ilb. 0.044 0.04ei Demandez nos prix. Pruneaux d'Orlégon607
Riz Caroline-------------0.10j 0.12 Pruneaux d'Orégon 70 '8
Riz moulu.... .. .. .. . .00 0.06 flnl#nf1ÉcctntPruneaux d'Orégon 80,'90
Riz soufflé [puffedj caisse de IIHWI1I.01 IJlInI U0. Pruneaux d'Orégon 90/1001

36 paquets de 2 pintes ........ 2.90 UPruneaux d'Orégon 100/pluS , 4
Riz soufflé [puffedi en ba- MONTREAL. Pruneaux Oré-n htes de 1"
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L E PRIX COURANTr

Raisins lie Corinthe
-%lm .iallas .. .. ....

tiileFiliatras .... .... .
U(nihelll Vostlzzas .. ....

j ,, iiil. nettoyés .. par lb.
Raisins de Malaga

"nîs.. ..... bte
i vouf ormes. .. .... bte
3 iiiiionni -...... lte

s I liles. . . .... te
S cuonnes... .. . . . te

4 enltonnei(s .. . - j bte
<ii!itiC5n(, . . . j bte

muîrunhies ....... bte
Raisins Sultanas.

siiii.iiiiis. quîalité choix
( a le Callfornie foncés

Raisins de Valence
\Valuliîe fille off Stalk...
V*alenre fine off Sta.lk.. 1-4

%*,:t.ice Selected.. .. .. .
\':::ce Layers... .. .. .
\*;iî.iiîi On Stalk, sacs 100 lbs.

Raisins de Californie
1i-: lîiés, paq. 1 lb.. .. .

1lé,paq, 12 oz.
Noix et Amandes

Ai,;îî,is Ta.rragon'e....
AîîiisValence écalées

Nuý\ (ronoffle Mayette...

% . Itiulv<ux écalées
ix-li Brésil... .. .. ..
N, '*cans polies, moyennes

N.îX l%¾aîîals poliles, Jlumbo.
.\,,\ 1<*15cassées . 1 lb.

Fruits évaporés
« <dS.................lb.
t..:~~~ ie.... ........ lb.

-,s tranchées éva.po-
lite btes (le 50 Ilis.

évaporées, caisse
uîrton 2 lbs.

Pelures de fruits
.......... lb.

.. .................... lb.
ce. .. .. .... lb.

lb. th.

(0.071 0.08S
0.08 0.09
0.09j 0.09
lite. bto.
2.50 3.00

3.5<)
... 4.0-)

... 6.0<)
0.75
0.90

... 1.25
1.50

th. th.
0.15 0.16

... 0.09
th. Mb.

0.08 '0.09

0.10
0.09à 0.10
0.10 0.10Oh
0.07 0.071

0.11 0.123
0.10 0.10j
th. lb.
0.14 0.13
0.32à 0.35

0.l1lh, 0.12S
0.11J 0.12è
0.22 0.25
0.14 0.15
0.19 0.21
0. Z2 0.23
0.00 .0.40
0.09 0.14

0.23 0.25
0.17 0.20
0.17 0.21là
0.16 0.214

0.10 0.11

0.11 0.12
lb. lb.

0-11J 0.12
0.11 j 0.12
0.20 0.22

CONSERVES ALIMENTAIRES
Conserves de légumes
t' R d Californile annoncent que

les asperges sera réduite par
> inonîdations dans la région dle

D'après lspremières évaluu--'lime que la production ne sera
(lIs 1< 40 P. C. de <elle (le I'an

leiande Sur toute la ligne (les
dle légumes.

cotons:
____ entières Importées,

~r or at . . . . doz. 3.00 6.75
[Pointes] 2 lbs. -doz. 0.0-0 3.00

ýe';1ns5, sans sauce, 1 lb. 0-.45 0.50
.ns, Sans sauee, 2 lbs. 0.75 0.80

*aisans sauce, 3 lbs. 0.95 1.00
P ans, avec sauze, 1 lb. 0.45 0.60

anavec sauce, 2 lbs. 0.75 0.85
*ý1;ls, avec sauce.

. .. . . . 0.95 1.01ý
2 lbs. doz. 0.92J 0.95

en éîuis . .. gaI. 4.65 5.01
.oîs.....boite 0.15 0.25
S3 lbs. doz. 0,92à 0.95

.. ....... gai. 3.00 3.02h
h .. 2 lbs. doz. 1.42J 1.45

a Ibo. doz. 1.85 1.87 j

Pour la qualité et la pureté,'

achetez 1'

Extra Granule
Et les autres sucres rafinés

de la vieille marque de

confiance

Manutactur-d par-

The Canada SugaF Hftning C o.
LIMITÉE.

MONTREAL.

Des flilliers de
Clients Satisfaits!

P>ENSEZ-Y -- UN -PEU.
Pensez il ce fait (lui donne
une satisf:actionî peut ordi -
1)aire-TOUS SATISFAITS.

Cette Clientèle pour les

IVIANDES
DE..

CLARK.
a été étab)lie et augmente
constamment, parce- qu'elles
possèdlent une valeur et uîîe
qualité exceptionnelles.

Effînards gallon.. ..... doz.5.. .00
1laricots verts Imiportés. Mie 0.12J 0.16
i larliots vert.s canadiens doz. 0.04) 0.95
,larliots Jaunes r'al. doz. 0.00 0.95
Haricots Imna ... 2I lbs. 1.27à 1.30,
Haricots "iNMldget"' Jailles

et verts. .. ..... doz. 0.00 1.30
Macédoine (le legtunies. lite 0.12J (,.16
Oh na. 3 Ih i. .. ..... . .i oz. 0.0) 2.51)
Petits p>ois frs., ni finis, liite 0.11 0.12

fins "0.13 0.14
ext. fins «'0.15 0.16

sur~fins "0.17 0.2')
lPo! canadienis [Etigllslî

ga.rden] . . . ..... s. doz. 0.85 0.873
Pois canadilens r Early .luîne],

.2 lhs. doz. 0.95" 0.973ý
Pois canadiens [Sweet wrln-

kiledi .. .... 2 lis. doz. 1.00 1.0212
Pois ca nadienîs I Fln11 Frencli I

-2 lhs. doz. 1.25 1.27h
l'ois SI nicue Pet its P'ois t rés

fins] .. ..... lb. doz. 1.00
Succolaslî .. ... 2 lhs. doz. 1.27à 1.30
T'Fon:.altceS. 1 gallonî . . .doz. 3.60 3.162J
Tlonmates .. ... 3 lhs. d]oz. 1.15 1.950
Tomlates R1oyal . 3 lhs. dOZ. 0.00 1.15
Trlîffes. .. .. ..... doz. 4.80 5.00

Conserves de fruits

Iliu,î (1ilîîaîîl, uîîîîiu,îil pourîî les pêi-
i lius qui sontl rrs ulti l111pix élevé.

Nous cotons:
AlirIcots (le Californîie,

2!: ]ls. . .. diiz. ODU0 3.0(1
Ananas coupés en dés 1 1-2

lb..... .... .. 0.00 1 -15
Ananas entiers Inmportés,

2- 1-2 lhs .. .. .. ....... 30 2.5)
Ananas tranchés [enîî.

Can.] '. . . 2 lbs. doz. 2.00 2.02à
Ananas râtpés [emp. Can.]

2 lbs. doz. 2.10 2.1 2j
Ananas entiers [ennp. Can.]

1 lels......2 Iis .... dloz 0.95 1.00O
('irises nioire's sanis noyauiix 2.25 2.213à

Uîssr<sige5 sanîs noyaux 2.25 2.27
Cerises blanchles Sans nloy. 2..r2.4 1
c'irIses ro;îniesavecr noyaux~ 1.75 1.771
Ce r ises 1i a nl.ies a v ý >y. 1 .94)1 i.92j
Fra-ilseýs (.n siropi, 2 11)..doz (0.00 2.50
Fraises [confituresi

2 II)s. .. doz 0.00 2.59
Fraises Amé(rliaies

l'l l.... doz 0.41 1()l
Framboises . . . 2 Ilis ... . <loz 1.75 1.776
1;r:îmhoIses [.Y)11d park] . gallon 8.65
ladliles muigis r Standard] gallon 5.15

nadesîoires [ Sollil par il gai. 8.16
(}oells...2 lhs. .... doz 2.15 2.17h

Mre s. . .. I.... .doz 1.77J 1.80
Pêch.Ies dle Ca.lifornie,

2'/a ]lis. .... (loz. 0.00 3.3n
l>é-hp.s jaitilles .2 1 lis ... d z 2.05) 2.10-
IyPêche.s jaunies :. 1 lis ... dz 3.101 3.25
l'êe(heýs piées.....gai. 4.65 4.673
Poires [Flcmili Ileautyl

2 ]lhs....iioz 1.65 1.671
Po.1es [F'euil Bfatîyl(.

3 l)s .... doz 2.15 2.173
Poires [Bartlettl 2 Ilis.... .doz 1.80 18?à
I>oires rilartletti 24 l)s .. doz 2.20 2.22h
Poires [ Bartiett 1 3 lhs.. d<z 2.35 2.373l
poirîes [puie Ieeled] . gallon,

doz 4.00 4.023
po)mme.s . . . 3 ]lhs... . doz 1.05 1.071
l>omM.(,,; . . . gallon .... doz 2.90 2.921
Pluies lombard 2 )lis..doz 1.37h 1.40~
pîi,îles lombard . . . gallon *3.55 3.571
Prunes (le Californie,

21/2 ]s ... doz. 0.00 2.50
Pîîîîîes Greeûnagage,. 2 Ilis. doz 1.40 1.421
Prunes Greengage, 3 lbs.,

doz. 0.00 1.80
Prunes Greengage, gallon .. 3.85 3-87ji
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LE PRIX COURANT

Gadelles rouges [solld pack],
gail. 0.00 7.4-)

Rhubarbe 2 lhs. .... doz 1.17h 1.2-1
Rhubarbe. .3 bs. .... doz 1.95 1.975
Rhu-barbe .. gallon. ....doz 0.00 2.111

Conserves de viandes
La lemirn(e s'est un peux relev.&e corn-

pvratlvenhent à la semaine dernière,
niais elle laisse enclore à d-ésirer. Les
pîrix sont sans changement.

Prix à la doz (le boite4
Am-ér.

Corned beef 1 lb. 1.70
Cornod beef .. 2 lb. 3.20
Corn-ed beef .. 6 lb. 10.50
Corned beef .. 14 lb. 24.00
Canard dé-

sossé .. 1 lb ..
Dlinde désosséea 1 lb ..
Dinde rôtie. . . . 1l lb
Dindes rôties . 2 lb
English llrawn 2 lb 3.20
Lang. de boeuf. 1h1 lb 8.1.0
Lang. de boeuf. 2 lb 9.50
Lang, de boeuf. ?1J lb 12.25
Lunch Tongues 1 lba. 4.00
Lunch Tongues 2 lb 8.10
Mince Meat, en seau .lb.

Mince Meat, en seau, lm.p.
Oies désossées

rôties .. . . .. l lb
Pieakb de Co-

chon . . . . 1i IL 0.00
Pieds (le <o-

chon désos-
sé,s . . . . 1 lb 1.85

Poulets désos-
sées.. .. .. 1 lb ..

Poulets rôtis -2 lb -

Potilet.s[gllblets] 2 lb ..

Pâtés foie gras
Sliced d rle d

beef . .. . . 3.40

Canad.
1.40 1.5u
2.50 2.6t)
7.50 7.65

17.50 0.00)

3.10 3.20
3.10 3.20

... 3.20
3.50

... 2.60
7.25 7.50
7.80 8.00
8.35 8.75
3.30 3.40
6.60 6.75

0.07h 0.08
0.16 0.03

3. .00

1 Io

1.00

3.00

1.65

3.20
3.50
2.00
1.40

3.925

Conserves de poissons
Ioniie demande pour le saitron; poi

leIs autres conserves de poissons la (le-
nianile est tranquille. Les prix sont fer-
mes, sans changement.

Nous cotons:
Anchois à l'huile [suivant for-

mat] . .... ....... doz. 1.60 4.50
Clame.... .... ... 1 lb 0.95 1.35
Crevettes [ Shrlmps]

bottes. ... .... 1 lb.......1.5-)
Crevetteb <ShrImps)

bolttes 2 1hs 2 75
Crevettes séchées . li Ilb. 2.75
Ha-rengs marinés, imp. 1.20
Harengs aux Tomi., imp. 1.70
Harengs kippered. '4m p. 1.70
Harengs Canadiens .- - 0.95
Homards, bte plate 1 lb. " 3.90
Homards, bte plate h lb. 2.00
Homards, bte haute 1 lb. 3.75
Huîtres ...- boite 1 l b.
Huîtres ... boite 2 lb. -

Maquereau .. .. ...... 1.10
Maquereaux de Californie,

épicées, btes ovales . doz. 0.00
Maquereaux de Cilif-ornie.

aux tomates, btes ovales"' 0.00
Sardines canadiennes -cse 3.25
Sardines 1-4 liport-ées bte 0.08
Sardines 1-2 Importées .bte 0.18
Saumon rouge Cohoes, Fra-

ser River, boite plate 111.40
Saumon rouge (Sockeye]

boite haute, 1 lb. . . . doz. 1.65
Saumon rouge [Socl<eye]

boite Plate, 1 Ilb. . . . doz. 1.90
Saumon rouge [Sockeye]

boite plate, 1-2 lb. . . doz. 0.00
S-ainmnn du Printemps, botte

haute, 1 lb .. .. ... doz. 0.00
Saumon de printemps. 1-2 lb.

doz. 0.00

1.00
4.35
2.50
3.85
1.50
2.75
1.15

2.50

2.5q
3.75
0.25 j
0.3s

1.50

1 .8.1

1.95

1.2-)

1.5

1.00

Un paquet de dix cents de

F *LY
PADS

DE

WILSON
A tué réellement un boisseau de
mouches.

Aucun autre produit pour tuer
les mouches n'est comparable
aux " Fly Pads " de Wilson.

VOTRE EPICIER EN GROS EN VEND.

PEANUTS,

Quand vous achetez
des Peanuts, pour,-
quoi ne pas prendre
les meilleures ?

MONARCH
DIXIE

CAPITOL
CRATER EXTRA

PRIZE mSe quaiità>

!Ils viennent du pays
de Dixte.

Saumon Humpback, 1 lb. doz 1.'" n
Scallôps . . . . 1ilb. doz .'"
Smedts (Epertans3 aux épi-

ces, bte ronde, 1-2 lb. doz 9' I.rI.
Smelts à la moutarde, boite

ovale, 1-2 lb .. .. ... doz. : F
Smelts aux tomates, botte

ovale. 1-2 lb. .. .. .. doz. 15<

LARDS ET JAMBONS

Les affaires sont plus trani;
cette ligne. Les lards ani- ÎI
baissé suivant marques dle 2a<
quart.

Les lards Canadiens eîî qu;î::
el. les Jambons restent aux o.; i. - ,i

Nous cotons:
Larda Américains.

Lard Joues 19/35 m-orceaux
Lard Woodlawn 36/45 ma rrvIi\
Lard Monareh 16/30 mncîî.2
Lard Swift 16/3<) mor eaux
Lard Armour 30/40 m-orcax2
Lard Armour 40/50) n:<)r-(e;tti\
Lard Riverside 40/61) mnioi,'..'. -

Lards Canadiens.
Heavy Short eut Mess . aîi!s 2
Heavy Short cut Mess . iver-
Selected heavy short eut Ixm-î

les . .. ..... . . ......- 2
Short eut, Back . . . ha lîi- 22
Llght short eut clear .hai j:-1l
Heavy flank...... ;iJ
Clear Fat Backs . . . . ha: i; 212

Viandes fumées.
Lard fumé désossé . . . " .
Lard fumé non désossé 1 lb. '.12 "i
Jambons. ......... 'I.;

SAINDOUX
Très bonne demande pour Il- -. ';'

purs; les ;saindoux romp)osés
tranquilles. Prix sans chanu'

Nous cotons:
Pu r. .. ..... en seau.\

.ur......en tinettes
Canistres de 10 IlUs. --- l
Canistres de 5 lbs... l.
Canistres de 3 lbs. -.. I)
Clom posé . . . . en seaux
Chaudières de 20 lbs.-
Canistres de 10 lbs... l.
Canitres de 5 Ibs. -- 1h
Canistres de 3 lbs.. -l.

Tierces.... .. .. ...
1/2e quarts... .. .. ...
Tinettes, 60 lbs. ......Il

PETITS FROMAGES

Les prix des petits fromar,
baissés de le. par lb.; on vil.-
ment aux prix de,.13 à 13 1-2v.

FICELLE DE COTON

Nous cotons:
Ficelle 4 plis .. .... Il).
Ficelle.3 plis*,. .-.....IW>
Ficelle en cône . . . lb.
Câble.... .. .. .. .. ..l).
Cordes à linge, 40 pds -doz.

Cordes à linge, 50 pds -doz.

Cordes à linge, 60, pds .doz.

MECHES DE LAMPES

Nous coton s:
M èchies No 2......
Mèchels No 1.......
Mèches No O
1e rouleau.

RESINE
Nous cotQns:

Résiné G ....... >h
Résine Blanelnç . . . . lb.

p q

Votre ordre!

Est-il placé pour

Le Bleu Keei's Oxford.
Le Meilleur Bleu au monde.
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SODA A LAVER
Nýuis cotons:

iî-i qacs- les 100 lbs ...... 0.76
F'i 12 sacs, les 10> lbs. 0.80
rni, 1 sacs, les 1041 Ibs. 0.85
Fil harils de 112 lbs. Ô.95

EXTRAIT DE BOIS DiE CAMPECHE
Ni, (Wns

hou t, 12 lhs-----lb. 0.07.1 0.07;
ls.. jwq de 1 lb. lb. 0.018 -û.,18j

'l lis.. paq. le à lb, lb. 0.09 0.09!
?4 11-s.. paq. de j lb. lb. 0.11 0.11à
.11 lis., les 3 grandeurs

.assorties .. .. .. lb. 0.09 0.051*

BOUGIES ET CIE RGES
Nous cftotia:

1; i ur;îfine, 6 à la lb., de.
iI 11;affine, 12 à la lb., de
P. t-a;rine, 14 oz. 6 et 12

lý '-uiarille. 16 oz. 6 et 12
tt<saplprouvés . . . lb.

i snon approuvée . Il.

PLATS EN BOIS
On rote au paquet.

i)'1; 1is (le 1I lb., pqt. d e 250
l'l,îls die 2 Ibs., pqt. d e 250

l drsîe 3 Ilis., pqt. d e 250
d'.î e 5 lbs., pqt. d e 250

l>].rus île lb., pqt. d e 500
l'i;i,- du lb., pqt. de 2.54

BALAIS
N-ils cotons:

Avec manches ordinaires.

0.082 0.9,11
0.091 0.10
0.00 0.131
0.141 0.16
0.00 0.40
0.00 0.16

0.251 0.00
0.32 0.00
0.38 0.00
0.43 0.00
0.50 0.00
101.00 0.25

t torIevs............2.50 3.u.,
?r -ides............1.95 2.60
2iordes..... ...... ..... 1.55 2.100
Avec manches Bambou.

i cordes .. ....... .25 2.75
1 roir{s ...... ........... 2.75 8.75

Y HUILE DE CAsBrOR

('-i rite l'huile pharumceutique, 10i/2l.-
la '!i au baril et en moindre quanitl'td,

1 *-'c par lb., en bouteilles, -par doz.:
S-z. 2.k.; 2 oz., 60c.; 3 oz., 60c.; 4 oz.,

.1-4 (le pinte, $1.10; 1-2 pin-tes, $1.65
* dîites. $2.76; Iluile indfutrielle se

1: 'le 1 i à 10 1-2e. en estagnons de 40

HUILE DE COTON
i iii e coton est très haute et 'e
*iiaibitiend.ra jusqu'à la prochaine

(i est dù à la destruction- par-
1'f s plantations de coton, il y a
on six mois, par les cycloneis et lî?s

N:-cotons:
. .--.-.-.-.-.-. gaI. 0.90 0.9 5

1luu baril .. .. gaI. 1.0.0 1.05

UNE GROSSE EPARGNSE
Littéralement les

Livres de Coupons
t d'AIIison coûtent

moins que rien.
Avec eux toute er-
reur est Impossible.

_____ cequl économise un
grand nombre de
.. i prix auquel

s nous les vendons.
Par conséquent en
économisant un

J. montant bien plus
w ~ considérable q ul e

celui que vous pay-
- ez pour ces livrets,

non seulement ils

W. que rien, mais en-
crvosrecevez

une grosse PRIE
avec chaque livret que vous achetez.

S1 un client deaire Acheter a Credlt
puunmontant de $10.00. donnez-lui un livret

a olosde Allison de $10 00, chargez lui ce
montant et tout est dit. Mettez lo système en
opération sans plus tarder.

Plus de Livres de Fournisseurs
Plus d'entrées à faire Plus de Temps Perdu
Plus de différends Plus d'erreurs

Il y a d'autres livres de couponq -mais pour
qyoi ne pas prendre te meilleur? Lasez nous
vous envoyer un échantillon gratuit.

Fabriqués par
ALLISON COUPON CO. - Indianapolla, Ind.
IV, v en te à l a Librairie Beauchemin,-Lte, Roui real

Seul Agent pour la Province de Québec.

LA FARINE1 PREPAREE
(Self-Ralslng 71mw>)

DE BRODIE & IIARVIE_
est auiourd'hui la farine préférée des
ménagères. Elle donne une excellen-

tpatisserie, légère, agréable et re-
cheche ar esamter Pour és
srlptisrie avec a fain& réa

"rée de Brdie ý Hare, il sufftd
suivre lus directions. impréesu
chaque paquet.

10 et 12 Rue B1.ux'y, MONTREAL

Voulez-vous avoir satisfaction ?

Essayez mes vinaigFoet Marludes
Thés - cafés

Ecrivez, Téléphonez ou Télégraphiez.

LEON TANGUA Y
Négociant en Ores

197-199, rue St-PauI, MONTREAL
Tel: Bell Main 2881 et Marchands 803.

HUILE DE PETROLE
Nouts cot ons:

Pratt's Astral 011. .. ... le gai. 20
Silver Star--------le gal. 15
Standard Amne----------- .le gal. 16à

*SIROP ET SUCRE D'ERABLE

La s'aison de réoilte dle la sève dle l'a-
raidle est main teniant terminée; la pro-
mtictioni a êi:'ý très fort(, cette annlée. lé-
;i, moi ns Ites prix restent (-levé's :poutr le
s ir-<ii et le sulcre.

]A, sirop es voté~ , eii barils, à la livre.
dIo 6 à f;-2. les sirops enl canlstres se
vendent environ Si-. l.a livre.

Polir le sucre on cote suivant qualité
(It grcsenr des pains <le 7ý à Ilec. la Il.

GRAINS ET FARINES
Les uderniiers avis télégr~aphiques co-

h i. r-of.:.niîe suit les nmar-chés dI'Mirapc
Lcndres:-

B1(î en transit : tr-anquille.
Blé ditir d'hiver No 1
Blé dii printemps:
N1initolia No I dut Nor-d . .32 s t) d
.NI anitolha No 2 dlu Nord . 0 s 0 d
NI au s en tr-ansit : nmarché nul.

L iverpool:
Blé disponible: ferme.
Blé dii printemps:.
.Manitoba No I dut Nord . . . 6 s 101d
Mlanitoba No 2 <lu Nord . . .<1 s 01 d
Mniatobua No 3 dit Nord, . , a ils d1110 dur d'hiver- Noî 2 . . 0 l
Blé0 d'hiver- de l'Ouesý,t 4) 2 6 s 3 d
Futuor blé: facile.
.Juillet ..... .. 6 s 4&d

Sepenbr . .~. 6 s 6 d
Fuiiuuii maïýs: q4)11 t(11 ci
.110iil4.1-----------------4 s 71(l
Suptenîlre.......4 s 71(1
NIais dlisponiule: souîtenui.
Amé-ricain mêéla:ngd, nouv.

ilisjuonilyle. .. ...... 4 s 7àd
Paris: -

I110: sans utetivitd.

i"ariîuî: facile.
Juiilleýt <i)t . ..t.

23.45

. 30t.55
Marché de Chicago

Ilt-s Prix du1 1)l( ont déclIinée mardi de
îiliis de- le. Par boisseau à Chicago, à
cause de. profits libéraux réalisés à la
suite (le pluies genérales flans le Kansas
et atres parties <lese districts produe-

~~~~FA~~Ua'L é. S-otses~u1ts-
Blé, d'Inde séché au four (Kiln Uriod) et Naturel,

QUINTAL -& LYNCH
29, rue McGill
MONTREAL.
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leurs. Le tddl<ea baissé de 3-8c. à
1-2c. et l'avoine est en hausse (le l-&e. à
1-4c. Le sentiment était à la baisse dans
lit pcremière partie dle la journée, mais en
clôture les prix se sont assez relevés.

Oit cotait rrercreffi. àt la clôture:

Mai
lié ... ..... ... 78À

Ll~-chlî49,
Avoitte.........45A

.Juiil.

81~
49 ;
42ýt

Marché de Montréat
L,'tîoitt' e'st très feime sur place;i c

lit peut d'a ffa irces pci le commerce bo-
til par conttre, le's transactions pour

N x ut-ai on ti été trèsý foi-tes et il va
a'cx îéui(rles quantités considérahl as

t'*t'aviie surî l'Angleterre. surtout eni
avin dti i -M aitoba lès quie la ia viga-
Poit sera <otuveirte; les arrivages sont t rés
imipot-tats. -Nous c'otonîs eii magasini is-
.14 à 44 1-2ù. pout- avoine blanche No 2.

Icîige est peu offerte et assez denan-
té<'.

Les lpois No 2- voient p>eu d'offres et
lptc cle demancd'; c'ote nomuiale.

b es affiairtes enis -as son t pourt ai c
si <lire ittilits: il teste peu def saî-îasiît
<ih posilt.

Lt' licl-d liite est fermne, malgré le iprî
dt' t ratnsactionts.

Les ptrix les fainies (le blé sonit sotte-
ruîs: làdn:id est satisfaisanîte.

Fin issues (le bté. les prtix restenît fer-
ii.; lat muarchandise étant toujours raru
tottfois, ta de'mande se ralettit.

La diemandue pcont- lit farine tiavoin''
itîle st tr'anqîuille, les prix restei.t
t'il citngemeit.

Grains
Blé du Mauiitoba No 1 dur.
Blé du Nord, No 1 . . -

viiiOine blantchle No 2 .-
A viii ic No> 3......
A voitte Noc 4.. .. .. ...
Orge à tuoi ét' . .. 4S I hs.
P'ois Noî 2orcdintaire.s .-

Sarasi........48 lhs.
lU -tlîceaméîtricaîin . . . .

Farines
lPa tente <'hiver . .. 2 sacs
Patenîte dlu Pritrîs 2 sac-s
S ira i g4ît î ollr .I et- bai-il
Forte à bourl.anger' . 2 sacs
Far'ine de blé-d'Inde --

F'arine àiîtssie. ...
Farines d'avoine

0.90j
0.88à
0.441

01.4V',

().56
(1.87
(1.55
11.612

4.15
4. (;(
3.65
4.10
1.45
2.25

\ roulée .- sac 9(p Ilîs. îot>) 2.1o'
Avoite roulée-------- bar-il 0.00 4.45

Issues de blé en sacs
Sol'ti nltol>a1, au char, ton 00.00 21.00
Gril Niaititol)a, ait char, toni 2-2.00 23.00
Soit d'Onîtario, ait char-, ton 22.501 23.fl'J
C.rû d'Oiiîtario, ait char . . 22.00 23.00
.Moulée----------.au char 22.00 27.00)

FROMAGE

Marché anglais
M.M. Marples. lottes & Co., tnous év.r1 '

Ventt dec Liverpool, à lat date clii 19 avril
190t7:

La dlemtandce nî'st queîc trîès nmodér'ée et.-
bient cque les cites oîffic'ielle,, (lit rma'
ucnadcienî sien't (14 (1 à 66.o<. les ache-
ittirs ipe'uvenit obltenîi' ce <lotit ils ont be-
sciît -à tles tautx pltus ba<s. les fromages
choîix lu-s Etats sontt <laits la nième cont-
clifituti quec ceucx dcit Caniacda. sauf qtt'tS
sont à pîrix lucs bias, tandis que les fî'cî-
miages secondtcaires et (le qualité inféj'ieit-

'soit tmnîcls demndiés à nioins que les
pix tir't, 't très écit

CHOCOLAT"[ t6
mon Sueri 1

£DES EPDICIERS
POUR TOUS LuS

Besoins de la -Cuisine
Tablettes de V4 tb

VABRiquÊ PAR

JOHN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. S.

J. A. TAYLOR, Agent, M0O1 REAL.

Essience Concentrée
POUR

Liqueur de
Chartreuse

Jau~ne ou verte (au goat)
A vec un flacon trEuence oonointrée

pourLlqgueurde Chartyeuse des Labora-
zotrea is. Lacance, vous pouvez faire une
pinte d'ue liqueur des pins exquises, en nième
temps que très hygiénique et vous cotant à
peine le quart de ce que v'ous, avez à payer
pour les meilleures liquteurs.

Avec chaque flacon se trouve la manière de
s'en servir qui est des plus faciles.

ECn Vont. partout, prix 25c.
Sur réception du moutant nous vous la

ferons parvenir franco par la nmalle.

La (le des Laboratoires
S. Lachance, L~inuitee.

87 rue St-Chrlatophs, MONTREAL.

Laca ille, Cendreau & Cie
Successeurs de Ch.. Lacaille à& CI@

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, Sirops,

Fruits Sec*, Thés, Vins; Liqueurs,
'Sucres, Etc., Etc.

Spéeialité de Vims de Messe de Sicile et
de Tarragone.

329 Rue St-PauI et .14 Rue St.Oizier
MONTREAL -

£là compagnie eblmique 1RINot
Li mitée

... Manufacturiers et Importateurs de...
Produite Chimiques et Pharmaceutiques

Propriétaires des Spécialités Kinot

442 ST-PAUL, - - - MONTREAL

Nous cotons:
Blanc, Canadien, choix
Coloré, Canadien, choix.

Marchés d'Ontario
Kingston, 25 avril-Offert:

b.lanc et 162 coloré. Vendu: '227 ,.lit
11 1-16ec.

South Fiîîch, 26 avril - mt>iT
boittes coloré et 150 boites Ic.t. l'il
offert il11-4c. Pas de ventes.

ilrockville, 27 avril--Offeri
blanc et 946 coloré. Vendu c.
11 1-4c.

Belleville. 27 avt-il-Offert 11 1
blanc et 118 coloré. Vendu
il 7-16c.

Cornwall, 27 avril - Offert 2. 'i
blanc. Pas dé ventes.

Winchester, 27 avril-Offert
te_ý blanc et 99 coloré. Vendît'r -q
le tout à Il 3-4c.

Picton.. 27 avill1/ 4Offer-t et uic.Ic
Icites coloré à 11 1-2c.

Crysler, 27 avril-Vendu ]v lit
Il 3-8c. et le coloré à 11 1-4c'.

Marchés de Québec
Cowansville, 27 avril-Offert 127 !-i

tep à il 1-8r. et 90 à 11<'.
St-l-yaeinthe, 27 avril-Vetîiili '

tes à il 5-16e.
Marché de Montréal

Il y a actuellement ulte >t<
marquée pour le fromage biatîr twti
mins. il ne fait pas prime sur 1' i
ge coloré. car les exportateuis pai-l! i'.
distinctemetnt de il à 11-4<-. poui.-I
oiu l'autre. Il S'expor»te iti peu d.1
liage nouveau.

BEURRE

Marché anglais
M.M. Marpies, Joncs & Co., no-T

vtlit <le Liverpool, à la date 1Hi l', au
1907:

Les arrivages c'otntintus lt,,
ait-si que du contineni-rîtît été i1.1-

l)<tr le commerce et le marci -
nmoralisé:; daius ces coîî<litiotîs. il
fir le <le donner dles prix exact i,:
les affaires se feraient. niisii
suivants ne sont pas lotit le lit:1

Nous cotons:
Sib>érie, <'rèn' rie, choix 91
Argenîtine, crèmerie, choix !1
Australietn. crènmerie, choix !':'
N.-Zélaitde. crèmerie. choix 91
Danois, crémerie etu bar-ils

Choix et Stîrchoix...9!

Marchés de Québec
Cowanisville. 27 avi-il-Off-ri .

tes à 24 1-4<c.; 344 à 24 1<-:47
?~6 à 23 1-2(-.

*St-Hyacithe. 2î vi-Ofr
tes. Venidu 332 boites à 24 14

Marché de Montréal
L~e marché est triès t t'iiiillil -

nmande pourrait être mieilledi
merce de détail esconmpte lit,
i:as et tV*achéte que pottr se-s I'
iéTiats. Oit cotei au détail ie
1 1 lb. suivant qualité (leshu
w <'rie.

Les marchanîds (ie ir~sI
1;v' sont pas noîî pluts des ac c,
1.1 Cssés et paientt cle 24 à 24 t
quelque r-épugniance poucr l'e1''
c-réme rie.

Il vient peu de beturre vil
quAi:o vend (le 23 à 23 1 -2c.
la nIs.
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OEUFS
Marché anglais

MM Mi.,Narples, Jones & Co., nous écri-
ilII Litv%erpool. à la date du 19 avril

h (-aime et sans changement.
Nous cotons:
t < Ii-land(e.... .. ..... /9 à 71/3
Ilt,(l Continent. ..... 6/0 à 6/6

Marché de Montréal
L., inarî-hé est A la hausse; il y a une

.. I 110-aîIfule dans l'Ouest où les ache-
i.i; e fonît concurrence auprès des fer-

sSur- place, nous cotons A la doz.
lii dle raisse: oeufs choisis 20Ic.; oeufs

NI- 1. lDe. et oeufs No 2 17 1-2c.
Lsart ivages pourraient être plus

LEGU MES

Aj.r-s.. .. ... la doz.
Aub lergines .... la doz.

lt-t t-tve . . . le sac
t'tiiIesnoutvelles, la doz.
liitt'........le sac
iarsnouvelles . la bte
. .. ...... la doz.
i-I Floride . la lite

i Ii, o sîgt 5. ...... lb.
il'~ . ti- . rs. ... la <loz.

. .. .. .... le qrt.
('I lx nutvea ux.. le crate

('niil on. lares .. ... la -doz.
(r5f. ..... doz. pqts.

K liîbî tes...le -paquet
;i;î~~ ls. .... le qrt.

F~èves v,2rtes et jaunes, le

l .e sac
SI s nourve-aux. la doz. pqt.

<i titî dgYPte, le sac, lM.
iziioiis rouges . - le sac

. . . . . .. le sac
Pata'es- [au détaili le acl

Ils
l''a eu gros] le sac

.1 . . . le <rate
ix la doz. paqutet
.'l . . le paniier

. . doz. pqts.
... ....... doz.

. . . -lailb.
.. ... .... doz.

'-Waterloo> . la bte
Ilcat<ttn. la <loz. pqt.

.la doz. de -pqts.
* - -lori-le . . le (-rate

12.tJii
0.00
0.75
1.41141
1.00
2.59-
0.00
4.50)
0.75
8.1))0
2.00

1 .75
0.75

4).15

1'.75

0.75

0.150

2.00

e5.1î

FRilS VERTS

LE

Bleu carré
s * Parisien

estezetnptd'in.
.et digo, et ne ta-

Che pau le linge.
Il est plus fort
et plus écono-~ mîqueqluenim-
porte quel au-
tre bleu sna-

I- loyé dans la
buand rl.

En usage depuis 40 ans.
MEDAILLE DIOR.

TELLIER, ROTHWELL là CIE,
Seuls Fabricants MONTrREAI,

A. RACINE & CIE
marchandises S'èches

__EN GROS
340 342, rue St-Pauil

MONTREAL

Buraau à Ottawa._111 Rue Sparks

Bureau à QuÉb vi, 711 Rue St-Josph

Naz.Tuete&Oe
Seuls Agents au Canada pour

le Fameux Cognac
Etiquette 66Au truthe IL

et les Sherries IlPitman,"
de Port Ste-Marie,

Espagne.

QUE BEC, - CANADA.
:5.51) t(kilo I Il

gal. l
le ràgime

.~iaaga. .la c'aisse

- Nî-.sîie -la lite
le......aseati

.1i'n aitt- le qrt.
.1itfiiiïtie la lite

-\Tflîxiî.ailles -la hIe
- Navels . - la i)te

ll-:ie 714) . -

Il- quart

POMMES

t ( ongbton & Coe> nous écr!-
à. e-lqî la date t]i 18 av'ril

ILeîs r#ee lins li pi u nies art é t-ltaIics
et c-anaditenntes ont cîttmlîînts considerable-
ment. et tit oti ent dles prix beaucotul
p)lts é'levés, iêtii e ptoutr les pommtes cl-
iillvts eni muvais état.

PRIX à t.KNCAN
Pomimes Vendredi L .iîdj Mî.er.*-

12 Avril 15i Avril 17 Avril
s.dr. B. d o. o. s. d a. d .

Aflierieaîîîca- Ilitr-il
Baîldwlin t.. _ - io i
Ben 1av ivai . I - l t ( 1 17 4)
Uîn iad 1e rinc s -1itîrl1

O. Risett :1> 15 l 3
Spy... ... 3 (I Et1 t;

lien 1hlkts.. fi t 12 63
Coîuîîers
Market....16 t0 21 1l

Notîv..Eetisse Baîril
lieu Ihiles..
lttlss-tt ...
Oregon-
Neut airn

Ilippin 11I a ia.>

If)0 17 6
8 (1 2:1 0

11 ( 17 0

13 11) là 6
10 0 15 0

10 0 il0

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MIM. llosiner. Rtobintsoni & Co.. îtoiî

écri-ventt (le Ittîxton. âA la date du 25 avril

Lis ar-rivages piouri Il semaine tdertnière
ontt êt(é île, 324 c-hars te foin et 18 charit
dle pîaille: 1 i-hais le vui foin) alaent aïcs-
t iI1I s à Vt(-Nl it aitil.

sittiaitti' tiittisîoiiîlaîit- l'ani de-rieir
3W) c'lairs aii foint i-t il t-lais île paille.
dontt IN cha~rs de' foint pouir exportation.

La udemandte est bonîtnte pjour le foin de
botine qtialilI5 et tte e-xpédition faite
niaitieîtait <ivrait loiivtr îles i-&î,uîltats
s..thslaisaut s.

Le uirhéest fetrne ptour Ila paille (le
s e ig le -

Nous cotons Girossesti lles Petites balles
Foin choix ... .. .... $21 110 à 22.90 821.00 à 22.00
Foin No t.......211.(x0 à 21.0QO 21i00 à 00).00
Foin No 2 18.00 à 19.W) 18.w à I0.t,0
Foin Nio 3........... .11.00 à 1.5. 00 11.00 à 15.00
Foin trétie inle . 6.0t0 à 17.00 16.001 à 17.00
I'oln t réfic . ..... ... 1i à (>0.00 15.00 à M.0(o
Palle de seigle liée 13.0)l à 13.50 uiO.OO à tMi.C
Palletde sellcîn tiiîtt s 11.00 à 1)0.00 0.00 à ('i.014i
Palle d'avi-ne .n.......101.00 à 0l.17C 01)0 ài 001t0

Marché de MontIC&a

1,; îItlliîiii'b maie î'st p>euil piat
i'a les attivtga sontt intsignifiants; les

pîrix ireste-nt fermnes.
Lt-s nîttrihés anglais sot tlotujours fui-

ttîs, i iux tIi-s EIt il-I"lnias4ii asse-z fît-
i 'tl.

Nus cotons sutr rails ii-'Montréal -)a r
tôtftne. en lots de char:

Foin îr<-ssil- No 2...
F-oin iiirxlatig5 det t rèfle

F"oin il.. trèle- li t. . .
Paitlle d'avoinie . . . .

4.11)1
- 121<

- - 11.0))
- - ll.1l1t
- - 5.50

14ý5()
12.50)
11.50
11.50

660

î E-s icont rimerça nti Ili, Mon t.r<'a paiet-t
;,,x lsîîîîhî»-s: llrîîîîif No 1, 12<-.; No 2.
Il<..; No 3, lir. Veaut No 1, 12c.; No 2,
141<-. mort ltouls. , . a gneuî-x $1; î:he-

vaýl No 1, île $340)l à $3.60.
L-itannati îrs paien-t autx mar-hands:

liî-ttf No 1.- 13v-.; Noî 2, 12<-.; No 3, Il.r
Vi-ait Noî 1. 13r.; Noî 2, 11<-.

Enfermez vos soucis de bureau dans

votre place d'affaires pendant la nuit. Il

pourrait arriver que le lendemain matin

Ii aient dis:-ru

Il n'y 
rn ita Ii "rre 

ille s~a-TFt LE 9tP UHOeNEi'
(1405 li t> lîrî:hî nu iànp issidlene.

("est uin mf-4aue'r ftipte et. toujours prêt.
Il etî-nd votre chllîP d*lii itité.
Il auiginente volte confort.
il douîble votre capacilé d'affaIre8.

LA COMIPAGNIE CANADIENNE
>t)I

TELEPHONE BELL
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LES ALIMENTS DE CEREALES

Il n'y a aiiî'tiiî partie <lu mnonde,. <'x<'ip'

té les régionse arctiues. oiù les céréales re
soient ctiltivées e-i granîd. D)epuiis 1*lii it('

et It' seigle dii Nordj jtis'iî'au riz d
pays chauds. les grai ns d'une estié*-e
qnielconriqqi4' "form<%nt des articles ori'<i

naires iliitlini'ýtiùîtltoit.
On petit se faire nu(e idée le l'impoirr-

ta nc'e qui'on t. piIse le<s alIi me lit 5 de i'é-

réale, (laits le régin-en alimenttaire par lis
donntéee siivan te, paruie r le, Dr
Cha îrles 1 ). Woodls et Il- p rofe seiur lialtry
Snlyc'r l»Iti. le dlépartetmenit de< l'.'g:'ic...
tii e, <Ion îî é<'s bîasée's suit le s téstla ts ohi-

tenuis à lat suite (I*étiles sut' le i'éginiî'
a I m' tîî lefa il( d~<aits titn grandl it om l>i

d4_ famnille's an«rivaiuies. es alimeil' 5

véglétaux v comîpris la farline, le grain <.t
atres -produhits die crae.fxyrmtýiit 55
p., c'. <le la îî<îîî'tl ire itali' ; ils cintien'_
lient :tii p). v'. <1'la 1.îru'tAinle, 8 p). c-. îles
corps gras et 9.) tî. v. (lis Ilyit ates <'
c'aribonte (Iii l'aliiiiitailîtt. lji'i <Itatit
d<îtîtîé <s part le(S aI itrtil ilti éIl él es

se'ules <tnt été -de' 22 i. c'. <1<' la nourtutire
to<taile, 31I p. <'. de< la priot é in'. 7 p. c. (le~s
coirips gras. 0' -0 il. v'. île la I utalité iIl tal
hiydr'ates (Il- c'arboneti, (<s'- l u <juenvi'
roli 3-t 1' îu'ct tî v g -_tale. mini îlî's

h yi rtes.îl' iai' 11 it i t 7-8 tIcs ci)i-s grs t i
végétlaux suott foutrniis pat' les cét éal'î's.
U':v<in<', le riz et lis aliti <'lits à lias.' ce
blé folltî'isstîit ensembtle' eiviti '2 1. C.
île la n<>tlt'itu llt< otale et dle la pro'îtéinec,
1 p). c'. ffls alimnts gras et t 1). c'..'i
hydrttes île c't'îiiî ls alin <'lits orl1i'
1Latri's mnélatngés, tel i1 tî'l(Iîllié lpat les
stalistbîti<'s vl quiestionî. t'îs proporhttionîs
re sontt paIs très Ilaittîs <'n <I'-n îs
n'ais il faut si' rappeiler''lcles îeîîi'.
ti'I(Ilt dle fuîtes quttttités quiatnd ont ui'i'

famtîille' dants tit an.* Il n'e'st tias ii-e
île t ilvtles taiz4cis Jauni- ](liilleaIU ont
cuîiî<liiie tc'lleiiitit les alimnits -à l'ase du

tél'. Oiutreu i11t'il <ait clitî'e <'t1il ire
facjle et ti' <hIère.' le graitn <<ltîtitit' fi-
<huaii'tnt t(le bonnetiis proprtion s (les"
.i'iléieîts alitiitaii'is i('<ite
aI(4 'I'<'tte faible proîiilî fle t<ît
LeI gr'ain est eltî r<' fiwieu ili'la''
pi>rî la tllle. il a bonit goûut et il ic (i.

il est coimpact et 1î' it se <<ieu 'fi<l

nîctî'it satns iiétéri.oratiit., I 'litieîi'
Aini'icai".

li~e gr'ainî stl'r iiiu'l estettîr clti'
ettvl<îuîie si itndige'ste rqu'il faut tt c~t
av'ant que le grini lti-niéme soitutli
(laits les ailimietts. Clia<îute gri'l auntie
îx au extérieurte (joi pr'oîduit le suui ut î,.,!i

Petut lètt' e'nle.vée oni tie pa«s lêt're <at
les op(J insîe timeunei''ie. Oti la i'î'l ire

p resqute totujotuts ît1 iIz Mt <lit sa t'r asil.
quel quiefois du Jl lié. cliil, 'li e <t (lii
seigle et presque jamais îlýua ;111t t-es,

grains, à Moitns que les seetiîîIls exté-
-lettres; ne soient moulues comnmedîs

Chocolat Roa Gl acer W

Chocolat IlSwiss 4iIk"
Cafés en renomA

Reconnus pour leur pureté
et leur excellence. N

The COWAN Co., T1o IANre

Quand vous achetez
des

Gonfilures,
G elées et
Marmelade
d'orange

d'UP TON1
Vous achetez quelque chose qui est

facile à vendre (le nouveau.

dJ.Le consommateur apprécie la qualité
des

Marchandises d'Upton

ROSE & LAFLAMME
Agents de vente pour l'Est.

400, rue St-PauI, Montréal.

45 DES PLUS* IIÂUTES RECOMPENSES
En Europe et en Amérique

Les CACAOS et CHOCOLATS
Purs, de Haut Grade

- DE -

Walter Baker & Co.
LT D.

Leur CaCao pour le Dié.
Jeuner, est absolument
Pur, délicieux nutritif et
coÙte moins cie 1 cent par

Leur Chocolat Ppemlum
o. 1,nvelop pe.

~ BleuesEtiq 
uei.J u

nature su Ile marheé, Pour
lusage de lafmle

Leur Chocolat Cara-
Marque de cas au sucre est le plus fin

Commerce. chocolat à manger qui soit
au monde.

Un livre de recettes de choix, on Français,
sera envoyé à toute Personne qui en fera la
demande.

Walter Baker & Co., Ltd.
Etablie en 1780

DORCHESTER, MASS.
Succursale, 86 rue St-Plerre,

orge perlé. Les graine sImplement.i'
cortiqués et légèrement broyés sorti
pelés gruaus; moulus plus finement.
les dénomme farines et quand ils >
moulus en une poudre fine tamiséi*
sont connus soue le nom de fleur.

Les grains à l'état brut ne sont
considérés d'habitude comme agréai -

aut goût; on pense qu'ils sont difliiî:
à digérer et c'est -pourquoi les cé'~.-
sont presque 'toudours cuites avant il';.
CenIIsomnirées. Le moyen le plus ~î
et. sans aucun doute. le plus anin-
les faire cuire, eon-siste à les grill
C'6é.ait souvent le procédé que faisai.1
subir à l'avoine les Highlanders .
sais, pour qui cette avoine é'tait les sui'.
provi.sioîls qu'ils emportaient dans Iý i,
incursions au-delà de leurs fronitièî-,
c'était aussi le seul procédé que Il. l
diens d'Amýàrique faisaiienit subir aut nîi,tI

qu'ils emportaient avec eux dans ci--
péditions (le môme nature.

Mais il y a d'autres maniércs (Il Ilit

culire 'le grain qui le rendenît agrjýath1
goût: généralement, on le mrélange i%
de l'eau ou un autre liquide et on Il
cuire au fou.r comme le pain ou la la.

serie, ou bien on le fait bouilîlir à 1i-w
ou à la vapeur, comme le puding A

iîorrilge. C'est l'emploi des ei-
comme porridge qui offre un lîttéri-t
(lal, car les aliments à base dle crî
pour le déjeuner sont le plus 'ominî;:,.

ment emiployés en Amé-rique pour
faire du porridge ou un succédai,'
porridge. Quand on les emploie let -
manière, !Ils ne sont peut-êâtre Pias :11-
coummod-es à manger que. le pain. wl
conservent pas aussi bien et domn i

un long teiprs -de cuisson; mais. eni
dJe cefs inconvénients, le po)rridge, cv;',

en usage dans le monde enlier vý
grains ont été ainsi cuits <lellis
<-poque d.Mjà ancienne. Il y a t>'
(le variétés de porridge. Qeqiiî

*cé-réales sont simplement lxiitilli-
l'eau. da'zutres fois, avec <lut la:it "Plî
avec <le la viande ou du chou fi

mie dlans le mets écossais appelé i

Le "bu)idruim" du pays de Galles
avec do l'avoine qu'on a laissée fer!]

qc qu'on a fait cuire; les Arabes
mets semblable, le *'kousiouis" t

du blé terenté. fla s ejai
<lings d'Angleterre, dont le pluili P
dle Noël descend directement. oil «
<lut suif et des fruits avec dit WI
l'orge et le tout était cuit auili
dtans un sac. Toutefois, les es;ý

porridlge les plus simples sont
commu-net et c'est d'elles <lotit <
tis les aliments modernes à titi

réa.les pour le déjeuner.
Le ilombre et la variété de Ce>

que l'on trouve maintenant sur ý
sont grands, mais ils se elassel'
plupart, dans trois groupes; pi'
Le premier comprend les alite
parés en moulant le grain stm.
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I'. solcond comprend les aliments q'îl,!,
io assés à la vapeur ou -cuits partille-

n. ii, puis moulus ou -passés au. cylindre
i<T Iv troisième comprend les -préparations
mir lesquelles on a fait agir du malt, op&-
aion qui entraîne un changement <'hi-

inique plus ou moins grand dans la quan-
i-..d'amidon renferm~ée dans le grain.
Aucune espèce d'aliment n'est sujette

àt iine publicité aussi étendue et aussi lia-
Lîliieuse que les aliments à base de cé-
T *:les pour le d,éjeùner. Les revendh'a-
l'ums faites à leur sujet sont parfois étou-
vaies. Quelques-uns de eles aliments soint

î~<etscomme contenant plusieurs fois
atîîTatt de substance nutritive que le mé-
inv poids de boeuf; toutes sont vantées
'<ainie ayant une valeur spéciale pour
Il erveau et le système nerveux et un

Très grand nombre d'autres sont citées
tomme convenant particullêrement. alAx

ursonnes ayanýt une mauvaise digestion.
lttmopde ces prétentions sont évident-

r 'iit déplacées, d'autres sont vraies et
-ires enfin contiennent un mélange
i:uiietix de vérité et de fausseté. Se

:-I tanit compte que des renseigniement.,
\;i(t.s au sujet des aliments à base le

:î-;les étaient néc&essaires dles chër-
dîîî1rs clans plusieurs stations expérimen-
Ta;-s l'agriculture ont récemmenît étudilé

Il!. omposoition et leur valeur alimemi-
I:i>-et on peut maintenant faire à leur

>11j-1I un certain nombre (le (Iéc.larationis
I 1fiiîies. auxquelles on petit se ficr.

LA BOISSON FAVORITE D'EDOUARD

Vil

[Ii "Figaro":
S' Ivez-vous quelle est la boisson favorite

ýI. car' VIl1, roi de Grande-Bretagne et
I.,tîde. emnpereur des Indes, qui réunit

sont sceptre 450 millions de sujets?
1[ltY OLD BRANDY, c'est-à-dire l'eau-

dle Cognac, liqueur exquise et que
produit la région privilégiée des

LES. PHOQUES ET LES PRODUITS

QU'ON EN TIRE

'h'-s métiers les plus dangereux.
'lii emploie une armée (le cinq à
uIllle hommes, est la chasse atîx
s ("seals "). Cette chasse a lieu

* 'champs de glace qui proviennent
Lzions.arctiques et qui s'en vont à

* ive vers le sud au printemps d(
annéc. Il serait difficile de

Tune rýgion plus désolée que ces
ses étendues de glace, dit "*Scie!,-

\Merican". La proie (les chasseurs.
Tt'ois, une assez grande valeur
*tenter de braver les dangers Et
tirl de la- température, car le plio-

* fourrure-, qui fait l'objet de leur

chasse, a une valeur spéciale. Non seiî-
lement cette fouiri lire est précieuse, nmais
l'huile fouîrni e pa r les jeunes an imaux
e,,t très estimée pour' différ'ents uisag''s.

Le courant arctique qui se dirige vers
le sîîd en suivaint les <ôtes dîit Labî'aor
et de Terre-Neuive emîtotte avec lti îîîî"
V'ariété d'êtres v'ivanîts.

C'est en eff'et dans ce c'ouranut queL '(11
poissons (le haute met, tels que la moruie
et le mîaqunereauî trîouv enut l eur n ourr'i-
tutre. La basse li mliératut e de l'eq.e
le fait qtî,, dants une si grande parile de<

lnfé.de grandes niasses deý glace flot-
tent sur etlle, depuils les ic'(ýel>îgs jus-
q'ý. aux ltîtîlîises, fîitiî lut c-<uI*aiit rti
quc îîî hattitat toiivenab.le inuttsllne
pour lun gi-an titir tinl'(le varités .!e
Poissouis, mnais aussi itouir les pthoqutes.

165
Les b)an'quises sont le berceau des jeu-
î.es animaux, où leurs mières prennent
sr-in d'eux pendiiant les p)remières semai-
res (le leur existence. La belle fourru-
o dlonit sont revêtus ces jeunes phoques

elýt spécialement jrivoltée par les chail-
sein's, car on pieut falire (le leur peau i nl
cuir graindenw.nt utilisé pouîr la fabri-î
tion dles valises, des bottes et la reliuire
(Ies liv.es lAunilile, fournie par 'os jt<'uî'es
animaux se Vend à uit prix l' %' e-t (-u
s'eu sert pou r l'éclai rage, comme~ l bi-
fiant et. dlans la fabîrication des suî~
<le toillet te fins.

Il y a, aujourd'hui, autant de chances
que jamais de faire de l'argent au moyen
d'une publicité judicieuse--comme 'que-
tion de fait, Il y en a davantage.

i .PNotre succès à satisfaire nos clients nious a assuré un commerce de
Thé fort et croissant.

Des Thés purs, en bon état, à des prix corrects, en paquets (le plomb,
épargnent à l'Epicier un temps précieux et lui procurent des résultats
satisfaisants.

Fournissez à vos clients du Thé -BLUE 14,M BON," choisi unique-
ment dans les plus beaux jardins de l'Inde et de Ceylan, et surprenez-les par
r-a délicatesse <le saveur et d'arôme, suffisante pour plaire aux critiques
les plus difficiles.

Echantillons en~voyés à touts les épiciers, intéressés, su dmande i
adressée à

The Biue Ribbon Tea, Co., Limited
12, RUE FRONT EST, TORONTO

Le Couvercle en Forme de
Dôme, Perforé pour Poê-
les à Frire et Casseroles

Fiii(h lè écaosue de la friture,
SiNS cotîvrirdle vapeur l'article qu'on fait frire.

EmfpéChe le liquiude des bouilloires de se
répîandre par êbullitjon.

Seri, à proléger les plats mis de côté des
mioucese, des souris, de la saleté, etc.

S Retourné, Il forme une excellente passoire, lin tamis et IRn réchaud à vapeur.
Un article qui se vend toute l'année. Fait en grandeurs s'adaptant aux poêles, 7J à 13 pcs.

Donnez votre ordre à n'importe quel marchand de gros.

TARB OX BROS., Agents Canadiens, Toronto, Ontario.
- -hmauftuturir-dlw"iiop Tarbox se Tordant àuomatqumenh.f

:ýç»L Dg COLD STORAGE
5L;?' Circulation d'air froid et sec. Ventilation

~ *~ =<'parfate. Température appropie" à la na-.
cm turc des produite à conserver.

Iii C" < onaervation, d'après les méthodes scientifiques les plus
approuvées, de

SBeurre, Fromage, oeufs, Fruits.'

NTRCoin des rocs Jes Sours Grises et Williaui, MontTeal.
IL GOULD. G*nm4T.
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PRIX COURANTS.
vans wa lite qui suIt. sMt compris.. uniquement las marque. .iécI.e de marchandiae. dont les maisons, indlquh,

en caractère.s noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canadik, au que ces maisons manufa.cturent ellee-mêmnes
Les prix indiqués le sont d'après log derniers renseignements fourni. par les agents, représentants. ou manufacturier,

THE ANIERICAN TOBACCO C0.

MONTIR5AI.

Cigarettes Le 10W0

Richmond Stralght Cut........12.00
Sweet Caporal .... .... ........ 8.50
Athlete .... .... .... .... ....... 8.50
Old Judgs .... .... .... .. .. .. . 46
New light [tout tabaci.- . .. .. 8.50
Sub-Rosia Cîgarros [tout tabac]...8.50
Derby .... .... .... .. .... .... .... 6.5
Old Qold .... .... ..... .. .... .. .. 6.30
Prince.... .... .... .... .. .. .. .. ... 76
Sweet Sixteen .... .... .... .... ... 6.76
Dardanelles ordinaires .. .... ..... 12.26
Dardanelles, bouts en liège ou en

argent .... ....... ....... .... .. 12.60
Mogul Magnum, bouts en, papier. 16.00
Murad [turques! bouts en papier. 12.00
Moguls, bouts sn papier ou sn liège.12.0O
Yildiz [tuirques]..........15.00
Yitdi3 Magnums, bouts en pa.pier,'

en liège ou en or.. .. .. . ..... 20.00

&abacs à cigarettes
Puritan et Il C No 1 .. 1/12à..
Swset Caporal ..... ... 1/138..

la lb
.1.00
.1.15

Tabac coupés

Old Chum.........108..
Puritan.......... .lle..
Lord Stanley, bts lb......
Meerschaum........0.
Athlete Mixture, btes J et jlb..
Old Gold.... .... ....... 12a..
Seal of North Carolina. .. 12s..
Duke's Mixture .... .... .... ....
Vlrginity .... .... .... .... ......
Old Virginla, pqts 3% et 1 lb ..

la lb

0.82

0.82

1.25
0.72

WALTER BAKER & CO., LTD, maison

fondée en 1780, 48 des plus hautes r6.-
compenses on Europe et en Amérique.

.Par lb.

Chocolat, Prime No 1, bte 12 lbs $0 87
Chocolat à la Vanille, bte. de 6 lb. O 47
Germaxi Swî'et, boite de 6 lbs. .. 0 98
Breakfast Cocos, bte de j, 1, et

Cracked Cocoa, bts de j lb. bts de
12 lb......... .

Chocolat sucré, Caracas, boite de
6 lb......... ..

o 4

0 34

0 35

Cracas Tablets, 100 paquets. 5
noue ensemble, par botte . . 3 ou

Chocolat Soluble (Soda chaud- ou
froid] boites de 1 lb.... . .( i

Gaufrettes Chocolat Vanille, 48
par botte, la boite .. ..... 1 66

Les cotation. ci-dessus tont F. 0. B..
Montréal.

BORDEN'8 CONDENSED MILK C..

Wm. H. Dunn, Agent, Montréal

Lait Condensé.

Marque "Eaglo" (4 d
Marque "Gold Seal"(
Marque "Challenge"

Crime Condensée.
Marque " Pearlesse"..

Loz.)
4 do
4 do

La cse La doz

.. 6.00 1.50
Z.) 5.00 1.25
Z.) 4.15i:

4.75 1.20

Nous Avons. Résolu Votre Problème.

- Quand vous rentrez chez vous à cinqvotre cigare d'après diner soit gâté par

une quantité d'ennuis au sujet des petits

détails de vos affaires.

Vous n'avez pas besoin de consigner des notes au dos

J*une enveloppe, comme memorandum pour le lendemain.

Si vos livres étaient arrangés d'après un système conve-

nabie, ils se chargeraient pour vous de tous ces détails

mesquins-demain matin, ils vous indiqueraient tout ce

que vous désirez savoir, au moment précis où vous désirez

le savoir.

"Business Systems " laissent la routine Mesquine à vos

livres.

"Business Systems" font le travail, mais vous laissent

le temps de penser, de projeter et d'agir.

"Business Systemns" ne laissent rien au hasard et ne

fournissent aucune possibilité d'oublier quoi que ce soit.

"Business Systems"' permettent à un seul commis de

faire l'ouvrage de deux et de le faire plus exactement.

% a 0 1 a

Nous aimerions examiner cette question avec vous. soit

à votre bureau, soit au nôtre, comme il vous conviendra.

Une demande pour en savoir davantage sur "Business

Systems" ne vous engagera pas.

5SU81 MESS

98 S PA0.UNA AVE.

TO0RONTO, CANADA.
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BRODIE & HARVIE
MONTrUAL

Farine@ préparées de Brodie la dor
Red X XX .. pqts deo6 bg...2.70
Re'd X X X .. pqts de 3 lbs ....... 1.40
superb ... pqts de 6 lbs ....... 2.60
Stuperb . .pqts deS l b.......1.80
Crescent . .pqts de 6 lb.......2.80
Crescent .. pqts de; lbs ....... 1.20

D. C. BROSSEAU & CIE, LTEE
.MONTRUMAL

Cognac F. Geoffroy & Fils La oe
'ue étoile .. .. .. 12 qts . 9.00

24 pts.. . . 10.00
24 flasks .. . 10.00

...... 48 " . 11.00
V. 0. .. .. ... 12 qts.. . . 12.50
V. S. O. P .. .. .. 12 qts . . . . 16.00

Cognac Vo Darvlliy & Cie
i? Quarts .. $7.25 .. 24 Pinta 8.26
?4 flasks.............8.25
41, fiasks ou 48 V2 pts .. .. .... 9.2i

The
Blue Ribbon Tea Co.,

Toronto, Ont.

Gros. Détail.
Y-How Label, l's and 1-2's .0.20 '0.2-5
G(ipMn Label, l's and 1-2's .. 0.22 0.30
Pliie Label, l's and 1-2'. . .0.25 0.3i
Ri. Label, l'S, à's, j'S & 's03' 0.40
\Vhite Label, 1's, J's & J'a .0.35 0.50)
Col~d Label, l's and Vs . .. 0.42 0.60i

l';peLabel,. I's an.d I's .0.55 0.80
Fn~i,<ssed, 15 andl "s . .0.70 1.00)

LE PRIX COURANT

L CHAPUT FILS & CIE.
MONTRIMAL

Champagne Louis Roederer.
Grand Vin sec..
Grand Vin sec.......
Vin Extra sec.......
Vin Extra sec........
Brut spécial Cuvée .. .... ..
Brut spécial Cuvée.....

Champagne Duc de Montlouli
Cuvée Réservée.. -.. ....
Cuvée Réservée .. .... ....
Carte Noire.........
Carte Noire.........
Carte D'or.........
Carte D'or.........

Cognac BoulestIn & CI*.

e3 Diaxnands .... .... ... qts
* .... .... .... .... ...... qu
F'luted.........qts

*.................Pte
.24 flasks

.~qtà
V. a.0. P.........qta
V. V. S. O. P........qte
1846.........qtS

Cognac Dervos Cie

*..............qtà
*...............ic

............. fîraka
Cognac M. Durand & Cie.

.9*-qte

.*..Pte
16 flasksa.........
24 fIas km.........
32 flasks.........
48 flaaslc.........

** bouteilles .. .... ..

La c.c
qts
pta
qts
Pts
qts
Pts

8.
qts
Pte
qts
Pts
qts
pts

La ce@
à eme esmes
5.00 7.75
#.uU 8.7 b
9.00 q.76i

6.60 6.25
6.60 6.26

1.00 6.00
6.75 6.50
7.00 6.75
7.00 6.76

28.00
80.00
28.00
30.00
80.00
32.(!-

La cse

11.0e
12.60
13.60
14.0>
15AJ)'

La cas
a cme
10.25
11.76
11.75
12.75

14.76
19.50
27.53
0O.0

1 se
10.50
12.00
12.00.
13.00
13.00
16.00
20,00
28.00
45.0

Cognac Gonzales, Staub & Cie Lia e

Quarts............
Pinta............
24 flasks..........

il .. as.s.. .... .... . .. .....
.flqts

V. S. 0...........qtS
V. S. 0. P..........qtS

Cognac V. Pinot &Ci.

Sqta Souu
Sptu 7.Q0

16 fiasks..........7.00
24 flaska..........6.75
32 flasks..........7.25
48 flasa...........7.50

*44 bouteille.......7.60
V. O..........qtu 7.00
V. O..........Pte 8.00

Rhume.

Lion .... .... ....... .
Uon.........
Royal.......
B&Int.M arc.....
Tom & Topay .. ......
Tom & Topay .. ......
Sambo.......
Sambo.......

qts.
Pte
qte.
qts.
q te.
Pte.
qts
>t s

Samnbo,i J bouteilles.

Thé Noir 1'Abeille "

"Paquets 1 lb et M l.
Bee ' ***.. .......

l'hé Noir Ceylan "Owi"

No 5. 1 lb. 30 lbs. p>ar pqt.
No 5. 1/2 lb. 30 lbs par pqt.

leu@

8.00
9.50

11.00
9.60
7.50
8.60
7.25
8.25
9.25 --

La lb.

La lb.
20e
21r

* ms
9.00

10.0t)
10.09
10.00
11.50
14.00
16.61)
18.25

La o»n

6.75
6.75
6.50
7.00
7.25
7.26

75
75

La o»
ô

7.75
9.25

10.75
9.25
7.25
8.25
7.00
8.00
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10. 1 l.b et j
15. 1 lb etj
30. 1 lb et

lb. 30 Ibo par
lb. 30 Ibs par
lb. 30 lbs par

Thé Vert Ceyion "Owl"
No 5. 1 lb. 30 Ibe par cee.
No 5. j lb. 30 Ibe par cee..
No 10, 1 et j lb. 30 Ibs par cee..
Thé Mélangé "O0wI"
No 5. 1 lb et j lb. par ee

Vin Tonique Dubonnet
12 litres..........

La lb.
20c
21c
22o

La IL
21C

La ose
10.00

Whisky I...ule il. Ainsi le & Ce. Lacet,
1 M

Ogilvie........qts 7.00
Ogilvie. ..... 24 flasks 7.75
Ogilvie .. .... ... Imp. qts. 9.50
Ainelie....Yellow label 9.00
Ainelie.....Ord. flaek 10.25
Ainelie......Imp. qtu 18.60
Ainelle....White label 9.75
Ainelie.........Special 10.50
Ainelie. Extra-Special 12.50
Ainelie . Clynelish [amoky] 18.00
Ainelie Liqueur .. .... ... 13.00
Ainelie Special Liqueur .. .. 16.0*0
Ainslie AIl Malt Liqueur .. 15.00
Big Ben ........ .... .... qte 11.00

WILLIAM CLARK

Conserves MONTRIAL
Compressed Corned Beef.
Compressed Corned Beef.
Compressed Corned Beet.
Compressed Corned Beef.
Ready Lunch lie! . . le
Geneva Sausage .... ... la
Cambridge Sausage.. .. le
E nglush Bro.wn.. ..... la
Býonelegs Pi-g Peet . . . lis
8l1<»d Sm.oled Beef. -. j.

7.50

* La dez
1e 1.40
2s 2.50
Ils 7.50

-. 14,s 17.50
$1.40 29 2.50

1.70 2s 3.00
1.55 2s 2.75
1.40 2a 2.50
1.40 20 2.60
1.35 la 2.40

Roast Beef.. .. .... ... le 1.40 2s 2.50
Pork and Beans avec sauce. .la 0.50
Pork and Bene avec sauce. .29 0.80
Pork and Ben avec sauce. .39 1.00
Pork and Bene Plain .. .... ... la 0.50
Pork and Ileans Plain......2s 0.80
Park and Beans Plain......3a 1.00
Park and Beans, Chili sauce .. le D.50
Pork and Bene, Chili sauce .. 3s 1.0
Veal and Ham patés .. .... .. je 1.10
Ox Tongue [whole].... ... is 7.25
Oz Tongue [whole)..... .. 2 e 7.30
Oz Tongue [whole]........2 e 8.35
Lungh Tongue.. .... ... le 3.30 2s 6.60
Tongije L.unch. .. ...... le 2.75
Iellied Veal. ...... le 1.40 2s 2.50

Potted Meats La doz.
Ham, Ton-gue, Beef and Veal,

je 0.50 ès 1.00
Tongue, Ham and Veal......j 1.00

Soupes La doz
Mulligatawney, Chicken Oxtail,

Kidney, Tomato, Vegetable
Julienne, Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Bean, Purée, pinte 1.00
Mince Meat Ditto quarts 2.00

[Tins fermées hermétiquement.] La doz.
le $1.00 2s 1.95 3e 2.90, 4s 3.90 ls 4.50

THE COWAN CHOCOLATE CO.
Cacaos. TORONTO à MONTREAL La doz

Hygiénique, tins J lb .. .. ........ 2.*00
Perfection, tins 5 Ibe . . . . la lb. 0.50
Perfection, tins J lb. . . -. . la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins j lb. 1.80
Imperial Dutch . ....... j lb. 0.90
Chocolate powder. bottes de 10, La Ilb.

20, 30 lbs .. .. .... .. ..... 0.26
Cacao Soluble, boites 10, 20, 30 Ibe. 20
Cocoa Nibe .. .. ..... ..... 36
Cocoa Shels . .. .. .... ..... 06

Chocolat .. .. .... ..... La lb
Diamond. ......... j et à Ilb. 2:.
Diamond..... .. .. . . . . . .e 8s
French Diamond .. .. ..... 6s 22
Queen's Dessert .. .. ... et j lb. 41
Queen's Dessert .. ...... 6a 42
Parisien. morceau à. .. ..... c 3,
Royal Navy.. .. .. ... et j lb. 3,1
Caracas pur. .... j et j lb. 41'
Perfection... .... et j lb. 311
Rock sucré .. .. ... .... ... 30
Au lait, cartons 6 doze . . la doz. 45
Au lait, boîtes 3 et 6 dozs. la doz. S%5
Bâtons à le. .. .. ..... la gr. 1.61)

Confections Cowan. .. ..... La doz.
Creamn Bars .. gds 6 à la boite. 2.25
Creamn Bars, .. pts 6 à la botte. I.:,
Chocolat au Lait 7 0 3 et 6 doz.,

la doz .. .. .. ...... ... 0.85
Chocolat au Lait Palettes- de 6 c.,

la doz. .. .. ... ..... .. 0.46
Chocolat au Lait, Paquets de 5 c.,

la doz. .. .. .......... 0.45
Croquettes au Lait, bottes 3* doz., 0.90
Médaillons au Lait, bottes 3 doz.. 2.25
Médaillons au Lait, Paquets. .. . 0.45

DEMERS, FLETCH4ER & CIE
MO?4TRMAL

Champagne A. J. Lecluse . qt...Pts.
Carte Blanche.. .. .... 11.50 13.90
Carte d'Or .. .. ...... 16.00 18.00

Cognac Jac. Prunier et Cie. La cse
3 Chouettes Pales.. .. . . ...
3 Chouettes Daxk... . . . ....

*.. .. ... .... ..... qts. 1100
V. 0o.. .. .. .. .. .. ... qts. 18.00
V. S. O. p. fine Champagne qts. 24.04<

Eaux:-Bassln de Vichy . . . *La cse
Source du Chalet . . . . 50 btles. 8.00'
Soda Vichy. .. ... 100 btles. 8.59

* a pureté des produits de LOWNEY ne sera
jamais mise en d nte par les Fonctionnaires de~
la Commission des A lments Purs, Il n'y a ni
substanees préservatrices, ni substances de euh.
stitution, ni substances adultéiantes, ni subs-
tances colorantes dans les marchandises de
LONVNEY. Les marchande trouvent sécurité,
satisfaction et pi ofit raisonnale dans leur v'ente

THE WA1LTERI M. LOVWNEY 60.
165 RUE WILLIAM

MONTREAL, Can.

THE ST. LAWRENCE
SUGAR REFINING CO.

LIbMITE O

MONIRÂL

pabria«
quailtés
ohoistes
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(BL Oie
YELLOWS)
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.Liqueurs fines:-Gust. Plcou . La Ce
Liqueur du Couvent, Verte-litres 16.00
Liqueur du Couvent, Jaune-litres 14.00
Ilicoutine. .. .. ..... ..... 15.00
Curaçao Blanc et Rouge.....10.*00
Crème de Cacao .. .. .. ..... 12.00
Kummel Cristallisé .. .. ..... 9.50
French Cocktail .. .. ... ... 10.00
Anisette Amsterdam. .. .. .... 10.0
.%araschino .. .. ..... .... 10.0,0
Crème de Menthe. .. .. ... .. 12.0
Chierry Brandy. .. ... ..... 10.00
Grenadine ............ 7.50
Nlandarin Extra Pure. .. .. .... 7.50

Rhum - L. Jussein . .. .. .. La ce
Rhum Vierge. .. .. .. ... qts. 12.00

Vin Beaujolais-M. Dexalles qt...pts
Moulin à Vent .. .. .. ... 8.00o 9.00

'lin Bourgogne-C. Charton & Fils..
qte. pts.

Pommard .. .. .. ....... 8.00 9.00
Chambertin.........9.50 10.50
Nuits. .. ......... 8.50 9.50
Pommard Mousseux .8.00 9.00

Vin Tonique

Liqueur Advocaat - Van Dijk . .10.00
Quinquina des Princes .. .. .... 0.60

Whiskey Ecossals--P. McDonaid & C-,.
Lord of Isles-Special qts . la cse 9.60
1 ord of lsIes-Extra Sp. qts. la cse 10.50
Lord of Isles-Sp. Liqueur . la cse 11.50
Lord of Isles-Extra Sp. Liq. la cse 13.50.

J. M. DOUGLAS & CO.
gONTRIAL

Bleus à laver. La ib.

- - "Blueol", bottes
<O10 lbs, 60 1 (jts

~'de 4 carrés. 15c.
."4Sapphire,"

boites de 14 lbs,

pqts (le i de il),

The EDWARDSBURG STARCH CO. Ltd
MONTREAL

Empois de buanderie La tb
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 Ibs.. 061
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 Ibs.. 06J
No 1 Blanc, barils et petits barils.. 051
Canada Lau-ndry [cse de 40 Ibs.].. 06J
Silver Glose, btes à coulisses, 6 lbs.. 071
Silver Gloss .. .. canistres de 6 lbs. 074
Kegs Silver Gloss gros cristaux .. .. 061
Edwalrdsburg's Sîlver Gloss, paquets

chromos de 1 lb.. .... ... '...07à
l3en.son's Satin.. _ cartons de 1 lb. 074'
Canada White Gloss, pqts de 1 lb.. 051
Benson's Enamel, par boite de 20 et

40 paquets.. .... .. .. .31.25 et 32.50
Empois de cuisine

Beneon's Colebrated prep~ared Corn,
Bottes de20 et 40Ibo.. .. ... 07

Canada Pure Corn Starcb, boîtes de
20 et 40 lbs..........051

Empois de riz "Edwardeburg il

No 1 blanc, étiquette chromo, car-
tons de 1 lb.......... .*

sirop fin de table 'Edwardeburg Il.

Quart;s.... .... .... ...... la lb. 02î
% Quar~ts...........a lb. 03
V4 Quarts............a lb. 03J
Seaux de 381 lhs......le seau 1.50
Seaux, dle 25 lhs......le seau 1.10

La cet
Canistres d e 2 lbs. 2 doz. à la cse 2.00
Canist.res <le 5 Ihs. 1 <loz. à la cse 2 45
Canistres <le 10 lbs. à doz. à la cse 2 40
Canîstres de 20 lbs. ?j doz. à la cse 2.35

THE EMPIRE TOBACCO CO.
MONTBAL

Tabacs à chiquer La il
Bobs...........a et 108 38
Currency...........109 38
Old Pox............12A 48
Pay Roll............71e 64

Tabacs à fumer.
Empire......... e et 109 36
Rosebud.............s 45
ivyl...........7a bU

N. K . FAIRBANK COMPANY,

Prix du Saindoux
Composé, Marque
IIOAR'S HEAD.
Tierces . . . . 0.10J
Demi-quarts . 0.10J

-Tinettes 60 lbs 0.10J
Chaudièîes 20 Ih . .. .. ... .. 2.A5
Seaux en bois, 20 lbs. .. .. .... 2.15-
Caisses, 3 Ilb*s., 20 à la caisse .. 0.11J
Caisses. 5 lbs., 12 à l'a caisse .. 0.11J
Caisses, 10 ibs., 6 à la caisse .. 0.11

F. BOISVERT &*CIE
Importateurs,
Exportateurs et
Fabricants de

Médecines Brevetées
çqlf l NlM-naJkaf~flnna
VJ.I ILUYL1V V ï~ U7JPUiIUU9 UUIJ

MONTREAL.

Nous faisons une Spécialité de
Marques Spéciales.

Ficelle d'Engerbage
BLUE RIBBON,
RED C AP,
TIGER,
GOLDEN CROWN,
STANDARD,
SISAL,

650
600
550
500
500

pieds par livre
66 66 66

66 46

6 6 6 64

&6

500 I

6 6 6 6

66 66&

La BLUE RIRBON est sans aucun doute la
Reine des Ficelles d'Engerbage. Elle donne 650
pieds à la livre et est manufacturée avec la fibre de
Manille la plus choisie. De la Ficelle de 65o pieds
est la seule Ficelleè manufacturée entièrement
avec-4-l#fibr-t- de Menille-.- Les marchands devraient-
se défier de Ficelles soi-disant Il Manille " qui sont
annoncées comme mesurant moins de 65o pieds à
la livre. Ce sont des ficelles d'engerbage à fibres
mélangées.

Demandez des échantillons. ...... ou

Consumers Cordage Co.., Limited
HALIFAX, N. E. MONTREAL, Que.

a-

IIIIIII
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E. W. GILLETT CO. LTD.
- 7 TORONTO, ONT.

S Levain Royal.
Boites 36 paquets à

GlIl*. . la boite 1.10

. Boites 36 paquets à 5ic
La boite.......1.10

Poudre à Pite "Magie "La doz
LWLLTT.-. 6 dos de ôc........40

S4 doz de 4 oz.......0
- 4doszde 8 oz......79

4 doz de 8 os.......
4 doz de 12 oz.....1.40
2 doz de 12 oz.....1.'4

- 4doz de 16 os.....186
2 doz de 16 oz:.. .. ... 70
1 doz de Zi lbo. . . . 4.10
1 doz de 6 lbo.. . 7.«80
2 doz de 6 os. tAcou
1~Z ldoz de 12 o z. > 4.56
1 doz diel o 03.

Lessive en Poudra.
< Lasose

0O E kLO 4 doz à. la caisse 8. .60
1.- - 8 caiss.... ...... 50

GILETT' 5 caisses ou plus.. 8.40

Soda _11M:qlc"I La ce@

No 1 caisse
60 pqte de i lb. 21.76
5 caisses. .. .. .. 2.60

No 2 caisse 120 pqta de % lu.. .. 1.71
6 caisses. .. .. .. 2.60

No 8 cdage 30 pqtà de 1 lb. **1 .7
60 pqts de % lb..
6 caisses. .. .. .. 2.60

No 6 caisse 100 pqts de 10 oz.. . .3
6 caisses... 2.76

THE B. HOUDE CO.
QURB5O

Leo plus grands manufacturiers de ta.
bacs couplis en Conada. Manufacturiers
de tabs coup6s pour fumer, chiquer, à
cigarette, ainsi que tabac@ a Primer.

Prix et Informations sur d"lande.
THE IMPROVED MATCH CC.

MONTREIAL
Allumettes La C8e

Safelight.............4.50
Princess: 1000 à la bte, 144 à la

cse................50
New Imperlal............40

Togo- 500 à la bte, 3 >tes au pa-
quet, 48 à fa cse ...... ..... 3.30

Ileaver: GOf à la lt,tP 24 htes au
pqt, 60 pqts à la cse .. .... ... 5.0

1 ;iurler: 7-.'ý à la hte. 34; htes an pqt.,
4e pqts à la cse.........4.00

l)alsv: lffl à la bte, 12 l)tes an
prIt., 2 groasses à la caisse 2.11-1

Liberty: 200' à la hie. 12 hies an
pqt., 1 grosse à la caisse .. ...... 1.8-)
F'ret aioué sur iota de 5 caissea dans

Québec et Ontario.
Termes: Net 30 Jours.

HENRI JONAS & Cl-E,
Montréal.

Extraits Culinaires. La doz.
1 oz. Plate. Triple concentré .. 0.75
2 oz. Plate. Triple concentré .. 1.50
2 oz. Carrées. Triple concentré .$1.75
4 oz. Carrées. Triple concentré .3.00

8 oz. Carrées. Triple concentré .6.00

16 oz. Carrées. Triple concentré .12.00
2à oz. Rondes. Quintessences . . . 2.00

4 oz. Carrées. Quintessences. Bou-
chons éméri .. ...... 3.60

8 oz. Carrées. Quintessences. Bou-

chons éniéri. .....
2 oz. Rondoms Golden Star. Double

Force ......
2oz. Plates. Soluble

2 oz, Anchor.........
*4 oz. Anchor ....... 1
8 oz. Aknchor........3

16 oz. Anchor....... -
1 oz. London..... .. .. ...
2 oz. London .......

Extraits à la livre de $ 1.00 à '
Extraits ail gallon, de $ 6.00 à 2'i.

Mêmes prix pour Extraits de tous
fruits.

Moutarde Française.

2 doz à la caisse.
Pony
Medium
Large
Smal
Tuimblers
Egg Cups
No. 67 Jars

1 doz.

La Gros.

et 2 doz. à la caisse.
Mugs . . . . . . .
Ncigget Tumblers.
Athenian Tumblers ....

Goblets
1 doz. à la caisse.

.12-00

No. 64 Jars...... ... 5.ý-)
No. 65 Jars... . . . ....
No. 66 Jars...........21.00
No. 68 Jars.... ..... 5.1;1)
No. 69 Jars........21.00

Vernis à chaussures. La doz.
1 doz. à l a caisse.

Marque Froment..........
Marque Jonas ....... 17
Vernis Militaire à l'épreuve de Yeau 2.ý4'
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Souivenez-vous qu'il y a un

Certificat dans chaque boite
<le

Levure Jersey Cream,
et que (lix (le ces certificats

vous p)roculreronît une boîte

GRATUITE chez tout épi-
cier de gros du ('aniaa,-

la meilleure au mondle.

J. A.TAYLOR
Agent, Montréal.

Les Aliments Purs sont1 Essenlh1s
a la Bonne Santé.

Epiciers, achetez la Marmelade d'Orange, le>'
Confitures, les Gelées, les Fruits cachetés purs, etc.

Wagstaffe's Fine Old
English ; C

votre miarchand de gros les aý -u~çk
chaque livre est garantie pure.

Wagstaffe, Li mitedi
Fabricants de Conserves Pures de Fruits

- HAMILTON, Ont.
iDingle & Stewart, Winnlueg, Man.

Agents :L.T. Mouburo & Go., Ltd., GalarU, JUlta.
4tandard Brokerage Go. Ltd.. VanGouver. C. f
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LABORATOIRES S. LACHANCE

87, rue Saint-Christophe, Montréal.
spécialités Pharmaceutiques.

La doz.
Amers Indigènes..........2.00
Cachets Anti-Migraine.......1.76
Caféine Granulée.........6.00
Caî);îise .. .............. 4.00
Dragées Reconstituantes Lacnance 4.00
Essence concentrée pour Cha.r-

treuse..............00

Cratio-Lécithine Lachance .... ... 4.00
Kina Pepto-Fer Lachance.....9.00
Levure de bière.........6.00
Lotion Persienne.........4.00
Onguent Ma.rwen.........2.00
Pàte dentifrice EDgy'ptienne .. ...... 1.76
Pastilles Pectorales .......... 1.76

Pastilles Vermifuges........1.76
Polyohreste F. Picard.......9.00
Remède du Père Mathieu.....8.00
Remède du Dr Sey........8.00
Salsepareille Lachance.......7.00
Sirop de Coquelicot Comp......2.00
Tue-Puimataes .. .... ...... 1.75

LA CIE MEDICALE DU Dr LAMBERT
(I NC.),

541 rue. Notre-Dame Ouest, Montréal

1 Doz 3 Doz. 6 Doz. 1 Gr.
I.>ilii Dr J.
(iLamnbert .$2.65 $7.75 $14.00 $27.fl"

illjours ounet 30 jours

"Anisid" ou Si-
l'op d'Anis "Dr

1 Doz.

J. 0. Lambert" 1.75
5% »< ) jours.

Pastilles à Vers
"Dr J. O. Lam-
liert" .. ... 1.75
5 7, 30 jours.

Piluiles Anti-Conis-
tipation "Dr J.
0. Lambert"' . .1.75
5ré 30 jours.

Cachets contre le
-mal de tète "Dr
J1 0. lambe7rt,, 1.5<

517,, 30 jours.

Onguent Antisep-
tique "Dr J.
O. Lambert "

t Guérison (les
nmaladies d e
la Peau>.
Pot de 25c. (l
onice>,. . , . 1.75
517, 30 jours.

Tonique apéritif
bert . . . .

a 5Î 311 jflhii'.

Si-é.ciflque po)ur la1 1
.1. O. L.ambert"
5a l 3U jouis.

3 Doz. 6 Doz. 1 Gr.

4.75 9.00 17.0

4.75 9.00 17.00

4.75. 9.00 17.61J

4.35 SA.4 16.10

4.75 9.00 17.041)

1 Doz.
)r~ J. 0. Lam-

)yspepsie Dr-
.. .7.50

Spécifique pourî les Rognons "Dr J.
0. Lambert .. ........ 7.50
5%,1 30 jours.

5î.4cifique plour le Foie -I)r .1. 0.
L.amîbert ........... 1.75
5% 30 jours.

Su-écifique Purgatif -Dr J. O. Larn-
bet...........1.50
5% 30 jours.

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITEè.,
Montréal

Cognac Ph. Richard L
S. 0...........Qts. 12s
20 ans Plirtes . . .. Qtjs 12a
V. S.0. P.......Qts 12s
V S. 0O........Qt. l2s
V. O.... ..... Qts 1.2,s

Cognac Cha. Couturier
*il*'.. .. . . .. Qtsl2s

Cognac F. Marlon
Qts 12e

Cognac Parviile et Cie
*** . .... . .. Qtsg 12s

Toutes les marques de Cognqacs
ci-dessus:
En caisse de 24 X à Bout. [$1.00 die
En caissle de 24 x Pisks [.par cals
En caisse de 48 x ?j Bout. [$2.00 de
En caiswe de 48 x R Plks [-par rais

Cognac en Fûts
Richard...........3.40
Coutuffier..........3.80

.a cse
22.50
17.50
12.25
10.50
9.0%1

7.50

1.00

6.UI

plI
use

PI-11-S
ise

Gall.
6.00
4.00

Vous ne pouvez mieux f aire,
Qu'on mettant on Stock la Célébre

M élasse
Marque

"G*ingerbread"
En Canistres de 2, 3, 5 et 10 Ibs.

Empaquetée uniquement par

DOMINION MOLASSES CO.,
LIMITED

Halifax. Nouvelle-Ecosse

Agents:
41&rteret ........ . .... ingston

00sn& G .............. .. Toronto
J' W. Bickie & Greening ..... amllton
G. H. Gillespie ........... ...... « London
J' 1 Carrman .................... ...W innipeg
C Paradis ..................... ........... Québec

La dlemandte pour les

MARI NADES
Marque

STERLING
est constante, fortLe et toujours croissante.

Ces Marinades sont en grande faveur
auprès (lu public.

Celui-ci a appris à connaître leurs mérites.
Les Epiciers ne peuvent pas faire (l'errellI

avec des marinades (le cette classe.

THE

Te A. LYTLB ÇO., Lmie

TORONTO, CANADA.
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Marlon............3.40 3.75

Gin Old John Brand La cse
Rouge...........15s 9.75
Vente............12s 5.25
Violette...........24s 4.50

Irish Whiskey Mitchell La cse
Crulakeen liatw.n St.onie Jans . 12s 12.50
Oruiiskeen baiwi lrnq. Qts. H~ks 12s 11.50
Speici-al.........Qts 12e 9.CO
SpeelIal lmip. Is VIlis.....24s 11.75
(Ad Irish1 lM.P. Qt.S 14lks. .1 25 11.00
Oàld ftaLh .. . .Qte 12s 6.50
Old 1-r4sh .3 lîit. l's. .... 1 h 8.00
Old l'rish 10 oz FPls s...48s 12.00

Irish Whls key en Fûts Gall.
O.id ITISh Mitxliell .. ..... 3.65 4.00
Spesial Mitcheil.......4.75 5.00

Scotch Whlskey Mitchell La ese
Grey lleaa'd Stone Ja;rs....12s 12.50
F!nWe OId .......... Qts 12s 12.50
Wèui.e Star lIquior .. ..... Qts 12s 10.30
Extra Spe-ial Liquor 1-litgouui 1 2s 9.5 :
Extra Speci-aà IIqumn)r. Qts 12s 9.50

Spel'ial L.eeorve.....Qts 12s 9.00)
Special Itescrve 3(yott PUs 24-s 10.00
Sperial Reserve lnip. F'lsks PUts 24s 11.7 à
Ileather )ew ......... Qts 15s 8.00
HeLathber Doew à3 limit. . PUs 24s 9.01)
Ileatheûr Dc'w 1 ni 1. QUs Flrsks 125s 11.25
Heathoer l>ew 10 oz Plskis .48s 12.W0
MiiIlimore i'mipi. QUe Milk . Is 12sV.00
Miubîmnore lrn'p. lts Plslis . 24s 110.50
Muliliiore........Qts 12,s 6.50l

M%,ulilmore .3 Bount......Pti 24s
M<Nllilmore......... j I1sks 48s
Gei Ogle ......... Qts 12e
Robert 1ale & Co. .. Qte 12s
Robert Dale & Co.....lks 24o
R1obert Dale & Co. 17%F'sks 48s

Scotch Whiskey Mitchell en Fûts.

Sip.1al Res'Irve.......8.50
H-eather I>cwv.........3.65

Rhums
J.. W. Turner......qts.
.1. W. Turner......pts.
.1. W. Turiner. .... 3 pUs.

Rye Wiser
Rerreatiou ......... Qts
Recreati>n lmp. Qts Plsks
ltcýerainioti rp. PUs Fliesks
Rierire-ation .3 14Fls......
IteLoretioni à F'Isks.....
Special.........Qts

Sc Iairp. Plsks Pts
Speal à3 11ls ..
Si)e> l;1l .ý Flslis
1895 <>1( Rye
[ted 1,etters .
Whlslkey Clair

Champagnes

C A. Cardinal
C. A. CaNdinal
C. A. C'ardinal

Vins MtIaga Bland

L
12S
24s
48s

L
12,S
12a
12e
32e
3»e
1 2s
20s

.32e
60S

Qts 12s
QUe 12s

.Qts 12s

7.50
9.00
8.00
5.00
6.00
7.00

.Gall.
5.00
4.50
4.00

~a ee
7.6
8.00
gon1

.a ee
5.00
7.00
7.00
6.00
6.010
7.00
8.50
8.00
8.00
8.G0
8.00
5»0

La *3e

.Qts 12s 12.50

.P 24s 13.5>,
Split 48s 14.50

y BrQs. La ce
Very Suipeirior ......... Qts 12,s 8.50

Speszly .Seliected.. .. ... Qt 121s 1
bondon Paqdtuk-uir....Qts 12,s 1t

Vins Port La c se
ln-vaid Spec. Blandy Brou..12s 1l-
Gcxd Fruuuity Ble.ndy Bros .. 12s
Garcia Hi-jos.......Qts 12-s<
,Manuel Tosta......Qts 12s CV
Ventts et Cie .. ...... Qt 12s I.
Rizat et Cie.......- -. ... Qti 12s 2 Fo

Vins Sherry . La cse
morozo Blandy Bros .. Qts 12s 11:I

Manzaaldhla Bdandly Brou . Qtis 12s
Joué Gomnez.............Qts 12s -0
jýuaidto et Oie ......... Qts 12s:
Sanchez Hernanou . . Qts 12s 1.5ij

Vermouth Italien La cse
F. Ricarpdo Togrino . .. Qts 12s ;e ,

Vermouth à la Fraise La ose
Doi Chamnberizette ... Qts 12,s .

La ese La cse
Clarets Qts 12s Pts 2;s

Medoc G. P.radel et Cie 2.75 3.25
St. mdi. P. Vernot & Cie 2.75 3.25

Vin Rouge Bordeaux [Claret]
Au gallon ............. 0.75 15

La cse La ose
Sauternes Qts 12s Pts 24s

Lecoite & M01 01 2.75 3.25
Vignreau & Camibours 3.50 4.4i

Vin Blanc Bordeaux [Sauternes]

Aul gallon.........0.90 1-l'
Eau de Vichy La cse

La Capitle.......Qtes

1El NU,0 ET E.R

Combiné, Prêt pour'I'USýge.

Une tasse d'excellent

Café est préparée en

ajoutanît simîplemîent

dCBui -oiUn

METTEZ-LE EN STOCK.
La saison

il se produira
"Re;indeer."

des excursionîs e.st proche, et
une demnde pour le Café
Soyez prêt Ti y faire face.

Un Client Satisfait
Revient.

La Primie contenue dans le paquet n'est qu'un mioyeni
de présentation.

Vos clients achiètent"« PRE-
MI1U M OATS " la preinr fois,
por voirlprinie.-ls l'achè-
tent ensuite parce qu'ils aiment
l'avoine.

PREMIUM DATS" Ilde Tilli
son, Conservant toutes ses pro- M

ir1iiýtés nutritives, est faite avec 0
une propreté absolue parle nieii-
leur procédlé an monde pour la
prépntation du grnau d'avoine.

Vos clients qui s'en sont servis
VOUS diront cela.

Avez-vous en stock "PREMIUM OAT.S"?

TILL ONB RGOnit.

W. ti. DUN
Agent à Montréal

R. F. GREAM & (
Agents à Q11c"
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S:mntas............Qts 60e 8.00
Santas...........Pts 1006 9.50

Sa i tas .. ........ S'Pats 100e 7.53

Eau Minérale [Hiawatha]
iliawatha Naturelile j galad. 12a 4.75
lliawatha Nalua'lie j gall. MsC 7.50
llia%%utha Gazeuse . .. Qts 60s 7.50
lliawatha Gazeuse . .. Pts 100s 10.50
iflawatha Gazeuse ... Spli-te 100s 8.50

Lager Miller Bris'

Ilière Htgh Life BrIs 10 doz . 12.50
Btièe Buffet Bris 10 doz .... ... 12.0O
Iiire Extrait Malt Bris 8 doz. 2.00 1,5.60

Extrait de Viande Pasteurizé IlVita"

La cse
Btout. 1 oz, caisse de
Boutit. 2 oz, caisse die
Boul.- 4 oz, caisse de
Bout. 2(l oz, codese de
Bout. '-,0 oz, calsse d'e

Huile Olive Minerva
iýliinerva Brand
.MinvrvTa Br'and

2 doz.
1 doz.
1 doz.
i doz.
1 doz.

Qbsl1Zs
- Pts 24s

%liiia-rva Brand .. .. j pts

Thés Lipton, Caisse 50 lbs.
Ce)ion & Indlen Notr'ou 'Vrt
"A- 1 lb. et à à,b.. ....
B" 1 lb. et ' Mb.. ....

No 1 C 1 ab et j lb.
No 2 1C i lb. et à ab.
No 3 C"1 lib, et j lb.
No 4 ""1 lb. ........

24s

Thé Japon

Vkctoria H/C 90 ibs.. ..
Princesse Louise H/C 80 lbs..

Thé Vert Ceylon Style Japon
La>dy, caisse 6101 lhs.......
Duchess, caisse 60 lbs.

0.25
0.19

0.18
0.19

LUMSDEN BROS.
TOHONTo & HAMIL.TON

La Levure pressée

Jersey Cream

La bte

en palettes, 36 mer-
ceauz4de Sc. . . 1.00

FRANK MAGOR & CO.
MONTREAL

Roblnson's Patent Barley ou Groats.

Tins de 1 lb........
Tins de 1 lb........

La doz.

$ 22 5
1.35

Coiman's Rice Starch La lb.

No 1, London:-
En paquets, bleus ou blancs ou

assortis, de 4 à, 5 Ib . .. .. .
En boites de carton Illustr&e2s:-

Bottes de 4 Ibs. net .. .. .. .. .
Boites (le 1 lb. gros... .. .. .
Bottes de 1-2 M., gros.. .. .. ..
Bottes de 1-4 lb., gros. .. .. .. . 10

Buff Starch peur dentelbee, etc.
Bottee en carton, lb. gros. .. . .. '
Dun caisses de 56 lbs. chaque; cees gratls.

Moutardie IlColman I ou IlKeen"I
La jarre

D. S. F. tins j lb. .. 1.40P. D. S. F. tins j lb. . . 2.50
D. S. F.- tins 1 lb. .. 5.00
F. D. tins j lb . . 14

.. F. D. tims j lb... .. 5
Durham y-rres, 4 Ibo .. .. ... .75
Durham, Jarre a, llb .. ... .... s

Keen's Oxford Blue. La- lb.
Lls., 1-4 de lb. ou 3 onces . . . . Ille
Lots de 10,tboites, ou caisse . . . 16c

THE MONTREAL PACKING CO.
"Corona Brand". La lb.

Jambons Petits. 11) à 12 ibs. . . 01
Moyens, 12 à 18 ]bs 0.15
Gros, 20) à 25 býs.....0.14
25 ]bs. à 35 ibs. ..... OL135
35 ]bs. à 50 lhs. .. . ... O

"Special Corona Brand ".
Jambons choisis, enveloppe par-

chemin...........16
Lard fumé [breakfast bacon] en-

veloppe parchemin . . . . 0.16

SNouivel Empaqiletage
SSARDINES 8

M~arque "BRUNSWICK"4
NOUVEL EMPAQUETAGE

S Les sardines sont maintenant prêtes
pour le marché.4

Rappelez-vous que nous garantissons4
-< haque boîte que nous empaquetons. 4

Nous sollicitons votre correspondance.
D emnandez la Liste des Prix.

Vente en Gros uniquement.

Vos dévouéi,

GONNORS BROS. LIMITEO
BLACK'S HARBOUR, N.B.

i il
'I

DURANT LA MORTE SAISON
Alors que vous avez le loisir d'xai
lier votre stock, voyez si vous avez
tout ce qu'il vous faut.. .. ... .
Souvent la perte d'une vente cause
celle d'un client. Un article, entre tous,
vous sera beaucoup demntdé, cet hiver
et ce printempý-, c'est le

SIROP M ATHIEU
DE GOUDRON et D'HUILE de FOIE de MORUE

Remnarquez que ce sirop est trop connu
polir 0quyon puiss y siihbtitiler u"

autre. Donnez votre comimande immé-
diatement.............

IL VOUS EN FAUT
La Compagnie J. L. MATHIEU, Limitée, Propriétaire

Si-EROO<E:, F-. Q.
En Vente dans toutes les Pharmacies
et toua les Magasins Généraux.

L. CHAPUT FILS & CIE, Dépositaires en Cros, MONTREAL

I
- - AL AML AK AL Albý AMILL AýL
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Lard fumé [Windsor bacon] en-
veloppe- parchemin . . . . 0.16
Satucisses:

Do porc, on boyaux de porc. .. 0.0J7
Cambridge en cartons de 1 lb. . 0.10
De Boulogne, grosse .. . .. 0.06

"Corona Brand". Saindoux pur:
Le Seau

Seaux e.n bois, 20 lbe. met . . . 2.55
Chaudières en fer-blanc, 20 àbs. 2.40

La lb.
Chautdières en fer-blanc. 10 lbs.,

6 à la caisse.... .. .. ..
Chaudières en fer-blanc, 5 lbs.,

12 à la caIse... .. .. .. .
Chaudières en fer-blanc, 3 lbs.,

20) à la caisse.. .. .. ....
4locks de 1 lb........
Saindoux, composé......

Fromage.
Canadien coloré .. [Prix du m
Canadien blanc .- [Prix du m

Bieurre "'CoronaPl
C~rémerie, ûhoIx, pains dle 1 1h.
Ct'ètn(rIvl. choix, boilte 5fi lhs.
Beutrre de ferme, choix, pain

de 1 lb....... .. .. .
Viandes Cultes.

Jambon botuilli désossé, avec
peau..... .. ......

Jambon bouilli désossé, sans
peau

.Jambon rôti..... .. .. .
.Jambon New England .-
Tète ett fromage .-
Boudin blanc.... .. ....
Boutdin noir.........

Porc Salé.
Barils, Short Cu-t Mess Can.-
Barils Heavy Porl< [Shotîlder]
Barils. Long Cut Mess... .. .
Barils, Long Cut heavy Mess.

non désossé.... .. ....

0,13à

0.13à

0.13Ï
0.131
0.091

arché 1
archAl

0.28

0.24

0.23

0.24
0.26
0.19
0.10
0.09
0.09

23.5')
19.0)ý
22.0')

22.00)

; 'JOHN P. MOTT & C0.
J. A. Ta&l.e. Agent. MONI KEAL.

Chocolats et Cacaos Mati. La lb

Prepared Cocoa.. 80
Breakfast Cocoa. 40
No 1. Chocolate. 32
Breakfast Choc. 28

Diamond Chocolate........ .24à
Navy Chocolate.........28
Cocoa Nibbs .... .... ...... .... .. 6
Cocoa Sheila .... .... .... ........ os
Confectionnery Ohocotate. .. 20 à 81
Plain Chocolate I.iquors. .21 à 35
Vanilla Stick ........ .... .la gr. L.11

W. D. MeLAREN
BIONTESAL

Poudre à pâte I'Cook's Frlend ".

No 1, o n boites do 4 et 2 doz.. 2 *0d
No 2, en boites de 6 et 8 dos ... 0.80
No 3, en boites de 4 doz. 0.45
Nol 10 en boites de 4 et 2 doz. 2.10
No 12, en bottes de 6 et 3 doz .... ... 70

A.* ftUDTAIL.LE 11.aL~UNTRBAL
Cognac "borin" n8

Carte bleu............ .. 0
Carte rouge........... .b
Cartne d'or.. ........... 11.00
24 flashs, avec verre.......9.6u
48 % flmaks, avec verre.......11.»0
Au gallon..........40 4.21>

Cognac "Il. Mourier & Cie" La cae
Quarts..............7.00
24 bouteilles.......... u>
48 bouteilles..........
24 fiaska........... .Ut
48 %fiaski..............06
24 flashs, avec verre.........50
4xb flaaks. avec verre.....

Cognac "Mont St-Louis" L.a cao
Quartz............ - 6.0<

24 lk...........2
48 % fiask...........

Cnampagne "Bellon & Cle" qts. pts.
Carte Blanche........12.o0 il où
Rhum St-Paul.......qrts 1 '
Rh*um St-Paul.......pts. i,

Sicotch Whiky "Craîg Dhu Blond "
La-cet

Quarta ord............66v
Quarta Imperia. nu.......
24 flaskui î....... .
48 % iake............8.50

Scotch 'IR. H. Thomson & Co".
Bon Cruachan........qte. 9 00
Ben Cruachan.........24 pts lit i

Poudre à Pâte "Prince Arhtur"I La doz.
Bottes de 1 lb. 2 dOs. à la caisse. .1.50

Boite. de % lb, 4 doz. à la caisse. .8

Bottes de 'À lb, 4 dos. à la caisse. . 0.5c
Tiîns de 5 tbs.......... .1l

ARTHUR P. TIPPET & CO. MONTREAL
Lime Julce IlStowere"' La cm

Ulme Jules Cordial... 2 doz... pte.. 4.00
Liai! Jules Cordia... 1 dos... qtà.. 8.50
Double Roti I. lie juice.......8.50
Lemon syrtip...........4.00

JOHN TAYLOR & CO.
Toronto

SAVON BORAX1
1 ee 5 ees 10 cses

"Taylor's Best", Savon
Borax-......4.00 3.85 -7_

L'homme qui met eti stock une marque
inférieure de Conifitures et de Gelées

recherche un désastre com-
mercial. A moins que

vous ne mettiez
en magasin

le s

.Confitures et Gelees
marques 'E. D. S.,,

vo.is avez en stock des marchanîdises inférieure-. Ce li
pas parce que je le disa mais parce que les iitspectetir-
gouvernement prc clamient que la marque - E. B S." e-
meilleure marque de Confitures et de Gelées inanuifactl:
att Canadla.
AoIVuTS: 'NO . PA1i-cKe & Co., Toronto; 1V. H. Mui; 21e
M>ASON & HICKEY. Winnipeg; W. A. Smiots *tJA~ "
A. & N. SauITIa, Halifax. N. F.

E. D. SMITH'S FRUIT FARrv
-vwX l C>lud», > W-M

M. 'Epioier:

savez-vous que " SHREODED WHEAT"
est le seul alimnt au Ilé fait dans ce PAA a ure qui e oit mltment Ciiii. qui vontienne le blé entier. et rien -qu sitr qomltet
plit8 inèullcaiiienté ou ', aromai lsé "t avc quoi que ce soit et
<]i'en conuièquicnin, c'ew. l'alimtent de céréale de vente courante
t ati I*iniver@, lbon pour n'illupnrte quiel repas, sous n'imuporte
quel climat et dans ti*iiyporte quelle .aB8ou 1

IUest fabriqué souse deux for."SHREDDEO WflLMI e - BUISC'UIT et TRIS-
C'UIT. llîscuilt.Contriie *«céréale puledé jeûner " eit délic-ietix
quand Il est chaiufflé dans un four et servi avec de la crème ou dît
lailu Lrchaud ou, froid.

Ae'ces deux lititaires. on petit faire beaucoup de plats délicaits
et déliciptîx. pour n importe quel repas. en p)ratIquant un creux
aiî pommet du Biscuit, de manière à former unée croûte de pâté et
en servant le tout avec des fruits, des légumes, de la crème ou des
v iandes.
Triscilt est lit gaufrette faite de blé entier uléchiqueté. employée
roinme RîTt>'E avec du beurre, dii fromage ou des contitures.
"SHREDDEU WHEAT " est. un produit (anadien -fait at

('tuada avc ît1 lté Canadien.

NIAGARA FALLS ONT.
Bureau à Toronto, 33 rue Chut-ch.

Its Allun the S-hredsè"
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TELLIER, ROTHWELL & CO.
UONTURAL

Mine à pool*.. grosse
Royal Black ba.........1 75
lisgie Stova puste. grands......9 0O

Bleu à laver La lb
Partstan.............. 2J
Vict.oria.......... ... 1
challenge......... .....
rHE UNCLE SAM DRESSING CO.,

LANORAIE, P. Q.
Vernis «'Unele Sam". Doz.

Bouti. 6 oz., No 1......1.80
Btn. 4 oz., No 1.........1.25
lkoii. 4 oz., No 2......0.90
Bot~u. 4 oz. [bout. mil]........75
No 1. Extra, BnI de 40 gais., gal. 1.60
No 1, Extra, Can. de 1 à 5 gais., " 1.75

Graisse "Protectorine" [pour
harnais et chaussures].

Boite 8 oz .......... 1.25
Boite 4 oz. ......... 0.75

Cirage "Coon".'
Cirage à chaussures.'combiné, doz. 0.75
Vernijs Chocolat, No 1 . .. bri. 1. 60
\"erffis Chocolat, No 1. 1 à 5 gais. 1.75

Tr. UPTON à CO.
HAMILTON. ONT.

Jama composées.
Framboises rouges, noires, fraises, pê-

ches, prunes, abricots, gadelles rouges,
noires, groseilles, la doz

Verre, 12 oz., 2 doz. à la cse .. 1.00
La lb

Tins, 2 lbs, 2 doz. à la cse.....07J
Seaux, terbianc, 5 lbs. 8 aut crate 07
Seaux, ferbianc, 7 lbs. 9 aut crate 07
Seaux, bois, 7 lbs. 6 aut crate .. 07
Seaux, bois, 14 lbs........07
Seaux, bois, 30 lbs........06î

Gelées composées.
Framboises, Fraises, Gadelles rouges oit

noire, Ananas. La doz
Verres, 12 oz., 2 doz. à la cse. 1.00

La th
Tins, 2 lbs., 2 doz. à la cse. oi
Seaux, bois, 7 lbs. 6 au crate.. .. 07
Seaux, bois, 14 ibs.........07
Seaux, bois, 30 ibs..........61

Marmelade d'oranges. La do;.
Verres, 12 oz., 2 doz. à la cse 1.00

La rb
Tins, 2 lbs., 2 doz. à la cse.....074
Seaux, 7 Ibs. 6 au crate.. ....... 07
Seaux, ferbiane, 6 lbs. 8 au crate.. 07
Seaux, ferbianc, 7 lbs. 9 aut crate.. 07

Upton'u Apple Butter. La th
Seaux de bois, 7 lbs., 6 aut crate 07
Seaux de- bois, 14 lbs........07
Seaux de bals, 30 lbs........ ..0ï

Pionne mnaOe Jama.
Fram boises, Fraises, La uo.
Verre, 1 lb. 2 doz. à la cse.....1.90
Pêches. Prunes. Gadelles Rouges, Gadel-

leq Noires. Abricots. Groseilles.
Verres de 1 lb. 2 doz. à la cs.....1.60
Assortis...........1.75

Jams Pures. La lb
En seaux de 5, 7, 14 et 30 lbs.

Fraises..............12
Framboises.............10
Pêches, prunes, ga-delies rouges et noi

res, abricots, groseilles.....
Calsses assor'ties si désiré..
Marmelades. La doz

Golden shred. Verres, 1 lb., 2 doz.
à la cse...........1.75

Hlome made orang-e, 1 lb., 2 doz à
la cse.............1.40
Miel cUarlflé.

Verres. 1 lb., 2 doz. à la cse.....1.40
WALTER R. WONHAM & SONS,

np. ,I. 0.

50 quarts . . . . . . .
100 pints.... .. .. ...
100 splits . . . . . . .

Apenta Hungarlan Aperient.
25 quarts . . . . . . .
50 pinta
50 Sparlltg Apenta Spiits ...

ARCHDATE WILSON,
Hamilton, Ont.

$ 7 " 1
10.5J0

8.50

6.25
9.3.1
5.5(i

Wilson's Fly Pads.
$31 la boite out 3 boites, $8.41).

La Meilleure Farin-e au Monde
pour les Boulangers . . . ..

est produite par la parfaite union d'une
mouture hiabile et d'tit beau Blé. Cet idéal
est complètement réalisé dans la

FARINE " 6THREE STARS."1
Elle ne contient pas autre çhose que dut Blé
dur du Manitoba, absolument du meilleur
choix. Le Blé lui-même est converti en
farine par les meuniers les plus hiabiles et de
la manière la plus scientifique, dans la
minoterie là plus perfectionnée dii monde.
Avec la " FARINE THREE STARS"
V(UpOvi arelePine Pa Patsserie les
plus sains et ayant le meilleur goût - vous
pouvez vous y fier absolument et être sûr de
l'augmentation des profits........

NoVstern Canlada FIoIP 1MiIs C.
Mdoulins à Winnipeg, Goderich et. Brandon.

JEUDE MONTREAL : Batisse du Board of Tr9de.

Le Plus Beau
Porc Empaqueté

D'ARMOUR

EN VENTE CHEZ TOUS
-LES -EP1C1 ERS-DE GROS.

D. RATTRAY &SONS.
AGENTS GENERAUX

QBEC MONTREAL OTTAWA



LE PRIX COURANT

Atkins & Co., A. C. 71
Allison Coupon Co. (The) . . . . 161
Aiza Co. (The).........92
Ainerican Dressinîg Co. (The) 158
Arnerican Tobacco Co. tThe) it;6
Arthaba.ska Chair Co. (The) .. . ý1.
Auger & Son, A................*il

Baker & Co., Walter .. .. ..... 164
Blanque d'-Hochelaga (La) .. . ...
B1anque Molson (La) .... 9
Banque de Montréal (Lýa) . .. . 9i)
Banque Nationale (La). ..... P
Banque Provinceii< (L-a)......
Ba tique St-Hynclnthe (La) .. 95
Bizon Mt'g. Ca. (The) . 1. 83, 89
Belleville Hardlwa.re Co. (The) .. 1
Ilelleville Pottery Ça. (The) .. . (Il
11ell Telephone Co. (The). .. ... 10
Bevrry Bras......... ...
Bloonmfield Packing Co. (The). 13
Blue Ribbon Tea Co. (The) . . 1.65
BoIsvert et Cie, F. ........ 9
Borden Canadian (The) .. ...... 51
Borden's Candensed Milk Co. (The) 123
Pourque, T. A. .. .. ... ...... li
liaw*ser & Ca., S. F .. ...... 77
Bradstreet Co. .......
Brandrsm & Hendersan .. ...... 53
Iliantfard Corula'ge Co. (The) . 5
Blrodie & Harvie..........i
Broseau et Cie, D. C........
Bt.rraw, Stewart & Milme Co. (The) 1
Business Systems. Ltd.. ...

Campbell Mfg. Ca. (The) . . . . 9l
Caînpbell's Sons. Rt. .. .. ....... 1
Canada Cycle & Motor Co. (The) 4 7
Canada Feu .. . 99
Canada Horse Nal Co. (The) 9. 10, il
Canada Life lus. Co. (The) . . . P>7
Ca nada Paint Co. (The) . . . . 2-
Canada Screw Ca. (The) . . . ... 4
Canadian Appralsal Co. (The) 15 _
C;.nadian Canners Ca. (The) . 11
Ciinadian Castile SoapI Co. (The). 154
Canadian Office & Schoul Fuirni-

ture Ca. (The)... .. .. .. . ....
Canadian Salt Co. (The) . . .113, 17.
Canadian Shredded Wheat Ca. (The.) 171
Canadian Sugar Refining Ca. (The) 14î~
Carrnage Mouinting Ca. (The) . S.-
Carrière & Fils........157
Champ)agne. .1. E .......... 911

Cbaput. Fils et Cie. L......140), 141
Clbase & Sauborn . ....... 12
Clarke, Wm...... .. ... 15
Cie d'Assurance NIoitrý.iI-Canada

Cie d'Assuirance Mont-Rayai (La1) 9 1
Cie J. L. Math ' eu L)......17-3
Cannons Bras...........173
C.r.soylidated Plate Glass Ca. (The) 75
Cansumers. Cardage Ca. (The) . 1 i
Cottain & Blart Ca. .. .. ... ..... 2
Couillard, A .........
Ccwan & Britton . .. '

Cc,wa.n Chocalate Co. (The) . .. 6
Crawn Lute (The) . ...... 9

Daly & Marin.........5
Defiance Mfg. Ca. (The) ... 19
Demers, Fletcher et Cie . . 1371
Dey, E. F..............s
Dominion Reltlng Co>. (The) . .

Dominian Malasses Ca. (The) . 171
Dominion AVire Mfg. Ca., btd . 2

Dorken liras.............8
Douigiass & Co., J. M.....119, 12)
Dowsiey Spriing & AxIe Co. (The) 59
Daowsweii NMfg. Ca. (The) . . . . 93

Ed(wardlsburig Starch Ca. (The)
Essex Canning Coa. (The) ....

Evans &: .Johnîsun...... ..

Fairbank Co., N. K. (The)...
Federai Li.fe lus. Co. (The)...
F!n.dlay Bros....... .. .. .
Fiothingharn & W'orkîran . .62,

Gagnoîî, P ..........
(laiftioqtue Bil Co. (The)...
Gibb, Alex......... .. .. .
(illlett & Co., ltd.. E. W. (The) .119,
(;anîhier. Gea...... .. ..
Goulil Caid Starage Co. (The)..
Greening WVire ('a., 11. (The) .. 69,
GIuelph Stave Co. (The).

Hamilton Nlotor W'arks (The)
Flamlpson. Robt........
Harris, .1. U..... .. .. ..
Hé~bert, L H.........
Heney & Co., .EN... .. ..
Habbs Mfg. Ca. (The)... .. ..
Howard, Wm....... .. .. .
Hudon, Hébert et Cie . . . 129,

lntpiroved Match Co. (The)...
Ingersoîl & lira.. Robt. H.. .. .

.Jacques-Cartier (La)

.Jardine & Co., A. IB.
.Jonas et Cie. Hienri
.h -epli, Emile...

Kinot Chiericai Ca. (The)

l.abhé et Cie, Gea. H......
L-aaille. Gendreau et Cie.
L.achanre. S........ .. ..
L.ake af the NVnads Miling Ca.

(The) . . . . . . . .
Laimarre,*. .... .. .. ..
1,amontagne. I,ée .......
La paorte. Ma rtin et Cie.
La Prévoayanîce........
La Providence.......
i..î Pravincile . . . . . .
L.atrence & Rabitaille ....
lt duc.......... .. .. .. .. .
i*fehvre, Thé.... .. .. ..
LIeslie & Ca.. btd., A. C........*
1,elang. Cie (te Ferronnerie (La)
L,(touirineix, Fils et Cie
Le-(wis lra-s..........
Lcindanl, Guarantee & Accident Ca.

(The)
14011(ln & L.ancashire (The)
Ls(wney & Co., Walter M. (The)
Lytie & Ca., T. A... .. .. .. .

Magan & Co.. Frank......
Major, Ltée. S. J.. .. .. ....
Manitoba Fine lus. Ca. (The)-.
-Marceau, E. D.... .. ....
Marin & Co., D. B.. .. .. ..
Martin-Seîiour Ca. (The) . . . . 27,
Malhewso's Sans.. .....
Maxwell & Sans, David.....
Metal Shingle & Siding Ca. (The)
NItrapolitaii bife Ins. Ca. (The) .
-NI'fiatt Fuel Co. (The). .. ..

153

113
99

167
99
1l
63

q6
85
29

15 1
96

16à

92
97
73
43
89
57
73

131

107'
1.51

Montbriand, L. R.... .. .. .
Mentreai Packing Ca. (The)..
Morraw Screw Co., John (The) .7;
Malt & Ca., J. P. .......
M Arthur, Alex...... .. .
M< kArthu-r, Corneille & Co.
MeDougall, R.........
Mcbaa'en, W. D........

Ncva Scotia Steel & Coal Ca. (The)

Oielda Community Co. (The)
Ontarnio barnp & bantern Co. (The)
Ontario Silver Co. (T.he).
Onitario Wheel Co. (The) ....

Osgood, S. N.........
Ottawa Fine lus. Co. (The)...
Oza Ca., ýLtd. (The)... .. ....

Page Wire Fence Ca. (The)...
f'aquette, "Jean......
Parmenter & Bullock......
Pink, Thos..........
Prud'homme & Fils, A.....

Quebec & Lake St. John Ry. Ca.
(The) . . . . . . . .

Quebec Steamship Co. (The)
Quintal & Lynch.... .. ...

Racine et Cie, A... .. ....
Rapid TaoI Co. (The)... .. ..
Rattray & Sans, D.......
Renauid et Cie, J.-B.......
Robitaille et Cie, A.......
Rolland & ilIs, J.-B......

SaleyaTds, E. B........
Shirreff Mfg. Ca. (The)... .. .
Shurly & Dietrich... .. .. .. .
Smart Mfg. Ca., Jas. (The) ...

Smith, E. D...... .. ..
Snowdon, Forbes & Ca.....
Standard Ifledsteadl Co. (The)
Standard Foundry Ca. (The)
Standard Ideal Co. (The) ....

Standard Photo Eng. Co. (The)
St. Lawnence Sugan Reflning Co.

(The)
Sun Life Ins. Co. (The). .. ..

117

3 MC,

1311

1 71
93

il Teniguay, b.......
99 Tarbax Bras.......

1.136 Taylor & Co., J1. A.>
152 Taylar & Ca., .John.....

61 Tellier, Rothwe4l & Ca.
67 Tilîsan Ca. (The).

~ Tippetr ce.. A. P.
63 Truro Condensed Milk Ci). (The)

Thnrcotte et Cie, N. ... N

99 Ulicle Sam Dressing Ca. (The)
168 Union bife lus. Co. (The) ...
171 Union Mutual bile lus. Ca. (Thel

10 Urtan & Ca., Thos.......

115 Venret, Stewart & Ca........
98 ,Victoriaville Furniture Ca. (The)

127
155 Wagstaffe, btd.... .. ..

28 Webb's Mfg. Ca. (The) ....

145 Western Assurance Co. (The) .
21 Western Canada Flotir Milîs (ThI
47 Wilkinson, Heywoad & Clark
98 Wllks & Michaud......
79 Wilson, Archdale......

176


